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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


Les crises en Asie centrale 


e AFGHANISTAN : l'armée rouge assure son- emprise 
sur l'ensemble du pays 


e IRAN : Washington met au point 
de nouvelles sanctions financières 


En Afghanistan, les troupes soviétiques, qui, selon notre envoyé 
spécial à Kaboul, sont maintenant lortes de quatre-vingt mille hommes, 
assurent leur emprise sur le pays et se dirigent vers les frontières 
avec l'Iran et le Pakistan. À Kaboul, où le mécontentement d'un grand 
nombre de fonctionnaires afghans contre fa présence soviétique est 
sensible, les Ibérations de prisonniers politiques ont élé moins nom- 
breuses qu'annoncé. 



























L'Europe 
divisée 


Les experts des affaires asin- 
tiques de l'Europe des Neuf se 
réunissent, ce jendi 10 janvier, à 
Rome pour préparer les discus- 
sions que les ministres des 
affaires étrangères auront à 
Braxelles l& semaine prochaine 
sur l'Afghanistan, l'Iran et autres 
lieux troublés. I est ritnel de 
soubaïter que l'Europe s'exprime 
d'une seule voix dans les crises 
mondiales, ce qu'elle a d'aïlleurs 
fait ces dernières années. Mais, 
en l'occurrence, sauf coup de 
théâtre, les jeux sont faits: i 
n'y aura pas d'attitnde euro- 
péenne commnne à l'égard de 
l'affaire afghane, c'est dire qu'il 
n'y a plus de politique enro- 
péenne ser un chapitre anssi 
important que la détente, 

Les pays de la Communanté ont 
été sollicités par Washington de 
se joindre aux représailles contre 
l'UR.SS. — car H y a bien eu 
une démarche américaine, même 
si chacun a intérêt à la taire 
pour masquer le désaccord, — 
mais senle ia Grande-Bretagne à 
accepté. Mme Thatcher a envoyé 
son ministre des affaires étran- 
gères, lord Carrington, encoura- 
ger à la résistance les gouver- 
nements «à l’est de Suez», 

La France et, selon tonte appa- 
rence, l'Allemagne fédérale (qui 
ne le dit pas aussi explicitement 
que M François-Poncet) ont 
bel “ d 


L'Assemblée générale des Nations unies se réunit ce jeudi en 
session extraordinaire pour débaîtra de la situation en Afghanistan, 
à la demande du Consell de sécurité. 


A Paris, le chancelier Schmidt et M. Giscard d'Estaing ont 
affirmé leur « identité de vues » sur le problème afghan. 


Les Etats-Unis sont décidés à imposer des sanctions financières 
à l'fran même au cas où l'U.R.S.S. opposerait son velo à la résolution 
qu'ils espèrent voir adopter, Jeudi ou vendredi, par Je Conseil de 
sécurité. Washington serait assuré de l'appui de ses principaux elllés 
pour limiter fa possibilité offerte aux iraniens d'obtenir des prêts 
à l'étranger, d'y ouvrir des comptes bancaires ou de convertir leurs 
évoirs en dollars. 


A Tabriz, les troubles de mercredi après-midi ont fait au moins 
une dizaine de morts. Les heurts ont opposé les partisans de liman 
Khomoiny à ceux de l'ayatollah Madari, qui se verrait imposer à Qom 
un régime de résidence survéillée, (Voir en page 6 Farticle de notre 
envoyé spécial.) 


De notre envoyé spécial 


: Kaboul — Deux semaines de l: vieille 
après l'intervention soviétique et ville, ançune victime n'a été ei- 
Je coup d'Bta qui ant amené au gnalée depuis une semaine, Ia 
pouvoir M. Babrak Karrmal, la si- militaire soviétique est 
tuation est loin d'être stabilisée discrète pendant la 
à Kaboul, sans ler des pro- bien que l'on voi 
. vinces avec lesquelles les. commu- À gutre des 
nications sont pratiquement vél'irules. blindés, . 
impossibles. Le calme règne ce- : k Se 
pendant dans la capitale : alors La garde des principaux bâti 
‘que, pendant les mers jours ments administratifs a été confiée 
qui ont suivi le de à des soklats afghans, mais l’ar- 
plusieurs soldats et civils mée sonitique, se tient pénérale- 
soviétiques ont été victimes d'ac- ment à l'intérieur des cours. Le 
tes de à individuel de la retrait partiel des militaires 
les soviéti tacu: 


D'accerd pour condamner ver- 
valement PFORSS, aux Nations 
unies, par exemple, d'ailleurs le 
gouvernement francais hausse le 
ton: d'accord aussi pour ne pas 
fournir à l'URSS. à la place des 
Américains ce que ceux-ci ont 


frappé d'embargo: mais Ü n'est | part de jeunes Afghans dans ques a été aussi spectacu- 
pas envisagé à Paris, ni dans les ire que leur arrivée en ville 
autres capitales continentales, En ( “T RL greniers j jous 
d'aller au-delà. coup ce dépioi ï 


Le scepticisme est le premier 
crgnment mis en avant pour jus- 
tificr cette prudence. Les sanc- 
tions économiques sont rarement 
efficaces; les détournements de 
trafic sont nn jeu d'enfant. On 
le sait depuis la guerre menée 
par Mussolini en Ethiopie en 
1935-1956, et iE a falln treire aus 





ë 
Dictionnaire 
de biologie: 


DAMEL VERNET. 
(Lire la suîte page 3.) 
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pear; non pas la epeur atomi- es Albers Le Moigne. 


ue» — l'affaire afghane ne 
modifie pas l'équilibre de la ter- 
renr sur quoi repose ln sécurité 
de J'Europe, — mais Fangoisse 
permanente du temps de la guerre 
froide, la peur d'avoir peur, qui 
n'est pas bonne conseillère. 


dique. Invoquant la lol de 1901 sur 
les associations, ils développent pour 
la lupart l'argumentation ainsi 
exprimée par M. François Roustang, 
muteur de l'essai Un destin s! 
funeste, qui nous a écrit : = Selon 
les statuis de l'EF-P., cette assocla- 


E] 





LES LIVRES DES PUE | 
QUESTIONNENT LE MONDE 





Les affroniements d'Ajaccio . 


Directeur : Jacques Fauvet 









Les appels au calme se multiplient en Corse 
après la mort d'un CR-S. et de deux civils 


La situation était calme, mais le climat était 
très lourd, ce jeudi matin 10 janvier, à Ajaccio, 
après les incidents qui, dans la soirée et la nuit 
de mercredi à jeudi, ont provoqué la mort de 
trois personnes (un C.R.S., une jeune fille et un 


jeune homme). Le premier a été tué par nn 


tireur isolé qui a réussi à prendre la fuite, les 
deux autres par les forces de l'ordre. Cinq 
autres personnes ont été blessées, dont trois 


grièvement. 


Tandis qu'à l'hôtel Fesch une trentaine d'au- 
tonomistes étaient toujours retranchés, retenant 
une dizaine de clients, des lycéens manifes- 
taïent devant la préfecture en bloquant là 


circulation. 


De nombreux appels à l'apaisement ont été 
lancés. C'est ainsi que le préfet de la région 
Corse, M. Vielllescazes, a «adjuré solennelle- sations politiqu 
ment chacun et chacune de garder son calme ». 
L'évêque d'Ajaccio, Mgr Jean-Charles Thomas, 


Une troisième voie ? 


. L'affaire de Bastelica n’auralt pu 
être qu'une partie de bras de fer 
entre militants autonomistes et pou- 
voirs publics Elle aura finalement 
très mal tourné puisque mort d'hom- 
mes, H y a eu. Ni les uns nl les 
autres ne pouvalent ignorer les ris- 
ques qu'ils prenaient, non pas qu'il 
eut fallu craindre un affrontement en 
bonne et due forme maîs bien plutôt 
rodouter l'action d'un tireur Isoté 
perdent son song-froïd ou agissant 
sur commande. 


Le mouvement autonomiste, l'Union 
du peuple corse (U.P.C) s'est saisi 
aussitôt de l'affaire de Bastellca et 
nombre. de'sés responsablels ont 
ouvertement apporté leur concours 
au «collectif natlonaliste =. La tour- 
nure inadmissible que prenaient les 
événements Inolta Edmond Simeoni 
à se poser en médiateur. Mals pou- 
vaitl être vraiment être considéré 
comms un arbitre impartial ? 


Quant aux pouvoirs publics, Ils 
ont délibérément cholsi de « sortir 
le grand jeu » pour intimider leur 
adversaire. lis n'auront réuss! qu'à 
exacerber les passions. 


‘JACQUES DE BARRIN. 
{Lire la suite page 10.) 


par JACQUES NOBÉCOURT 


tion ne peut ëfre dissoute que par 
de vois, à ia majorité des deux fiers, 
d'uns assemblée générale extra- 
ordinafre convoquée à cette fin. La 
décision prise par J. Lacan est donc 
sans valeur. Dens ces conditions, 
seralf trappée de nullité la liquide- 
tion des biens de l'association, pro- 
posée procheïnement à une assem- 
blée générale. L'Ecole freudlenne de 
Paris existe dono aujourd'hui comme 
auparavant. » 

Cette assertion, que des juristes 
estiment fondée, prolonge une oppo- 
sition qui s’est exprimée à diffé- 
rentes reprises au cours des derniers 
mois, notamment lorsqu'une Împor- 
tante minorité de membres de 
FE-F.P. ont eu ls sentiment, lors de 
l'assemblée générales du 30 septem- 
bre, que Le docteur Lacan procédakt 
plus autoritairement que légalement 
à la nomination des membres des 
instances dirigeentes, conseï d'admi- 
nistration et directoire. + Qui s'est 
placé le' premier sur le lerrain juri- 
dique, en le méconnaissant, sinon 
lui?» demandent les tenants de 
cette thèse. : 

Une réponse leur a été apportée 
la 10 novembre, au cours d'une 
«joumés des cartels de travall. par 
M. Jacques-Alain Miller, cçurateur 
des séminaires de Jacques Lacan, 
membre du directoire et chargé des 
cartels : «L'Ecole lreudienne a été 
établis par Lacan, Lacan seul, sur 
l'unique fondement de son enseigne- 
ment, et pour offrir & ses élèves une 
maison, voire un abri, et une <« bese 
d'opérations -, comme s'exprime 
facte de fondation Est-ce que l'on 
ambitionne maintenant de faire fond 
sur les statuts pour contrer Lacan ? 
Ce serait piétiner la finalité même 


‘de FEcole, élever ce qui n'a jamais 


et le maire de la ville, M. Charles Ornano, ont 
passé plusieurs heures, jeudi matin, à La pré- 
fecture, pour aider à la recherche d'« une solu- 
tion d'apaisement». Beaucoup de barrages de 
police ont été levés dans la matinée. 


Onze des vingt et une personnes interpellées 
ces jours derniers à Bastelica ont été transférées 
à Paris, par avion militaire, pour être délérées 


devant la Cour de süreté de l'Etat, Parmi elles 


Bianchi, 


se trouvent MM. Paul Cortinchi et Dominique 


A Paris, on n'a enregistré aucune réaction 
officielle sur les événements en Corse, en Fat- 
tente d'une déclaration que devait faire, jeudi, 
le ministre de l'intérieur, M. Christi 


ian Bonnet, 


à 13 heures, à la télévision. Vingt et une organi- 


es et syndicales, réunies jeudi 


matin à Bastia, ont décidé de lancer un ordre 
de grève générale en Corse. 


Coups de folie 


De notre envoyé spécial 





LACAN DISPERSE LES SIENS 


Tout <retour à Freud > est inconfortable 





été qu'un moyen subalterno à la 
dignité de fin dernière ?.… Lacan 
tientil son autorité parmi nous 
d'autre chose que du discours ene- 
dytique ?.. La position de Lacan ne 
procède pas de notre groupe st de 
ses voiles, c'est notre pratique, au 
contraire, qui émane de la sienne, 
er c'est nous.qui tirons souvent de 
Jul le peu de figure que nous avons 
dans le monde ». 


(Lire la suite page 12.) 








tirent alors : une femme meurt, 
l'autre est grièvement blessée, Les 
gendarmes, explique-t-on, « onf 
tiré un peu trop vile ». 


are 3 : n l'autre bout 
Ajaccio, vers le quartier popu- 
laire des es, les gendarmes 


Salin 

mobiles ont formé un 
2 version = 
un homme se présente en 

voiture. I1 force le 

et le 
is es, trois de 
folie. À 4 heures du ce 


LAURENT GREILSAMER. 
fLire la suîte page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


Les choses 


et les causes 


Comme toujours quand la 
violence prend soudain son 
vrai visage de mort, on s'in- 
terroge aujourd'hui avec une 
certaine hébétude sur les cau- 
ses de la tuerie d'Ajaccio. 

Soyons cerlains qu'on en 
trouvera de bonnes .et de 
mauvaises. Rien n'est plus 
ingénieux que l'esprit humain 
quand H s'agit de se rassurer. |' 

I est plus facile de prendre 
position sur ce qui se passe 
en Afghanistan ou en Iran 
que sur Ce qui se passe en 
Corse. L'éloignement simpli- 
Îte les choses, mais H n'est 
pas cerlain que la procimité 
en atténue les conséquences. 

Pourquoi la révolte el pour- 
quoi la répression? Le jait 
est qu'elles sont là et qu'il 
Jaut vivre avec elles. 


ROBERT ESCARPIT. 


MOUSSORGSKI À RADIO-FRANCE 





Boris première manière 


«Si un jour on trouve que l'ori- 
ginal est supérieur à mA révision, 


lon n'aura qu'à présenter cette 


œuvre dans la rédaction de Mous- 
sorgski», écrivait Rimsky-Korsa- 
kov dans sa Vie musicale, en Té- 
ponse aux critiques que lui adres- 


méfier de lou ce qui pourrait 
ressembler à de lamaleurisme, 
Aussi n'est-ce bas seulëment l'Or- 
chestration de Boris Godounov 
qu’ s'est cru obligé de modifier, 
mais, per voie de conséquence, les 
harmonies, cerlains rythmes et 


Les tessitures vocales, au point de 
devenir L 


Trait pourlant aussi absurde de 
re que la version de Rim- 


&ky Korsakov, couramment ée 
dans les théûtres j à ent, 
enregistrée et comme 


depourous de qualiés ct quele 
TDLE 

n'ait pas contribue à répandre 
pure a Pesti ve de son temps, 


Godounov de 1959, puise sem 
blait entendu que celle de l'auteur 
devait être revue. 


GÉRARD CONDÉ, 
{Lère la suite page 25.) 
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idées 





LE PROJET SOCIALISTE 





Une entreprise idéologique bâclé 


E s projet socialiste », soumis 

à l'examen des militants du 

ES. et approuvé à l'unani- 
té par sa 


€ mi! direction, cons- 
ue un véritable document d'an- 


ä mérite le détour de 
l'amateur, qu'il s'agisse de ses 
conditions d'élaboration où de son 
contenu. 


Les conditions d'élaboration, 
d'abord Après mars 1978, sou- 
cieuse de maintenir l'activité de 


logte de la majorité du moment 
(Mitterrand - Rocard - Mauroy) : 
idée d'un sou reen modèle de 

pement », accent sur 
ks thèmes modernistes — n'y 
questions corneré au temps 
libre et une seule aux nationali- 


par HUGUES PORTELLI (#) 


éations ? De 


sont présentées en janvier 1979. 
Puis plus rien : entre-temps le 
majorité du parti a éclaté et le 
congrès de Metz sanctionne un 


À le réponse à un questionnaire 
succède un document élaboré par 
un seul homme, revu per la di- 
rection, puis par les oligarchies de 
courants (comité directeur) : on 
ne voit vraiment pas comment la 

pourrait dire son mot. D'ail- 
leurs on ne demande pas aux mi- 
litants de remettre en cause ke 
document, mais « de l'examiner, 
de l'infléchir et de le compléter », 
dans le plus pur style des projets 
de thèse du parti communiste. 





Incohérences et contradictions 





Or le PS. est un conglomérat 
de courants et donc de traditions, 
Confier TA première rédaction au 
responsable — e ogue — 
d'un d'entre eux aboutit & multl- 
plier les contradicttons. Lorsqu'il 
a fallu réécrire partiellement le 
texte pour tenir compte des autres 
«£2nstbilités », les {ncohérences se 
sont multipliées. Ainsi le PS. 
est-il contre le régionallsme et 
pour des régions fortes, Pour rin- 


pour lorsque la gauche 1a défend. 
On en arrive alnsl au contenu. 
Au-delà des contradictions inhé- 


Cette guerre idéologique est 
la conséquence de La crise inter- 
nationale du capitalisme. Cette 
crise, dont l'analyse est expédiée 
en deux pages, met en cause 
l'hégémonie de la bourgeoisie, qui 
y répond a une gigantesque of- 
fengive idéologique, en substi- 
tuant aux thèmes des années de 
croissance économique un nouveau 


Gatoricains » pour le plus grand 
bten de l'empire äméricain, des 
multinationales et de la commis- 
eton trilatérale ! 

Le projet socialiste doit être 
l'instrument de la riposte de la 
gauche saine dans cette guerre 
idéologique, fondée sur le terrain 
éprouvé des idéologies tradition- 
nelles (marxisme, laïclsme, jaco- 
bimisme) dont le rédacteur souli- 
gne le pertinence {nentamée. 


Cette vision explique les sîlen- 
ces du document : aucune étude 
concrète de la société francaise, 
de ses classes, de leurs attitudes 
et de leurs solidarités, aucune 


st celle-ci se limjtait à une infi- 
délté conjugale du parti 
communiste. 


La volonté de « fonder sa dé- 
marche sur un Llerrain fdéologi- 
que solide » explique le mouve- 
ment que le projet s'est vu 
imprimer : Comprendre, Vouloir 
ER 

ques) du projet e: 

trois étapes de l'attitude du bon 
militant. Ce triptyque fait 
à la fameuse enquête : 
Volr-Juger-Agir, eb montre «a 
contrario la conception volonta- 
riste du texte. Il ne s’agit pas 
d'abord SP voir, mais Care 
ayant déjà, lui, tout compris, il 
se borne à donner les réponses. 
Deuxième étape : vouloir, et non 
juger. Autrement dit, il ne s’agit 
pes de former sa conscience, 
« d'affirmer, au milieu des incer- 
titudes », contre « le süle poison 
de l'idéologie de la décadence et 
du repliement», un projet rom- 
pant avec le « monde tel qu'il est » 
e ancré sur un système de « va- 
leurs ». 


Agir, enfin, c'est-à-dire trans- 
former la société française par 
une série de réformes qui repren- 
ment les programmes du PS. 
depuis 1971. 

- Les deux premières parties, les 
pus idéologiques, conditionnent 

troisième. La constatation de la 
qualité très inégale du discours 
s'impose gone À si cos 
passages Sont marq par la 
passion du rédacteur pour les 
thèmes qui lui sont chers, d'au- 
tres accusent les faiblesses de sa 
culture générale. 

Dissertant sur le « retour de 
l'irrationnel », le projet constate, 
désabusé, L2 crise du retionalisme 
sur lequel s'est fondée l'idéologie 
de la gauche. Malheureusement 
sa réflexion tourne à la confu- 
Sion lorsque, après avoir fait 
Téférence à l'école de Francfort, 
il s'en écarte aussitôt pour afta- 
quer la montée de l'irrationa- 
Hsme — y fourrant pêle-mele 
la renaissance du fascisme, le 
retour au sacré et le néo-roman- 
tisme — et vanter les mérites de 
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la politique et de la théorle. 
De même, s'attardant lourde- 
ment sur la crise de la scien- 
le eri pe 


(FArchéologie du savoir) en le 
mélant à Althumer (a Chaque 


progrès de science constitue 
une s coupure épistémologique » 
à l'égard d'un savoir antérieur 2}, 


dénonce la prétention commu- 
niste à un socialisme scientifique, 
pour conclure au contraire : cet- 








Le lecteur n’en sera que plus 
de constater la préten- 
Je écarte 


ve partagerai 
C'est qu'il y a un ennemi inté- 
rieur dans l8 e gauche », qui véhi- 


cule plus ou moins 
des thèmes de droite et 
les Les 


nique, la critique du «savoirs 
comme «pouvoir» et du rôle de 
Pécole», e«Pexallation des diffé- 
rences » eb « le Trelour à la 


entre les bons et les mauvais 


L'i aussi est tradition. 
nelle : vocabulaire et les 
thèmes du projet sont souvent 


t-il, comme Renan, 
Hiélleciuele et morals du 


ue quelques pages plus tôt il & 
dénoncé con origine barréslenne. 


DOPTE, à quelques nuances 
A près, par tous les courants 

de pensée du P.S., le « pro- 
Jet aoclallste » est trop souvent 
évalué, à l'intérieur et à l'extérieur 
du parti, en fonction de préjugés. 


Les remarques suivantes ont pour 
but non de conclure à un jugement 
plus ou moins global mails d'inciter 
à le réflexion sur certains points. 


Un «projet» n'est certes pas un 
programme de gouvernement, mais 
H ne doit pas échapper à certaines 
interrogetions précises. -Cela paraît 
particulièrement vrai en © qui 
conceme les nationalisations, la pla- 
nification et le rôla de l'Etat, qui 
sont au cœur même das propositions 
voclallstes. 


Sur les nationalisations, il ne suf- 
fit pas de dire que les entreprises 
publiques seront le fer de lance 
d'une politique industrisila et qu'elles 
devront, à cet effet, bénéficier d'une 
avionomie de gestion. Encore fau- 
dralt-i savoir comment se réalisera 
cette autonomie et comment celle-ci 
se conciliera avec le Plan. Ainsi 
est-on amené à formuler doux ques- 
tions : qui dirigera css entreprises ? 
Comment établiront-elles leur pro- 
grammation ? 


Dans le projet, le conseil d'aëmi- 
nistration des entreprises publiques 
est obligatoirement constitué de 
représentants des travailleurs, de 
l'Elat et des usagers. Cette formule 
{aul était celle du programme com- 
mun de gouvememen]) n'est pas 
example de tendances élatiques, 
puisque les représentants des usa- 
gers assurent le plus souvent la 
Prédominence de l'Etat C'est pour- 
quoi fl seralt souhaitable de rspren- 
dre à ce sujet les quinze thèses sur 
l'autogestion du P.S. (1975), qui ad- 
méttalent deux autres formules pos- 
sibles : conseil de gestion constitué 
uniquement de représemants élus 
des travailleurs, ou bien juxtaposk 
tion d'un conseil de gestion et d'un 
conseil de surveillance (composé de 
représentants de l'Etat et des usa- 
gers et chargé essentiellement du 
contrôle et non de la gestion). 





Ce sont les travailleurs de l'en- 
troprise qui devront proposer l'une 
de ces formules à l'essentiment du 
Periement, qui tranchera en fonc- 


tlon du caractère particulier de. 


chaque entreprise. Les mêmes tra- 


. L'erreur du général de Gaulle 
gyant été de fonder «idée de 
Me Écirente ee L 

Ter par 
J'eallégeance étrangère », le ÊS. 
doit le flambeau du 


e patrii françaisx, « = 
ner un sens à l'histoire de la 
Frances stopper le « déclin » 
du pays. 7 

Quel usage t bien 
d'an Fent de candidas du 


Un caractère autogestionnaire à renforcer 


par Y. DURRIEU 
et J. POTIER (#) 


vailleurs pourront salsir le Parlement 
également pour demander le pas- 
eage d'une formule à l'autre. 


En ce qui concerne la programma- 
ton, H convient de définir de taçon 
?lus précise ce que doit être la 
«décentralisation» du Plan, Com- 
ment doit s'artiouler le mouvement 
d'en haut avec celui d'en bas? 
Comment concilier la volonté poli- 
tique qui doit s‘Incamer dans le 
Plan et la satisfaction des besoins 


= 
Quelle dymamique populaire ? 


La dynamique du projet repose 
sur la résistance à l'idéologie domi- 
nante. La lutte idéologique est indis- 
pensable dans le combat politique, 
et le parti l'a top souvent négligée. 
Mais attaquer en priorité les Idées 
Hbertares et les «nouveaux phHo- 
sophes . serait poltiquement contss- 
table, si cola apparaît comme une 
condamnation des acquis de mai 1868 
et de plus masquerait l'ennemi 
principal, c'est-à-dire le néo-Hbéra- 
lisme, qui sert de justification à la 
politique du pouvoir. Les Français 
.#e demandent s'ils doivent accepter 
Passivement la crise — jes jois du 
marché et de la concurrence étant 
inllexdbles — où s'ils peuvent (a 
combattre. Dans la première hypo- 
thèse, à quoi bon changer d'équipe 
el l'on ne peut changer de poli- 
tique ? C'est là que la lutle idéolo- 
9lque contre les conséquences 
Inexorables du marché doit rejoindre 
la lutta de chaque Jour, dans les 
entreprises et dans les communes. 
ss cette Iutta kiéologique doit 

appuyer eur une dynamique po 
lalre résultant de ja Praique Muio- 
gestionnelre. Ainsi faut-4 davantage 
libérer les travailleurs dans leur 
entreprise. * 

Au lieu que les pouvoirs des 
conseils d'atelier ou des consols 
d'unité solent définis par le conseil 
d'administration dans les entreprises 
Publiques, il faut éviter le réflexe 
centralisateur de ‘tout organisme 
(fûtil élu} et donc à lalsser ces 
conseïls fixer eux-mêmes leurs pou- 
voirs, quitte Ace que le consel 
d'administration puises opposer son 





e {Questions à Jean-Pierre Chevènement 


par MICHEL PINTON (#) 


EAN-PIERRE CHEVÈNEMENT et 
J mol sommes tous deux issus 

de provinces éloignées et ter- 
riennes. Nous sommes passés par 
le moule dés grandes écoles. Les 
mêmes événements — la guerre 
d'Algérie (qui nous a valu la même 
décoration}, l'enracinement de le 
V° République, mai 68 — ont éveillé 
notre commune passion pour la poli- 
tique. Nos consciences ont élé tou- 
chées pendant la demnièra décannis 
par l'effondrement des certitudes sur 
lesquelles croyait se fonder notre 
civilisation Nous proclamons le 
même attachement à la liberté. Et 
nous tranchissons tous deux ce mo- 
ment de l'existence où chaque indi- 
vidu essaie de traduire en actes 
décisifs ses choix imérieurs. Comme 
nous devrions être proches ! 


Mais après avoir lu le «projet 
socialiste » dont Chevènement est 
il 1 rédacteur, je m'interroge. 
Ce qu'il veut faire est si éloigné 
de cs que je crois et des aspira- 
tons de notre génération que Je me 
demande si nous appartenons à la 
mème époque. Pourquoi ? Parce qu'il 
demeure attaché Jusqu'à [la moelle 
des os au marxisme de ses vingt 
ans. 


Manuste, le projet l'est de part 
en part Non seulement il couvre 
Marx de louanges à dix reprises ; 
mais il innocente le marxisme du 
stalinisme qui a 6t6 son expression 
achevée. Les responsables des mal“ 
heurs de l'humanité sont empruntés 
à la mythologie communiste, abstra- 
tions diaboliques qui à défaut de 
définition ont pour noms : capita- 
lisme, libéralisme, grande bour- 
gaolsie, multinationales, profit. 
Contre sux, Chevènement prétend 
avoir des solutions non moins infail- 
ibles, mais qu'il détinit tout aussi 
peu : lutte des classes, révolution, 
rupture avec le capitalisme, hégé- 
monie (en attendant la dictature 7) 
d'une Insaisissable classe ouvrière, 


Or les théories de J.-P. Chevène- 
ment, melheureussment, n'engagent 
pas que lui : durant ce week-end, le 
parti socialiste va accepter de.pren- 
dre à son compte cette résurgance 
d'une fdéologle en faillite. Comment, 
re lors, ne serions-nous pas contre 
ui ? 


Laissons la théorie, Le projet pré-- 








populaires qui doivent s'exprimer 
de la base ? 

Ce n'est pas le marché considéré 
comme régulateur global qui doit 
assurer le caractère décentralisé du 
Plan, ce sont: 

— la régionalisetion, qui fera de 
‘Etat non pes un arbitre mais un 
conciliateur, le Parlement étant seul 
habité à trancher en css de 
conflit persistant entre Intérêts régio- 
naux ; 

— la responsablitié reconnue des 
travailleurs, qui contréleront la pro- 
grammation des entreprises privées 
et surtout prendront en charge celle 
des entreprises publiques. 


veto en laissant une possibilité d'ap- 
pol devant l'ensemble des travall- 
teurs de l'entreprise. Ë 
De même, au niveau de {a com- 
mure et du quartkr, H faudra aider 
les associations, les comités de tous 
ordres et de toutes vocations, afin 
de les faire déboucher sur des 
consultahons populaires qui empé- 
Cheront le noyaulage par des mino- 
tités «agissantes» et gssureront 
l'équHibre entre démocratie - repré- 
sentative et démocratie directe. Car 
d'autogestion, c'est eussi la fin de la 
toute-puissance des élus et des pro- 
fessionneis de Ia politique, et c'est 
l'émergence parallèle de diverses 
formes de démocratie directe dans 
da vie publique et dans l'entreprise. 


1! ne faut pas avoir. peur de le 
dire : comment la jeunesse enten- 
dralt-eile notre appel al elle s'ima- 
ginait qu'on né chenÿera pas non 
plus les mœurs politiques 7 


L'ensemble de ces propositions 
vise le même but : renforcer le ca- 
ractère autogestionnaire du projet, 
en accroissant les pouvoks des tra- 
valHeurs, en pratiquant une très 
large décentralisation de l'entreprise 
et de la vie économique (qui permet- 
tra l'adaptation du marché au Plan), 
en Introduisant de façon plus claire 
la partage du pouvoir focal entre 
élus et électeurs. Ces propositions 
ne sont nullément incompatibles avec 
l'orientation générale du texte et ne 
le défigurent pas. 


(®) Porte-parole de 


êt Autogesti à 
fe Pammentier, T0L Fan” 2e 


sente aussi des propositions concrè. 
tes. Certaines idées sont plus farte. 
lues que ecandeleuses : l'autorisa. 
tion de relations sexuelles entra 
majeurs et mineure, la vante libre de 
fa marijuana, la liberté donnée aux 
publications  pomographiques, ja 
«mise en cause» de l'autorité des 
parents, ete De même, ai-je sourl 
‘devant le tableau des «fraifs du gis- 
cardisms ». Cette «Sociëté virtuelle. 
ment totalitaire » faits < d'asservisse. 
ment idéologique, de répression, 
d'atfelnte aux libertés» est aussj 
Imaginaire qua le «fascisme eour- 
nois » dont parHait cet autre homme 
politique avec lequel Je dois recon- 
naître des convergencss à Chavène- 
ment Mais, allons droit à deux 
thèmes essentiels : la flberté des 
Français, le rôle de la France dans 
le monde. 


En préambule au texte, Françols 
Mitterrand a écrit un hymne à la 
diberté Je le soupçonne d'avoir 
vouly ainsi contrebalancer les 
thèses de Chevänement, effrayé qu'il 
était de le voir aller si lok dans des 
propositions de contraïnte. Qu'est-ce 
que cette liberté qui passe par le 
rétablissement masqué du contrôle 
des prix et des changes ? Per des 
décisions tombant du gouvernement 
pour répartir l'argent entre l'investis- 
sement et la consommation ? Per le 
rôle écrasant accordé au secteur 
pubiic lourdement gonfié d'étatisa- 
tions erbitraires ? Par l'octroi de 
droits paralysants aux comités d'en- 
treprise en matière d'embauche ? 
Par une collectivisation_ des terres 
qui n'ose pas dire son nom ? Par la 
disparition du statut libéral des 
médecins ? 


Croit-on vralment que nos contem- 
porains souhaltent une tutelle ausel 
omnipotente et tatillonne de l'Etat? 
Nous croyons, à l'U.D.F., mieux 
connaître les Français que J.-P. Che- 
vènement. 


Venons-en à l'indépendance et à 
l'influence de la France dans ke 
monde. 


Le projet réclame que la France 
réduise son commerce avec l'étran- 
ger. Insinuerait-on qu'elle exporta 
pour le plaisir? Oublie-t-on qu'une 
bonne part de nos exportations sert 
à financer d'indispensables Importa- 
tions de matières premières et 
d'énergie ? Nie--on que, pour le 
reste, H nous faudralt produire ce 
que nous n'achéterions plus et que 
cela nous coûterait plus cher ? Pour 
accroïire l'indépendance et l'ir 
fluence de ka France, on commence 
par l'isoler et l'appauvrir. 


À vous lire, tout Français 
peut être inquict 








Jean-Pierre ‘ Chavènement désire, 
d'autre part, calquer notre politique 
vis-à-vis du tiersmonde sur cell 
du bioc soviétique, c'est incom- 
préhensible. Il admire «l'aide appor- 
tée aux luttes des pays du tiers- 
monde pour feur libération écono- 
Mique et politique contre les entre- 
prises de l'impérialisme ». Est-ce 
une. ahusion aux interventions en 
Angola, en Ethiopie, au Cambodgs 
et, aujourd'hul, en Afghanistan ? 
Fautl y voir une curieuse constance 
d'alignement eur les thèses sovié- 
tiques ? 


Au fond, le projet veut arracher la 
France à ses vocations naturelles. 1! 
veut en faire un laboratoire clos 
pour expérimenter des théories. Ah! 
Il faut mal connaître la France pour 
penser qu'elle se lalssera ainsi 
contraindre à jouer un rôle qui n'est 
pas le sien! L'UD.F. veut, à l'in 
verse, que la France réponde su 
triple appel que notra époque lui 
adresse : aspiration de l'Europs à 
l'unité, demande des peuples af 
cains à étre protégés des appétils 
étrangers, besoln universel de dla 
logue et de respect da toutes 195 
libertés. 


La réalisation de votra proist 
Jean-Pierre Chevènement, installerall 
notre paye & mi-chemin entre la 
déconfiture économique et la dict 
ture politique. Je sais bien que 
beaucoup, à commencer par certains 
de vos amis, pensent qua votre Pro 
et aura vite disparu aux oubl 
Je ne le crois pas : c'est, commé 
vous l'afimez, un «projet de civi® 
lisalion » que la convention nationale 
du parti soclailste adoptsra le 15 jan 
vier. 1! sera le « support», la « plais” 
forme» du candidat socialiste À 
l'élection présidentielle de 1981 
C'est pourquoi je prends voire Po" 
Jet au érieux. Jean-Pierre Chevène 
ment, À vous lire, tout Français peut 
être inquiet de l'avenir que vous 
prétendez nous préparer: 


Ce) Délégué général de TDF. 














soviétiques ont fait 
res avec le Pakis! 
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L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 





L'armée rouge assure son emprise 


(Suite de la première page) 


Les troupes soviétiques se sont 
retirées à quelques six ou dix ki- 
Jomètres du centre de Kaboul et 
tout indique que leurs cantonne- 
ments n'ont rien de provisoire : 
elles creusent des tranchées, 
construisent des casermates, dis- 
posent des pièces d'artillerie et 
des blindés. Selon des sources 
occidentales, l'URSS, disposerait 
de six bases dans la banlieue de 
Ja_ capitale, Toujours selon les 
mêmes informations, des troupes 
soviétiques continueraient d'arrl- 
ver en Afghanistan per les routes 
du nori Le contingent engagé 
dans je pays pourrait maintenant 
dépasser quatre-vingt mille. Dans 
les milièux diplomatiques on 
n'exclut pas que les Soviétiques 
augmentent encore leur présence : 
ils sont en effet trop nombreux 
s'il s'agit simplement d'asseoir le 
pouvoir de M Karmal, et pas 
assez nombreux pour boucler les 
frontières et pour lutter contre les 
rebelles avec quelques perspecti- 
ves de succès. 


Des difficultés 
à la mise en place du pouvoir 


Malgré lomni-présence des 
Soviétiques, experts civils ou mll- 
taires, dans toutes les adminis- 
trations — il y aurait même des 
soldats russes dens les studios de 
la radio et de la télévision 
afghane — le nouveau pouvoir 
semble éprouver quelques diffi- 
cultés à se mettre place, 
M. Karmal n'a fait que deux 
apparitions public depuis 
quinze jours la première devant 
les activistes du parti populaire 
démocratique, qui se ‘tenajent 
dans une petite salle, la deuxième 
devant les journalistes des pays 
frères. La conférence de presse 
qu'il devait donner pour la presse 


internationale, 9 décem- 
bre, a été reportée sans explica- 





tlon À ce jeudi. Le nouveau prési- 
dent de l'Afghanistan ne logeral 
pas dans le centre de Kabou!, 
.dans l'ancien palais royal devenu 
maison du peuple, ni 
palais Darulaman, dernië: 
dence d'Amin, qui & été en partie 
détruite, mais dans la maison des 
invités officiels. 


Le gouvernement afghan qui a. 


été en principe formé la semaine 
dernière n'est pas encore an 
complet. Le ministère de l'infor- 
zuation, par exemple, n'a pas de 
titulaire. {1 est possible que les 
Soviétiques poussent leurs proté- 
gés à faire entrer au gouverne- 
ment des représentants d'autres 
ethnies que les Pachtouns, comme 
c'était le cas dans ke premier 
gouvernement TarakL 


Le comité central ne s'est pas 
encore réuni et n'a sans doute 
méme pas été constitué. alors que 
lors de la révolution d'avril 1978 
et après le coup d'Etat d'Amin 
contre Taralc, remarquent les 
observateurs, le parti s'était rapl 
dement manifesté par des 
nions du comité central ou des 
communiqués, ne serait-ce ge 
Rd nd a pl 

ce prolon 

être lié à la sunicuré de trouver 

les cadres pas trop compromis 
avec le régime Amln et disposés 
à coopérer. Or ae témoigne 
ges perm penser que 
présence massive des Soviétiques 
4 provoqué un fort mécontente- 
ment, m au seln du Parcham, 
parti de M. Karmal. 


Toutes les informetions dispo- 
nibles indiquent cependant que 
le coup d'Etat n'a été suivi, pour 
l'instant, ni par des arrestations 
des purges dans 
l'administration, où tout le monde 
travaille au ralenti. Mais l'incerti- 
tude est telle que même les per 
sonnes favorables au nouveau 
pouvoir hésitent à s'exprimer et 


fiennent à garder l'anonymat 
quand elles ke font. . 
DANIEL VERNET. 


Des troupes soviétiques ont fait mouvement 
vers les frontières avec le Pakistan et l'Iran 


tères evec le Païclstan et llran. 
IVEC : 
VIÉEIques ont envoyé des 
en particulier le 
province de Kandahar, e des 
Balou ira- 


et l'autre dans la région de 
Kaboul, et trois divisions mécani- 
sées basées dans l'intérieur du 


confirmées parvenues à 

les rebelles nationalistes auraient 
toutefois pris la ville de Talogan, 
capitale de la vince noni- 
orientale de T " 
perte de I Earaison Afghäne de 

e garnison 

Falalabad, quelque trois mille six 
cents hommes, aurait déserté 





À Vienne 


DES DIVERGENCES PROFONDES 
SUR LA CRISE ONT ASSOMBR! 
LES ENTRETIENS AUSTRO-FST- 
ALLEMANDS. 


(De notre correspondante.) 


PR Finveslon souétique en 
nces sur l'in! 
Righanistan ont assombri le cli- 
mat de la visite officielle qu'a 
faite Autriche, du 7 au 9 jen- 
vier, M. Oskar Fischer, ministre 
des aff 


Fischer a, en 3 
eu cours duo ne l'« aide ue 
ique » "Afghanistan comme 
Eh « mesure de stabilisation 
région ». Dans sa réponse, 
TP atsire autrichien, M W1li- 
bald Pahr — ajoutant hätivement 
ce passage au texte qu'il avait 
préparé, — a souligné que cette 
intervention « Te nom 
avec La ique ente » 
a Eistaue un danger pour La 
ix », 
PÉe traditionnel tour d'horizon 
international mis à paré, ces en 
tretiens ont esséntie t porté 
sur les questions bilatérales d'or- 
dre humanitaire, juridique et éco- 
nomique. Depuis l'établissement 
de relations diplomatiques entre 
les deux pays. en 1972, les rap- 
austro-est-allemands se sont 
‘ééveloppés sans difficultés. L'Au- 
triche æ été, en 1975, le premier 
pays d'Europe occidentale à signer 
un accord consulaire avec la 
RD.A dans lequel le gouverhé- 
ment de Vienne reconnalssalt 
l'existence d'une nationalité est- 
allemande propre. En 1978, le 
cantelier Kreisky à été le premier 
chef d'un gouvernement occiden- 
tal à visiter à titre officiel la 
RDA. Ÿ 
Depuis, les relations commet 
ciales se sont accrues, notamment 
à la faveur d'une coopération Sur 
des marchés tiers, en Afrique Sür- 
tout. Mails les échanges restent 
déficitaires pour la RDA — 





les forces soviétiques ont 
tenté de la désarmer. 


selon l' Tass 
Cependant, agence 
c'est l'armée afghane et non 


l'armée soviéti 
sentiel des combat con! 
résistants. 


Les autorités semblent vouloir 
Trés SDÉcIAux éirangers à lex 
voyés spéciaux ; à l'ex- 
ception de ceux des peys socia- 
listes. Les compagnies de location 
de voitures pour touristes refusent 
désormais de louer des véhi- 
cules tout terrain aux journe- 
listes occidentaux voulant se ren- 
üre dans les environs de Kaboul, 
et est d'ailleurs formellement 
déconseillé de sortir de là capi- 
tale. Des militaires soviétiques ont 
confisqué le matériel — caméras 
RE AD sue 
pe 
des journalistes américains 8e 
sont vu refouler vers le centre- 
ville. Les nouveaux dirigeants 
efgbans semblent vouloir mint- 
miser, voire nier, la présence 50- 
viétique sur leur territoire. 
tenus PoUTqUeS Sfghans r'ont Pas 

n'on 
été libérés en dépit des déclara 


ne peuvent bénéficier des mesures 
d'amnistie, est affichée au minis- 
tère de l'intérieur. 


Les ministres des affaires 
étrangères de quarante-deux pays 
au sein de 

'érence 


extraordinaire Pakistan, à la 
fin du mols de janvier, afin de 
discuter des conséquences de l'in- 
tervention militaire soviétique en 
Afghanistan. Selon l‘ ce Ass0- 
ciated Press, cette réunion, qui 
avait été demandée par le Ban- 


gladesh, it être con ée 
pour je 26 janvier à Riamated, 
L'Arabie Saoudite et ia Malaisie 
ont KE fait connaître leur parti- 


cip: 
Les pays musulmans pourraient 
discuter d'un éventuel boycottage 


torces, qui a été menée conire 

l'Afghanistan, les S0claux-impé- 

ne mnt Lo pe 
ir à GSSUJELUT 

peuple épris de lberié de ce 

pays. » — (AP.) 








M. Brown a évoqué à Pékin 


Pékin, — Le secrétaire améri. 
cain à la défense, M. Harold 
Brown, a quitté Pékin jeudi matin 
10 janvier pour Wuhan, d'où il 
se rendra ensuite à Shanghai 
avant de regagner en fln de 
semaine les Etais-Unis. Au cours 
de sa dernière journée dans la 
capitale chinoise, M Brown à eu 
un entretien de deux heures avec 
le président Hua Guofeng avant 
d'offrir un banquet d'adieux au e € 
ministre de la défense, le maré- déjà été approuvée le mois der- 
chal Xu Xiangian, I 2 enfin nier parle b Carter, et il 
tenu dans la soirée une courte S'agit d'une technologie à utili- 
canférence de , au cours de Sation civile, dont les Américains 
laquelle fl a Fenss un premiæ admettent seulement qu'elle peut 

enr oon se one AE Pond 

Le secrétaire américain À la omaine transf. 
défense a donné l'impression qu'il a pans dons des sferts 
s'exprimait avec plus de prudence 6, re Reg epe Une 
que ne l'avaient fait ses porte_ Place imporian ; SOnver- 
parole depuis Je début de la Setions, d'autres projets sont mis 
semaine, que les résultats qu'il ess _ ués 

p artie! entre 
était en mesure d'annoncer ten que M Brown a en mardi 
soir avec prince! responsable 
de la modernisation fe l'armée 
; - Populaire, L aDE 
a même joué du paradoxe en jpne, Se nee Parle 
commençant par se féliciter, en chinoise joues se rête 
ces temps de crise internationale, pour accueillir propane 
de la prochaine participation de S 
la Chine à la conférence de 
Genève sur le désarmement, 


Les transferts 
de technologies 


ricaines à la Chine ni de quel- 


conques facilités offertes 


Pate PA m'est nes 4 l'Iran Le è ira 
A D" nien 
question de ventes d'armes ane échappant rm) 





L'assemblée de l'ONU est convoquée d'urgence | 


à la demande du Conseil de sécurité 


- De notre correspondante 


New-York — Le Conseïl de déterminer librement 18 forme de 


sécurité des Nations unies a ap- son son système 

rouvé, mercredi 9 janvier, soci ue et que ; 

vi nue dus 118 D ere Aer 

du respect de la souve- 

raineté et de poli- 

* Éénañqnemert dont VAéans- 
tan est l'un des initiateure. 

étran- 


cipes ». «II n' 
t-il dit, que nous nous trouvons 
e présence dune fnGSer, CUS 
mp 2 M. Castaneda, 


Un « complet 


cipes essentiels étaient : 
le droît ineliénable d'un peuple à 


1) Voir l« Mondes Au 9 Janvier, M 
LE initiative <« contraire duts 
de La charte des Natlons unies ». 





dent 
olympique saoudlen, transmis aux û 
ministres des sports et aux comi- gure indique que ei l'absence 


tés olympiques 
Etats ane té de ru 
nion d'un sommet islamique, pro- 
pôsé d'autre part par le t01 Has- 


Abdvlaziz, p 


éan I, le quotidien marocain | #aintien 

progouvernemental IWaroë - Soir 

affirme que « POccident, PAméri- 

que et la Chine » sont les « alliés 

LS CO eRee 
2. 

Bnfin, le ministre saoudien des 
aciares dérange le PARCS PR 
çal, est arrivé le mercredi 9 jan- 
vler.à Daruas. U est porteur, at-il 
indiqué, d'un message du roi Kha- 


led au président Asead Sur « 14 | ghanistan dev: jeudi 
situation au Proche-Orient et les midi. On s'aitend que de 
événements survenus en Ajgha- | de nombreuz s vent 
aisten ». Contrairement à la pIu- | pour part aux débats qui 
-des autres pays T . | dureront sans d pi 

Syrie, de même que la E jours, Mais il fait pen, de doute 
que démocratique et po, u | que majori: exrs 
Yémen, n'a critiqué J'inter- pour Fladoption d'une 


vention soviétique à Kaboul De 

son côté, le roi Hussein de Jorde- 

nie entreprendra Samedi un 

voyage dans cinq pays de la pé- 
axabique. 


ninsule NICOLE BERNHEIM 


De notre correspondant 


actuelle aux moyens d'action 
américains et chinois, l’objectif le 
plus immédiat est de soutenir le 
gouvernement d'Islamabad, Sur ce 
point non plus, cependant, ! n'est 
pes question d'actions co tes. 
M Brown déclare avoir « une 
meïlleure idée de ce que les Chi- 
nois estiment faisable ». Chaque 

ajoute-t-il, prendra à cet 

les « mesures qu'elle juge 
appropriées ». 


Deux analyses 
identiques 


stratégiques de l'URSS. en 
Ajghanistan », le secrétaire amé- 
ricain à la défense x cons une 
anal ue 
RP Re REP Eee dre 


Évogter des craintes que 1 dive- 


atlantique une Asie du 
Nord-Est sigble » — LR s'agit de 

— à propos de laquelle 
Pékin et Wi ont tout de 
même es vues tn pen diffé- 
rentes — «sont € il à teur 
sécurité respective », Et cette 
< convergence de Des Crois- 


Îles intérêts stratégiques convergents des États - Unis et de la Chine 


sante » s'applique t au 
Sud-Est asiatique, c' -dire à 
J’Indochine, en dépit de e diver- 
gences sur des aspects parhicu- 
Uers de le situction », sans doute 
par exemple à propos du rôle de 
M Pol Pot au Cambodge. 


Certes, M Brown a el soin 
de dire, que « l'amitié entre les 
Etats-Unis et la Chine n'était 
dirigée contre aucune autre na- 
tion », qu'elle visait seulement à 
« renforcer la pair dans des 
régions menacées à le fois par 
une instabilité interne et 
pressions extérieures x Il n'en a 
pas moins souligné que les tech. 
nologies offertes les Etais- 
Unis à la Chine it 


Ë 


au Palais du peuple ni au cours 
de sa conférence de 


misme global de l’Union sovié- 
tique. I est vrai que du côté 
chinois non plus, rien n'a été 


gique qu'il s'agit moin de modifier 
que de stabiliser, 


ALAIN JACOB. 
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Page 4 — LE MONDE — Vendredi 11 janvier 1980... 


L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE EN AFGHANISTAN 
LES RÉACTIONS A L'ÉTRANGER ET EN FRANCE 


Libres opinions —— 


FALLAIT-IL LE DIRE ? 


par JEANINE PARENT (#) 
Fr que la C.GT. dise qu'elle condamnalt ou qu'elle 


L'HUMANITÉ » A MENTIONNÉ 
LA POSHION DU PCI. 


Contrairement à ce que le 
Monde du 10 janvier a indiqué, à 
la sulte d'une déclaration de 
M Roland Leroy, l'Humanilé a 
fait état du communiqué du 
parti communiste italien du 
5 janvier, réaffirmant le net 
désaccord de ce parti avec l'in- 
tervention soviétique en Afgha- 
nistan. Cette publication nous 
avait échappé, parce qu'elle & été 





Les dockers américains de la côte atlantique 
boycoîteront les navires et cargaisons soviétiques 


ashington. — Carter coup sévère à sa doctrine d' een- 
DR emuer fopiuon De notre correspondant  Gimenss de la prohfération 
contre l'intervention soviétique en nucléaire (4 fera de rième, penses 
Afi il — une action qu'il a Tessonrces consacrera le gou- ‘t-on, avec l'Inde en lui livrant 
décrite comme « la plus äimpor- Vernement à cet effort ne POur- l'uranium enrichi É 
tante menace à la paix depuis la Ont pas être employées aux JIl a enterré encore l'idée, 
fin de la seconde guerre mon- mesures « normales » de soutien à M 

‘diale » — qu'il en vient maintenant à l'agriculture. Enfin la perte e avec Moscou t être secon- 


































désapprouvait l'intervention soviétique en Afghanistan ? Ou 
même seulement que cette Intervention était en contradiction 
avec les valeurs qu'elle défend traditionnellement et qu'elle a rap- 






pes devises (plus de 2 milliards daires dans un monde appelé à je 

Lrdncoiston infemstiol Me es dollars, & le déficit se diversifier de plus en plus, | faite, d'une ‘dans l'Humanité pelées à son 40° congrès ? 2 Se 
syndicat qui la balence palements (2 et aussi la ligne par] du 7 jan et, d'autre part, Telle était la question posée mardi sa commission exécutive 

cent selze mille aétkers de Fe milliards de dollars l'an ). M Vance, ê en faveur | sous le titre : «Le P.CI. : re- confédérale et qui a 6t6 tranchèe par la négative. . 
mercredi d'une ebalance égales» entre Pé-| lancer la détente.x I n'em- Car, en falt, se contenter de rappeler les principes fondamen- 
tx de la C.G.T. dans les relations Internationales, en laissant les 





pèche : la position du PCL a 
mentionnée dans FHumanilé, 
Dont acte 






lecteurs de sa résolution comprendre ce qu'ils voudralent, c'est 
bei et blen ne pas prendre position. Et que le prétexte Invoqué 
soit celui d'ariver. à l'unanimité ne change rlan à la question. Le 
texte qui est sorti de ces débats n'apporte pas aux travailleurs la 
réponse qu'ils attendaient de leur eyndicat. 


côte Est, à ardonné, 
z ju . kin et Moscou. même, après 
sean, un borcoitage Général Un réveil fardif ef puissant avoir fait campegne, Tout 


: Les répercussions intérieures de à, 

é en novembre d'imposer à J'embarso ke tes d'équipe Ion dépenses 

Tran la même sanction — tou ment à VU RSR oMant non Uaires, M. Carter est devenu, le 

en vigueur — mails cœtle gsévères. Cette sanction a été en- PE AT ne En L 
mon 














© La pétiffon dénonçant. Tac- 








lois ce sont quelque neuf cents core durcie mercredi la Mai- : ï , . 5 
wires soviétiques qui seront af- anche disje qui ait augmenté le] tion de l'U.R.S.S. signée par des 1} est vral que la C.GLT. ne e'est pas toujours exprimée 
Fectés, ru ler Er ES Se Due os qu se & ne budget du Pentagone en termes | militants et adhérents du parti sur els Interventions Hongrie en 1955, Angola, Cambodge, Elec” 
autres ae emportant des Pratt dé accordées, en réels pendant rois années consé- communiste fe Monde du sen ple..), l'utilisation qui est falle de l'affaire afghane par la majorité 
Hon de attendant les résultats d'un ré- © Et les droits de ler) à reçu p et le président de la République, dans des buts qui ne sont que 





trop évidents, néceasitat que la première organisation syndicale 


chargement 
J'U-RSS. Le président du syndi- examen cas par cas. Toutefois la Dissent enooce pins à Lerrière 
française dénonce celte Intervention là comme elle l'avait fait en 


cat, M Gieason, à affirmé qu'il valeur des articles dits « à haufe Le géopolitique et de la rivalité 















pensait ë loire ce au est à sie technologie, » na pas der 216 entre superpuissances. . ainsi que M ne | 1968 pour la Tchécoslovaquie. 
épprouvé par la centrale AFL- gur un total de 3,4 milliards de Les responsables de 12 Maison cons ah en, M. Pacl PSE It était évident très vite, ce & janvier, qu'il y avait des divergen- 
CE. La Mason Bianobo, plutôt dollars d'expartations américaines Blanche ne nient pas ces chan. | LR nnsores don collece | Ces à le commason outre da Je DAT: MAR eNs. ns Prour 
embarrassée, : RSS. grand construc Eénenente 79, rue de faiblesse que de le dire publiquemei l'est-ce pas une co: 
revenir sur sn décision. teur comme ZB.M par is le e mpos es par les bcerver, esl dés pa BE L Antoins pe TVEy= quence normale de tout débat démocratique dans un syndicat qui 
Un'des premiers effets me x'a veada que pour 15 e ane M ee d'est L ns sur-Seine, ® se réclame du pluralisme ? Et valaltii mieux sortir ce taxte où 
ft Mon FA VTRER des ques à LERRS en 1978, soit ce que l'on n'ose Das enCOre 2p- F £ chacun trouve ce qu'il veut ou, au contraire, Informer les travai : 
8 millions de tonnes une fraction infime de son chiffre peler la nouvelle guerre froide| © M. Eric Hintermann, secré- À | ou'une partie des dirigeants de la C.G.T. avaient une attitude 
qui restent à livrer dans les d'affaires total (21 tilliards), avec la même sincérité qu'il ap taire général du part sociale | compréhensive vis-è-vis de l'imarvention soviétique tandis que d'au- € 
limites des 8 millions de tonnes De tonte manière, ls pression plans nagre à plaider Por 8 janvier à Nice : « L'aligrement | tres demandaient, eu minimum, une désapprobetion ? Et rappeler : 
ee Dane de ra nee Srandissait depuis plusieurs mois jé Grofs de l'homme et la tolé-| du PCF. sur la politique exté. | que les prétendues positions de clasxe avancées pour expliquer ces : | : 
pu ere cle Mode Fées chEs pour une Ra nnnS à ne Ses adversaires politiques | rieure soniétique et son aftitude intervention ne déterminent pas toujours la politique de l'URSS, : 






comme en témoigne notamment l'attitude adoptée en 1974 par Moscou 
ælors que la gauche française unie menait la batallie de l'élection 
présidentielle. 


antisoctaliste en France ridiculi- 
sent la stratégie d'union de la 
gauche dans laquelle le P.S. s'est 






rance. 
céréaliers alors que ceux-ci, après ‘Une commission du Congrès a ré- peuvent pl ' 
SEE no veté » avec laquelle le dent 
ar été fermés d'autorité Den- cemment rappelé dans on rapport reconnaît 20 1 « appris président 

















deux jours, ont fort mal roulement billes mi- Ç 
réagi mercredi à l'emdbargo contre Sistures fabriqués per des ta. Sur le Comportement somiétique. | énjermé ci que seuls Qu sein de Fallsidi que nous somions ce texte qui, avant tout rappel des 
la promesse de ‘Unis ont permis aux lues  Dhyte cide avec la tradition | dès l'origine. » événements de l'Afghanistan, commence par condamner les mesures h 
l'Etat fédéral d'acheter l'ensem- de mettre au point leur nouvelle £ ei etardif mais de rétorsion prises par le gouvernement américain à l'encontre de 
ble des quantités Jernsess aux génération de fusées Inleroonu” issnés, le pourrait être plus| ©, M. Roger Leray, grand | l'URSS. 7 Et, pourtant, sur ca demier point, comme sur le fait 
de Chisnge, Kansas Of et Ms pepe à ttes munies À & que la froideur calcu- | Mnitre du nd Orient de que les U.SA. et la France sont mal placés pour jouer les redres- 
se trés vite effon- Pnione miibeires Uiie Le s sdepies se «real poit- dre Pan a jure, . seurs de torts, Il y avait une réelle unanimité à le commission exé- 
CE Énmu te tres mor EE e région lyonnaise, à reproché aux | S#hS de fa) j Instant que les travailleurs français 
en % eb nistan provensient de l'usine de MICHEL TATU. partis politiques d'en; un Essayer de faire croire un gi rançai 
% de baisse rapport au la Kama, constrüite precque ex- débat « qui n'est pas kau- pourraient classer la C.G.T. dans le rang des Impérialistes sous le 
cours précédent), ce qui a conduit celusivement par des entreprises feur de La crise mondiale ». Puls prétexte d'une condamnation de l'action soviétique, c'est faire peu 
ë avedter actions. occidentales. Ü a condamné l'intervention s0- de ces de leurs facultés de jugement. C'est un pas qu'un certain 






nombre de membres de la commission exécutive n'ont pas voulu 
franchir et ils ont concrétisé cette appréciation par leur vote en 






Sans contester dans leur prin- M. Kennedy n'est en tout cas @ Ze Conseil sméronis de 


Mi 
les décisions de M. Carter, pas ke seul à sortir des tiroirs les pêches du Pacifique 2 rejeté Ed prés, 9 den poncsmat 











les fermiers et ateure ge électorales de M. Car- d'autorisation de pêche lu Grand-Orient condam- ; 

montrent en effet sceptiques sur ter, qui s'était engagé, par exem- tées cent trente-huit | nent aussi toutes les interventions | s'ebstenant sur le texts ou en votant contre. 

l'effet des eu 1976, à ne jamais utiliser teaux ues, a-t-0n de caroctère impérialiste, qu'elles ls ont aussi marqué par ces attitudes leur volonté de se déter- 
prises par le Pre de l'embargo sur les pro- mercredi 9 janvier à San. aient eu lieu au Vietnam, en miner en toute Indépendance conformément aux statuts de la C.G.T. 

Ces millions de tonnes duits agricoles (l est vrai que le ( . Conseil & invo-| Centrafrique, au Tchad. etc, (…) Une question reste posée à la majorité de la commission exé- 

de céréales excédentaires Futur dent avait des é à l' de ces rejets l'inva-| Ils demeurent sur la réserve en cutive : comment, après avoir réaffirmé que la C.G.T, était opposée 

bien être dirigées quelque part et ons possibles «si la sécu- filon soviétique de F° ce qui concerne les protestationd | à « tout recours à la force », ne pas conclure au moins à la désap- 

Jon ne ue ère encore à la rité nationale était en jeu»). Le 1 & . rare crnnenss de nations qui none pas {oujours probation de {'intsrvention des forces soviétiques ‘? Comment la 

goss convertir rapi- € 2 étendre l'interdi la conscience pures majorité de la commission exécutive at-elle pu se contenter de 





conclure sa déclaration eur la phrase suivante : « … La C.E, appré- 
cle et suivra avec la plus grende attention l'évolution de la situe- 
tion en Afghanistan et souhaite que le peuple afghan puisse s6 
déterminer en toute Indépeñdance » 2 : 

Out, avec [a quasi-totalité du mouvement ouvrier d'Europe occi- 
dentale (syndicats, partis communistes, partis socialistes), 11 fallait 
dire que nous n'acceptions pas la confusion entre les Intérêts de 
classe at les Intérêts d'Etat de l'Union soviétique, Qui, il fallait aller 
jusqu'au bout de le logique des positions traditionnelles de la C.G.T. 
Oui, Il fallait dire notre désaccord avec cette intervention. 


C2 Membre de la commission exécutive de 18 C.G.T, 





nouveau Jimmy .Carter 
t en « ol » ou équiva- d’autres entorses À sa le à l'ensemble pays du bloc 
lent à base d'alcool du supercar- TR à Pont au soviétique à 1 de ls 
burant pour automobile. Or les secours du Pakistan, il porte un Pologne. — (AFP. 













.DANS LA PRESSE 


LE QUOTIDIEN DE PARIS : 


une appréciation plus juste. 
« La position de Paris semble 






APRÈS SON ENTRETIEN AVEC M. GISCARD D'ESTAING 


Le chancelier Schmidt souligne la < convergence > 
des vues françaises et allemandes 


L'entretien de deux heures déclaré que les sanctions décidées © EN SUISSE, le Conseil fé- 
prévu) Que M Giscard d'Estaing Fansporabl ux restons Re mercredl, onsiale avec ? tone 
les a « 
ere mano-soriétiques. Cependant, à Ia ; 














Forae De € 15 Rent a 
ON, que en 
effet les arrière-plans straté- 
que, ftiques, économiques de 
intervention soviétique en Af- 
ghanistan, quelles Que soient les 
incertitudes qui, en nurellles cir- 
constances, rendent difficile 
l'analyse, | reste qu'un peuple 
libre comme la France, auquel 
fait fini 





force, 
6 et la non- 
mande sur les problèmes inlerna- Sion économique soviéto-ouest- ‘ingérence ne sont pas respectés ». 


M. Schmidt s'est borné à dire 5e 
que le conversation avait surout Unis pour livrer des céréales à la coopération scientifique. 


porté sur et qu'elle jUni Ju 
avait été € très emicale ». Don NE SEE © AUX ETATS-UNIS. une 


tion de ses dirigeants. » 
PHILIPPE TESSON.) ‘ 


L'HUMANITÉ : duplicité. 

po Lti" (onnermences »enire 
, Soulignées par 

Giscard d'Estaing à l'issue Fin 

long entretien avec Helmut 


; mé treize co Y Dynamo 
déclaré que « l'intervention sovié- 

: effet di de Moscou, ait mardi à 
tique en Aghanistan représente ent Le \ccntraler _ sys ‘Washington, ee fe l'objet de 
un donger réel ét un déj » AUX tination de l'Union soviétique, qui manifestations hostiles. 
quels les nations occidentales de- L'ont pas dépassé 900 000 tonnes 
vaient répondre « sans n67vosité en 1919. © L'éditorint du quotidien bri- 
ni excitation » mais « dons La dis- Tanni « Times », dans son nu- 
cinline et dans le came » par une @ LE SECRETAIRE AU FO- méro jeudi 10 janvier, estime 


concertation et une solidarité OFFICE, Lord Cerring. Que la evigoureuse dé) de! Schmidt, sont d'autant in- 
accrues laïson avec les pays one commencé jeudi par Fintervencon somlétique en, AT ue ques rene Eee Par 


du tiers-monde concernés. Il avait Ankara une série de visites qui Æ&hanistan, par les «amis jren- 
ajouté qu'il fallait en mème temps le conduira pu’ i A » de Moscou marque « l'apogée 
& mettre à projié toutes pois linue de eu enteles ares don long et de 
dités ture M Erkem, Lord 


: ngton a, e qui 1 
conférences pour Ia sécurité et la estimé que « l'Occident ne peut buté lors de la rupture de l'union 
coopération en Europe. tout Simplement Pas laisser Fes de la gauche en 1977. Le Times 


soviétique de C'Afghanist çais peuvent difficile: t s'id 

eu . S ’ mÉSÉAN, SON men! en 
Paris : afeinfe à la détente faire comprendre (à Moscot) que Hier avec l'ancien président 
A l'issue du conseil des minis. 4% Choses ne sauraient confinuer Amin, leader d'un parti commu 
de le gouvernement comme auparavant ». aniste mère 


» Ces faits éclairent le compor- 
tement du pouvoir. Comme on le 
vit déjà en d'autres occasions 
— Par exemple, l'été dernier, à 


vernement use simullanément de 
ë nprents e Dao mesure 

expression diplomatique 
et de l'organisation d'une violente 






BOUTIQUE BAC-ST-GERMAIN 
2 bis ET 3, RUE DE GRIBEAUVAL 
| PARIS (7°) | | 



























Suivante : « 1 événements 
intervenus en Afghanisian sont campagne coordonnée el mente 
neleton FT moyens d'in- 
Ses Jondameniqur qu pan AUTEUIL - direct tn formation done Fe ee 
Ta vie internatlondle et la Polit TOLBIAC » Lorsque le minisis 
gus de la Fronce. Cela pique Ten rs es Sstenes et e_ Je m lice Géongires à désiré da 
de sers. Car coénements ne | Îe. Concours Jacques ésane D a pour neue de ne pas die = AN 
porté alteinie à la politique de » liser les re com: & le numéro 10 7 
2 qu'elle entrelient avec des Etats À uméro 10 de décembre 
France est attachée d'une mañière » à des jins politiques », 4 = . VE de la rœvue 
sincère mais non incondilionnelle. mit un poiré de vue suge. Tout les € hi Sci e 
Son, pour sa ert à le rather PREPARATIONS COMPLETES FORMULES INTENSNES || nicht du pos des tentée s des ces et Techniques 
E JANVIER à fin JUBI » Malheureusement, la dernière | D umaines ‘’Repéres et Dialogues” 


NnOnCEr, 
2e la déterre qui qu d'éniérét & PREPARATION INTENSIVE 
consiste dans le retour à la guerre | in JUILLET à fin AOÛT 






Fr ts L'ESPRIT de défersse 


La rencont md Giscont, Lo 
&isczrd montrent qu'il existe un 
le pouvoir local - la pratique institutionnelle de la Ve république 


grand risque (.). 
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PIRATERIE SANGLANTE DANS LE GOLFE DU SIAM 


Le voyage au bout de la nuit 
des «réfugiés de la mer: vietnamiens 


Bangkok — L'horreur quoti= 
dlenne, subie par des milhers 
de rélugiés indochinois, n'ast 
Pas entiérement concentrée Je 
long de la frontière khméro- 
thaïlandaise Le drame des boat 
People viefnamiens continue. 
Ces derniers fuient par cen- 
faines chaque mois et sont, qua 
Siment sans exCeplion, les vic- 
times désemparées de vois, de 
viols, de naulrages et d'assasste 
nelS aux mains des pirates qui 
grouillent en toute impunité dans 
le golte du Siam. 

Dans une région où le dé- 
ploiement d'une lormidabte ma- 
one humanitaire contone et 
rassure l'opinion mondiale sur 
le sont des tugitils, certains 
récits dépassent l'imagination la 
Plus sadique. Hs soulignent 
aussi les graves Carences, ou 
l'impuissance, des aulorltsé lo- 
Calas, nafionaies ei internafio- 
nales. 


Frappés 
à coups de marteau 


SI les sources de ces récils 
ne peuvent qu'étre vaguement 
identifiées pour des raisons évi- 
dentes de sécurité, les teits 
rapportés sont rigoureusement 
exacts et vériliés. ls ont pour 
Cadre un secteur limité de la 
longue côte thaïlandaise où 
abordent les boat people, File 
inhabitée de Koh-Khlav, véri- 
table repaire de pirates situé 
dans les eaux territoriales de la 
Thaïlande, à 50 miles de la 
côte, au sud du pays. informés 
de la présence d'un groupe de 
bot people, des représentants 
d'organisations des Nations 
unies se sont rendus sur l'ile au 
début de novembre, à bord d'un 
bateau de la marine thaïlandaise, 
Hs y ont trouvé cent cinquante- 
sept personnes, survivantes d'un 
groupe initial de cent solxante- 
quaïorze, coniinées là par les 
pirates depuis vingt jours aprés 
la destruction de leurs bateaux 
el le meurtre de dix-sept hommes 
+ à coups de marteau, de 


barre de fer et de couteau »... 


«Les cadavres putréfiés flot- 
taient encore autour de l'ile», 
nous a dit un témoin. Pendant 
vingt lours et vingt nuits ces 
boat people, les femmes et les 
leunes  tilles particulièrement, 
ont été livrés sans défense à 
une curée sauvage. Chaque nuit, 
« une douzaine de bateaux » 
ralliaient l'ile déserts à la re- 
cherche des femmes  vleina- 
miennes. Los pirates torturalent 
les hommes pour leur faire révë- 
ler où elles se cachaïent. 

Un des témoins raconte : 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


« Aprés avoir plusieurs fois 
fouillé en vain la forêt et tes 
collines, les pirates se son! mis 
en colère et ont utilisé la force. 
Un de mes amis, Tran, est baïtu 
crueltement. On lui serre le cou 
jusqu'à l'évenouigsement : Il 
relusalt de trouver une fille pour 
eux. Nguyen, un ancien pilote, 
est frappé au ventre à coups de 
marteau, puis pendu à un arbre 
(.) la branche a cassé, il 
est tombé sur las rochers. Les 
pirates l'ont roué de coups de 
pied. Par chance, IL a survécu 
bien que gravement blessé. Son 
frère, qui s'était p ë 
reçu un coup de marteau en 
plein front Daux pirates l'ont 
pris par les bras et lui ont 
maintenu la 1ète au-dessus d'un 
teu. Ils l'ont laissé évanoui et 
ont altrapô un troisième homme 
qu'ils ont menacé de mort. li les 
a conduits à un trou où 6e ca- 
chaient quatre fifles de son 
groupe. L'une a pu s'enfuir, les 
trols autres ont été violées cha- 
cune par huit pirates. Ils Hs ont 
emmenées sur leur bateau et 
leur ont donné à manger. Cha- 
cun des vingt-huit pêcheurs {es 
touchait, s'amusait avec elles 
comme des bêtes. Le soir, après 
le repas, ils débarquent tes trois 
filles et les violent à nouveau, 
Chacun leur tour (-). Nous les 
avons sumomméès «les hommes 
du bateau rouge». Ils som trs 
forts (..). tls sèment la terreur 
car ils violent les femmes en 
plein jour, nous volent tout ce 
qui nous reste : bijoux, or, vête- 
menis, et détruisent le reste, dé- 
fonçant à coups de marteau les 
bidons d'eau, les boîtes de lait 
concentré des enfants (ma fille 
a quatre mols) et jetant les mé- 
dicaments dans le sable (..). 
M. Ngo, cinquante-quatre ans, 
a trois dents en or, les pirates 
tapent dessus avec un marteau, 
les plauent avec un tournevis 
puis les arrachent avec une 
pince. Le vieil homme s’évanouit 
et sa bouche saigne toute la 
journée. Les pirates hurjent de 
joie et entraïnent sa fille de 
Quinze ans pour la violer. » 


Des centaines de viols 


C'est 1à un faible aperçu d'un 
témoignage qui fait neut pages. 
Chaque femme, chaque fille, de- 
puis l'âge de huit ans, a été 
violée des centaines de fois. La 
chasse et les viols duralont du 
soir jusqu'à l'aube. Des fllles 
qui se sonf cachées pandant des 
jours dans des groftes à dem! 
immergées ont eu les jambes 
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dévorées jusqu'aux os par les 
crabes de mer. L'une, qui ne 
voulait pas révéler sa présence, 
a été gravement brülée par un 
leu allumé à de hautes herbes, 
où se cachaient plusieurs Viet- 
namionnes, Dans fa journée, les 
pirales quittalent l'Ile, laissant 
de !a nourriture et de l'eau pour 
que leurs viclimes survivent, 
Pour que durent leurs plaissrs 
sauvages, 

L'intervention étrangère n'a 
rien changé. Quelques jours plus 
tard, en décembre, les mêmes 
représentants des Nations unies 
ont sauvé sur la mEme Île vingt 
temmes rescapées d'un groupe 
de cent boai people. Les qualre- 
vingis autres avaient été massa- 
orées. Elles avaient subi, pen- 
dant neut jours, les assauts de 
dizaines de pirates. 

Le 6 janvier encore, cent vingt 
ef un rescapés ont élé erraciés 
à la mort, Solxante-dix de leurs 
Compagnons de voyage avaient 
été assassinés [le Monde du 
10 janvier). H y avait parmi les 
survivants deux citoyens améri- 
cains. Le consulat à Bangkok 
lut immédiatement alerté. 

Ces interventions répétées ont 
créé une tension dans la région 
côtière de Nakhon-Si-Thammarat 
où les pirates sont connus et 
louissent de complicités. Leur 
racket est, on ellet, truclueux, 
beaucoup de boat people ayant 
transformé leurs biens en pièces 
d'or avant de fuir. La politique 
officielle est de luiter contre la 
piraterie. Mais le gouvernement 
de Bangkok aïflrme manquer de 
moyens. I! a demandé à plu- 
sleurs reprises aux Elats-Unis de 
dui lournir des vedeltes garde- 
côtes. Et puis, Bangkok est loin 
du Sud. Tout au long de le 
période dé deux mois, pendant 
laquelle ces faits, qui ne sont 
pas nouveaux, ont au lieu, cau- 
sant la mort d'au moins cent 
soixante-sep! hommes, femmes 
et enfants, les autorités locales 


ñe semblent pas avoir pris de. 


.mesures particulières pour y 
mettre un terme. : 

Malgré des pressions diverses, 
une plainte a 616 déposée. Les 
pirates, remis en liberté sous 
caution, devralent ëtra Jugés. 
C'est, depuis un an, le second 
ces d'action en Justice. Certes, 
les pirates ne s'aftaquent pss 
exclusivement aux boat people : 
l'an dernier, près de quaire 
cents Thaïlandais ont été vic- 
times de leurs activités dans 
le golle du Slam. Beaucoup y 
ont laissé leur vie. Mais les 
boat people vietnamiens sont 
des proies si laclies… 


R.-P. PARINGAUX. 
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entendre et parler comme un anglais 


Nous commencerons par vous dire la vérité sur les diffi- 

culiés nuturelles des Français à intégrer une langue 

vivante, Nous vous prouverons que le DON des langues 
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Venez entendre el parler comme un Angluis !.… 
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Inde 


AUCUN PARTI D'OPPOSITION 
N'A ASSEZ DE. SIÈGES 
POUR FORMER UN GROUPE 
PAREEMENTAIRE 


Le Congrès (1) a obtenu la 
majorité des deux tiers aux 
élections législatives in- 
diennes. ce qui permettra à 
Mme Gandhi, si elle le 
souhaite, d'amender la Cons- 
titution. Aucun parti d'oppo- 
sition n'a obtenu les cin- 
quante sièges nécessaires 
pour constituer un groupe 
parlementaire. 


De notre correspondante.) 


New-Delhi —' TElue ce jeudi 
10 janvier, président de son 
groupe parlementaire, Mme Gan- 
dhi devrait être ensuite invitée par 
le président Reddy à former le 
nouveau gouvernement indien, qui 
pourrait ainsi ètre constitué sa- 
medi ou dimanche, 

Alors qu'était encore attendue 
Yattribution d'un cinq cent 
vingt-cinq sièges en jeu fle scru- 
tin a été ajourné dans dix-sept 
circonseriptions et deux des mem- 
bres du Lok Sabha (Chambre du 
peuple) sont nommés en tant que 
représentants de la communauté 
anglo-indienne), le Congrès (1) 
en avait remporté trois cent cin- 
quante et un contre quarante et 
un au Lok Dal, qui n'atteint donc 
pas le minimum requis (einquan- 
te-quatre) pour que M Charen 
Singh, l'actuel premier ministre, 
soit reconnu comme chef officiel 
de l'opposition. 

Le responsable du Cngrès (U\, 
M. Urs, a invité les différents par- 
tis d'opposition à s'unir. Sa lor- 
mation a obtenu treize sièges, 
alors que la Janata en obtenait 
trente-deux. le P.CL (marxiste) 
trente-cinq, le P.CL (pro-sovié- 
tique) dix et les autres partis 
lice un total de quarante-deux 
sièges. — P.Fr. 


r® Les félicitations du grérident 
rançais. — iscard d'Estaing, 
qui doit se rendre. à la fin du 
mois en visite officielle en Inde, 
a adressé mercredi 9 janvier ses 
félicitations à Mme Indira 
Ghandi. « Madame, écrit le chef 
de l'Etat, je liens À vous adresser 
mes vives Jélicitations pour le 
très grand succès que vous-même 
et voire parti Denez de Tempor- 


ler. En manijestant la vigueur de 
: smots Ê 


La indienne, Ce résul- 
tat constitue un témoignage de 
la confiance que le peup e de 
l'Inde place en vous. Celui-ci 
rend ainsi hommage à La person- 
nalité exceptionnelle qui, pendant 

les affaires 


de son pays et Loose nou- 
veau, aujourd'hui, dans les cir- 
constances difficiles que connait 
le monde, le concours de votre 
intelligence et de voire volonté. 

Je forme des vœux de succès 
pour lx haule mission qui va 
vous être conjlée et je Mme réjouis 
de lFoccasion qui me sera très 
prochainement donnée de vous 
revoir. » 
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Chine 


La photo de Liu Shaogqi est apparue 
dans une exposition officielle 


De notre correspondant 


Pékin. — Le nom de Liu Shaoqi 
reparaît pour la première fois ce 
Jeudi 10 janvier à la une de plu- 
sieurs journaux pékinois parmi ceux 
des grands « vélérans. de la révo- 
lution chinoise. Le Quolidien de 
Péxin notamment rend compte de 
la nouvelle présentation du Musée 
de la conférence de Tsunyi qui, 
dit-il, expose désormais les por- 
traits des prncipaux participants à 
cette conférence et, à ce titre, aux 
côtes de ceux de Mao Tse-toung, 
Chou-En-lal, Zhu De, Chen Yun at 
autres personnages, celui de l'an- 
cien président de ta République, Liu 
Shaoqi. 


La conférence de Tsunyi se lint 
dans la province du Gueizhou, au 
début de la Longue Marche. du 
6 au 18 janvier 1935. C'est à cette 
occasion que Mao Tse-toung aflirma 
définitivement son autonté sur le 
P.C. chinois en assumant {a prési- 
dence de [a commission militaire 
du parti. Cette nomination consacrait 
sa victoire sur ce qu'il fut par la 
Suite convenu d'anpeler la -/igne 
opportuniste de gauche de Wang 
Ming ». 

Le Quotidien de Pékin observe 
que la nouvelle présentation du 
musée, qui «affirme la ligne déli- 
nie par le camarade Mao Tse-toung 
au cours de la contérence », rallète 
également «de manière authentique 
et révlle le vrai visage de l'histoire 
du parti». Dans une liste des par- 


Etats-Unis 


@ M GEORGE MEANY, ancien 
président de la confédération 
syndicale américaine AFL.- 
CIO. a été hospitalisé le 
6 janvier à Washington, a an- 
noncé, mercredi 5 janvier, un 
porte-parole de la confédéra- 
tion. M Meany, qui est ägé 
de quatre-vingt-ci ans et 
eouf de troubles la cir- 
eulation sanguine dans les 


T'A-F.L.-C.I.O. 
Grèce 


@LE GENERAL IOANNIS 
DAVOS, chef d'état-major pé- 
néral des forces armées grec- 
ques depuis cinq ans, a re- 
noncé à ses fonctions pour 
« faciliter le renouvellement 
du haut commandement du 
pays ». Le général Davos 
était les deux dernières années 

le principal interlocuteur des 

commandents suprèmes des 
forces aïliées, les généraux 

Akxander ig, puls Bernard 

IS, dADS négociations 
concernant la réintégration de 





ticipants à la conférence, figure 
d'ailleurs aussi l8 nom de Lin Biao, 
dont le portrait, toutefois, n'est 
pas exposé. 

La réhabifitation de Liu Shaogi, 
condamné pendant la révoiulion 
culturelle et décedé à une daie 
inconnus. était acquise depuis la 
réapParition de sa veuve, Mme Wang 
Guangmei. || figure depuis l'automne 
dernier sur des documents pholo- 
graphiques exposés au Musée de la 
révoluhon à Pékin, el son nom à 
même été, une fois au moins, 
asorti de f'épithète - camarade » 
dans une publication chinoise. 

C'esl la première tois néanmoins 
qu'il apparait ainsi dans des litres 
de première page aux côtés des 
plus grands personnages de l'his- 
toire du parti. 

Le reportage sur la réouverture du 
musée de Tsunyi est publié non 
seulement par Je Quotidien de 
Pékin, mais également par Cjarté 
le journal de la jeunesse. et /e Quo- 
tidlen de louvrier, qui l'accompagne 
mème d'une photographie. Très 
curieusement, celte information ne 
figure pas Jeudi dans les pages du 
Quotidien de Pékin. On se perd 
en conjectures sur les raisons de 
ce silence de la part de l'organe 
du comité central, à qui il revien- 
drait normalement d'ëtre le premier 
à signaler ce retour au + matérim 
lisme dislectique historique + à pro- 
pos d'un épisode essentiel de 
l'histoire du parti — A.J. 





À TRAVERS LE MONDE 





la Grèce dans l'appareil mi- 
liteire de l'OTAN. — (AF.P.) 


Norvège 


© LE MONTANT DU PRIX NO- 
BEL DE LA PAIX 1978 À ÉTÉ 
DOUBLÉ du fait d'une collecte 
organisée en Norvège en fa- 
veur de la religieuse lauréate 
du prix, Mère Teresa, de Cal- 
cutta. Ce < don du peuple à 
Mère Teresa » à rapporté 
au total 942000 couronnes 
(771408 F7). — (A.F.P.) 

Sénégal 

@ GREVE SCOLAIRE A ZI- 
GUINCHOR. — Un mouve- 
meut de grève scolaire agite 
depuis le 4 janvier la ville de 
Ziguinchor, dans le sud du 
Sénégal. Mardi et mercredi, 
alors que les établissements 
primaires et secondaires de la 
localité co fermés, LE 
magasins on saccagés e 
des heurts assez violents se 
sont produits avec les forces 
de l'ordre. Un jeune homme 

aurait été blessé. Les élèves 

pensionnaires protestent contre 

la nourriture et les conditions 

d'hébergement. — {Corresp.) 
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Les troubles de Tabriz ent fait au moins dix morts 
L'ayatollah Chariat Madari semble soumis à un régime de résidence surveillée 


De notre envoyé spécial 


Téhéran, — Ce qu'on pouvait 
redouter à la lumière des événe- 
ments de ces derniers jours et 
comme tenu de la farouche dé- 
termination des AAiS, 
s'est produit : Tabriz a de 
nouveau, durant tout l'après- 
midi du mercredi 8 janvier, le 
théâtre de sanglantes émeutes 
Après une matinée calme, qui 
avait vu de cortèges de 
a madaristes » et de « Khomei- 
nistes» parcourir les principales 
artères de le ville sans se heurter 
et en observant la tenue qui sied 
à des cérémonies strictement reli- 
gieuses — marquant le quaren- 
tième jour après la commémora- 
tion du martyr de l'imam Hussein, 
— ren d'anormai n'avait été 
signalé, en dépit de l'extrême 
tension qui règne depuis une 
semaine, Mais, dès le débat de 
l'après-midi, les événements 
allaient se précipiter. 

1 est impossible pour le mo- 
ment de savoir qui a donné le 
signal des hostilités, Depuis la fin 
de la soirée de mercredi, les liai- 
sons téléphoniques entre la capi- 
tale et Tabriz sont très perturbées, 
LE Le pété vislon, qui avait Les pou 

prenaii s ans 
son émission de la REjanass la 
reprise des combats de rue, a 
observé dans ses journaux du soîr 
an mutisme lL : 


Madari ont, une fois de plus 
Gonné l'assaut à la malson de la 
radio-télévision. Plusieurs bâti- 
ments officiels ont été incendiés, 
ainsi que des banques, des maga- 
sins, des malsons particulières et 
des véhicules, et des tirs d'armes 
automatiques ont été entendus 
partout dans la ville d'où s'éle- 
Vaient, en plusieurs points, des 
panacl de fumée. 

Après une accalmie d'environ 
une heure, aux alentours de 
17 heures, les combats ont repris 
de plus belle, notamment à ‘4 
mité du sièpe du parti de l'aga- 
tollah Chariat Madari, k rti 
rputliealn du peuple m nl 

RPM), gardé par des mili- 


times, il aurait été, à la fin de la 
Journée du 9 janvier, de dix. 
morts (mais on a avancé des 
chiffres très supérieurs) et de 
lusieurs centaines de blessés, 
nb certains gravement atteints. 
À Téhéran, plusieurs centaines 
de milliers de personnes ont dé- 
filé dans le calme, mals on a 
remarqué que les portraits de 
limam Khomelny étaient nette- 
ment moins nombreux qu'à l'Or- 
dinaire dans les interminables 
cortèges qui ont sillonné la capi- 
tale. En fait, les yeux du pays 
tout entier étant tournés vers 
Qom, la ville sainte, placée sous 
la surveillance d'un impression 
nant service de sécurité, Dés 
9 heures, et tandis que de nou- 
veaux contingents de pèlerins — 
parmi ls figuraient d'assez 
nombreux partisans de l'ayatollah 
Chariat Madari — cessalent 


mation des très grands jours. Les 
premiers de flagellants, 
mystiques chiites qui se frap- 
pent le dos durant des heures en- 
tières à coups de ces martinets 
dont les lanières sont des chaî- 
nettes de métal, au rythme des 
cymbales et de la: grosse Calsse, 
avalent déjà pris position à proxi- 
mité de la résidence de l'imam 
Ehomeiny. 

Toutes les rues et rueles me- 
nant à la maison du « guide 
suprême » de la révolution isla- 
mique, déSOrna is ar à cha- 
que émités par des barrières 
métalliques, étalent stric! 
gardées par des milictens en 
armes, et un guetteur avait pris 
place, le pistolet-mitrailleur en 
main, au sommet du mirador 
surplombant 1a place où des 
dizaines de milliers d'hommes, de 
femmes et d'enfants se pressaient 
pour voir l'iman. Leur attente ne 
fut pas déçue, le viell homme au 


tarban noir s'étant montré du- 
rant quelques très brefs instants, 
k temps de saluer de la main les 
fidèles, mais sans prononcer la 
moindre parole. Vers 11 heures, 
c'est probablement, plus d'un mil- 
on de personnes qui défllaient 
sous un £oleil printanier, partant 
les bannières, les calicots, les por- 
traits habituels et clamant des 
slogans où les « Mort à Carter, 
à bas l'Amérique », le disputaient 
aux « Nous n'avons qu'un parti, 
pRiaTee et Khomeiny est notre 
% 

À quelques centaines de mètres 
de là, une ruelle dont on pour- 
rait toucher les deux murs en 
étendant les 


'aya hariat 
était étroitement gardée 
per des policiers en tenue, des 
gardiens de la révolution ef 
auelques personnages en civil On 
peut afirmer à présent que le 
vieux dirigeant des Azerbaïdja- 
nais est, comme on l'avait sou- 
vent murmuré ces derniers temps, 
gstreint à un régime proche de 
la résidence surveill k 


à passer leur 
À l'évidence; Je rival du nu- 
méro on iranjen n'est plus libre 
de ses mouvements, ne lui 
reste plus désormais, pour com- 
muniquer avec les siens, 6on 
téléphone étant trop souvent « en 
dérangement », que le recours à 
ces cassettes diffusées sous le 
manteau, tant à Téhéran que 
Partout ailleurs dans le pays 
Peut-on s'attendre, dans un 
avenir plus ou moins proche, à 
voir évoluer l'attitude des au! 
rités iraniennes vis-à-vis des ET 


éricains, prisonniers 
maintenant solxante-cinq jours, 
anim eue Den D Jet 
au 
l'avouer, rejetés dans l'oubli ? 


Recevant, le 9 janvier, ls presse . 


H vous faudra beaucoup de force cet hiver pour résister à votre envie d'aller 
aux USA. Autant être franc, nous faisons tout pour vous décider. Nous vous 
proposons diverses formules de voyages toutes à des prix réduits. Pour partir, 
il suffit de satisfaire à quelques obligations inévitables (durée de séjour, jours 
de voyage, date d'achat du bittet, etc.). 

Vous voyagerez toujours sur des vols réguliers Air France en Boeing 747 
et sans escale avec les avantages et les garanties que cela suppose. 

Renseignez-vous dans les agences Air France ou chez votre Agent de 
voyages. Vous verrez, nous avons sûrement le voyage qu'il vous faut. 


New York .................. 2115F et 2620F 
Houston ................... 3110F et 3960F 
Chicago ................... 2585Fet3140F 


Los Angeles................ 3430F et 3980F 


Prix aller-retour au départ de Paris. 


layatoliah Hossein 
jre sénéral du 
Conseil de la révolution, eb l'un 
des membres les plus influents de 
la hiérarchie chiite a indirué que 
«des changements éla énter- 
venus à leur sujet dans l'opinion 
iranienne ». Sans s'étendre da- 
vantage sur la nature éventuelle 
de ces «changements », l'ayatol- 
lah a toutefais ajouté «qu'H ne 
faut pas s'attendre à des résultats 
positifs à court terme s. s 
Le secrétaire général de IR ré- 
volution a indiqué d'autre part 


ministère des a 
et dont les étudiants avaient ré- 
clamé le transfert à l'ambassade 
(le Monde des 6-7 janvier), «ne 
serait remis à ces derniers, 
une négative ayant été 
Sig: à M. Gofbzadeh». Le 
Fo Êr ni de Tendoette des 
aussitôt info LR 
étudiants, avait en effet demandé 
à l'imam Khomeiny quelle suite 
ll convenait de donner à cette re- 
quête. « Mais, a dit encore M Be- 
ti, Ze sort des ofages est entre 
les mains des Américains et non 
entre les nôtres. Or, Les Améri- 
cains pourraient Jaire beaucoup 
our eux, mais ne Le font pas.» 

On a noté encore que M. Gotb- 
gadeh avait déclaré à des jour- 
nalistes, à l'issue d'une séance 
du Conseil de la révolution, que 
« M. Kurt Waldheim avait ienu 
ses promesses ei qu'il avait fidè- 
lement rempli sû mission en Ten- 
dant compte aux Nations unies, 
dès son retour à New-York, des 
différentes constatations qu'il 
avait été amené à fatre lors de 
son séjour à Téhéran ». 

Ce changement d'attitude inat- 
tendu et cet hommage tardive- 
des Nations Me pont fn fl 

ations unies pourraient sl- 
galfier — Sauf nouvelle volte- 
ace — que Je gouvernement ira- 
njen s'apprète peut-être à réviser 
des positions cent fois réaffir- 
mées et qui jusqu'icl s'étaient 


par leur 
intransigeance. 
3.-M. DURAND-SOUFFLAND. 








L'institut international d'éturles françaises 
n'accepte plus les lraniens 


L'institut International d'études 
françaises, dont le vocation est 
d'enseigner le françaïs aux étu- 
diants étrangers a décidé de ne 
plus recevoir d'élutiants fra 
niens dans s6s établissements 
aussi longtemps que les otages 
américains de Téhéran n'auront 
pas été libérés. 

« Cette décision s'imposait 
après le camouflet iniligé à 
M. Kurt Waïdhelm, secrétaire 
général de l'ONU.» explique 
M. Marcel Paccou, l'un des fon- 
dateurs de Finstitut qui est 
aussi le suppléant du docteur 
Nicolas About, député U.DF. 
des Yvelines, membra de Ja 
délégation de parlementaires 
français reçue fin décembre à 
Téhéran. 

Fondé en 1950, l'Institut Inter- 
national d'études françoises, as- 
sociation privée agréée par Jes 
ministères des affaires étrangé- 
res et de la Jeunesse et des 
port, a reçu depuis Soixante-qua- 
tre mille étudiants de soixante- 
dix-huit nationelités dans ses 
deux établissements de Rem- 
bouillet [Yvelines) et de Castel- 
naudery (Aude). M. Gotdzabeh, 
ministre lranien des affaires 
































étrangères y fit même un stage 
en avril 7975. 

L'établissement de Rembouï- 
let, ls Vieux-Moulin, reçoit actuel. 
fement cent cinquante jeunes 
gens et jeunssa filles dont une 
vingtaine d'ireniens Inscrits 
avant la prises d'ofages de 
Téhéran. 


Plus de six cents étudiants 
traniens ee sont inscrits pour 
l'année 1980, explique M. Pac- 
Cou : aucun n8 sors admis aussi 
longtemps que les autorités da 
Téhéran n'auront pas libéré les 
otages. La communauté Interns- 
tionals de nos étudiants ne peut 
admettre le coup de force da 
Téhéran et l'affront subl par 
M. Waïldhoim. » 


Prévenu de cette désislon, le 
Quai d'Orsay s'est montré sur- 
pris et n'a fait aucun commen. 
taire. Les responsables de l'ins- 
titut ont en. ravanche 6t6 vive- 
ment soutenus par l'ambassade 
des ‘Etats-Unis à Paris, qui 
considère que cette exclusion 
des étudiants Jraniens est ja 
première mesure concrète prise 
en Europs contre les responsa- 
bles de la révolution iranienne, 






Syrie 


© Le président Assad a chargé, 
le mercredi 9 janvier, M. Abdel 
Raouf El Kassem, membre du 
< commandement régional » du 
parti Baas (c'est-à-dire syrien), 
et maire de Damas, de former 
le nouveau gouvernement, a an- 
noncé mercredi l'agence syrienne 
de presse (le Monde du 9 janvier). 

[Né en 1932 dans une grande 
famille damescène, M. Abdel Raouf 


El Æassem a fait des études d'ingé- 
nieur en Turquie. 

Aprés avoir obtenu, par la suite, 
un doctorat d'urbanisme à l'univar- 
sité de Genève, 11 & sneelgné l'urba- 
nisme à la faculté des beaux-arts, à 
Damas, avant de devenir recteur de 
la faculté de génies civil dans cette 
viïe. M. Kassem & été nommé 


.matre de Damas fl y & six mois, Il 


jouit de la réputation de blen gérer 
sa ville.] 





name ten me ae 
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El Salvador 


DEUX PERSOMNALITÉS 
DÉMOCRATES-CHRÉTIENNES 
ENTRENT DANS LA JUNTE 

DE GOUVERNEMENT 


San-Salvador (AFP. Reuter, 
VPIJ. — Trois civils ont été 
nommés membres de la junte de 
gouvernement, le mercredi 9 jan- 
vier, aux côtés des colonels Abdul 
Gutierrez et Adolfo Majano, au- 
teurs du coup d'Etat qui a ren- 
versé le général Romero, je 15 0c- 
tobre dernier. Il s'agit de 
MM, Antonio Morales Erhlich, 
secrétaire général de la démo- 
cratie chrétienne, Hector Dada, 
également démocrate - chrétien 
ministre des affatres étrangères 
du précédent gouvernement, qui 
a démissionné le 3 janvier, et de 
M. José Ramon Avalos, un méde- 
cin sans appartenance politique 
précise. 


Ces trois personnes remplacent 
MM Ramon Mayorga. Guillermo 
Ungv, et Mario Andino. Les deux 
premiers, ivement recteur 
de l'université catholique de 
San-Salvador, proche de Ia dé- 
mocratie chrétienne, et secrétaire 
général du MNR., le mouvement 
social - démocrate salvadorien, 
s'étaient retirés début janvier en 
signe de solidarité avec les mi- 
nistres, qui avaient eux-mêmes 
collectivement démissionné 
obtenir le départ de M. ino, 
troisième clvii de la junte, consi- 
déré comme responsable de 
J'« orientation droitière » prise 
par k régime. 


Les deux officiers membres de 
la junte ont présenté, le 9 jan- 
vier, un nouveau programme de 
réformes économiques et sociales. 
Hs ont, en particulier, promis un 
effort spectaculaire dans le do- 
maine de l'éducation, de la santé 
et du logement. Ils ont également 
promis d'accélérer la réforme 
agraire et les nationalisations. Ds 
ont de nouveau affirmé leur 
volonté d'organiser des élections 
«aussitôt que possible». Enfin, 
ils ont appelé «& un divlogue 
constructif» avec les militants 
d'extrême gauche, les adjurant 
de «participer  paciiquement au 
processus de réforme ». 
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AMÉRIQUES 


L'opposition libérale da Québec dépose son projet constitutionnel 


Montréal, — Le chef du parti 
Libéral du Québec. M Claude 
Ryan. a dévoilé, mercredi 9 jan- 
ver, les détails d'un projet consti- 
tutionne] préconisant le renou- 
vellement de la Fédération cana- 
qoument de . fédération cana- 

enne. ormes pOSÉes 
vont toutes dens le he d'un 
accroissement des Rogroirs pro- 
vinclaux et d'une limitation des 
champs de compétence fédérale. 
Aucun statut particulier n'est 
revendiqué pour le Québec, dont 
les électeurs se prononceront par 
référendum, en mal ou juin pro- 
chain, sur le projet uverne- 
mental de souveräineté-associa- 

In. 

C'est en ce qui concerne les 
propositions de changement sont 
les plus importantes : abolition 
du Sénat, réforme complète de la 
Cour suprème et création d'un 
Conseil fédéral Cette nouvelle 
institution seralt constituée de 
délégués de chacune des dix pro- 
vinces en fonction de leur populæ- 
tion respective, et comprendrait 
les premiers ministres et les 
chefs de l'opposition des dix 
assemblées législatives du pays. 
Les territoires du Nord-Ouest et le 
Yukon seraient également des 
représentés. 

La fondation du Conseil fédéral 
consisterait principalement 
à veiller au bon fonctionnement 
des relations entre Ottawa et les 
provinces. Des pouvoirs considé- 
tables lui incomberaient, et la 
nomination des juges à la Cour 
suprème. Le Conseil fédéral de- 
viendrait en quelque sorte l'ins- 
trument des. provinces pour 
contrôler les actions du gouver- 
nement fédéral 


Les propositions du parti Ifbéral 
du Québec maintiennent, d'autre 
part, les pouvoirs actuels des 
assemblées législatives des pro- 
vinces. qui dans piusieurs do- 
maines actuellement, sous le 
contrôle partiel on complet des 
autoriés fédérales. Les richesses 
naturelles seraient ainsi sous Ia 
coupe des autorités provinciales, 
tout comme, notamment, l'énergie 
(3 compris le nucléaire), les 
Poe anne 
: D munies! 

les aéroports, les ports, les 


Correspondance 


affaires sociales, le système péni- 
tencier, les relations de _ travail, 
la santé et k police Dans la 
plupart de ces domaines, OtLawz 
Certains POUVOIS, n0- 
tamment lorsqu'une coordination 

nationale est requise. 
Les relations internationales 
TESPONSA- 


demeureéraient sous la 

bité d'Ottawa mal des 
contraintes seraient afin 
que tout traité a: 

autre pays respecte les intérêts 
des ces. Ces dernières par- 


ticiperaient avec le gouvernement 


Tédi pus Need 


décentralisation proposée Z 
M. Ryan Le bureau du fente 
ministre conservateur, M Clark, 
n'a fait aucun commentaire, 

À quelques mois du référen- 
dum, les forcés fédéralistes ne 
veulent pas apparaître divisées. 
Or en revendiquant des pouvoirs 
accrus pour provinces, en 
confiant à ces dernières la res- 
ponsabilité de leur politique lin- 
guistique, en supprimant le Sénat 
et en amenuisant trés sensibie- 
ment le rôle et les pouvoirs 
d'Ottawa, M. Ryan ya inévitable- 
ment provoquer un débat au sein 
des organisations  fédéraïistes 
dont certaines sont favorabies à 
un « fédéralisme renouvelé 2. et 
d'autres au maintien du staiu 
guo, 


ALAIN BORGOGNON. 





firmée. Chaque 
provincial pourra définir sa poll- 
tique j 


faire — Imerguvemementales 
a rgouvernementales, 
M. Claude Morin, a sévèrement 
dénoncé ce document, déclarant 
que « le proies de réforme consti- 
tutionn du parti libéral du 
Québec ne jait que masquer Le 
maintien du statu quo et que Cer- 


du Québ: S 
leur part, les dirigeants des forces 
fédéralistes du Canade ont indi- 
qué qu'ils désiraient étudier plus 
& fond le document du parti 
Libéral du é avant de se pro- 
noncer définitivement. Les libé- 
reux fédéraux, dirigés par l'an- 
cien premier ministre, M. Pierre 
Elliott ‘Trudeau, ont émis des 
réserves sur le principe de la 





EUROPE 





Irlande du Nord 


LA CONFÉRENCE 
SUR L'AVEMR DE L'ULSTER 
EST AJOURNÉE AU 21 JANVER 


Belfast (A.F.P.). — Trois jours 
seulement après son ouverture, la 
conférence sur l'avenir de l’Ulster 
a été ajournée au mercredi 
21 janvier, Convoquée prtannique 
tive du vernement 

Rise le secrétaire 


et _orga par 
d'Etet à liend du Nord. 
M. Hum Atkins, cette confé- 


rence, s'était donné pour but de 
favoriser lz mise place d'une 
administration locale où protes- 
+ants et catholiques coopéreraient. 
Elle s'était ouverte dans un cli- 
mat pessimiste (le Monde daté 
6-7 janvier). à ‘ 

Bon ajournement, indique-t-on 
à lier pense su 
trois partis qui avaient accep 
Hosietion & s'entendre sur le 
calendrier des travaux, et à 
M. Atkins de tenter à nouveau 
d'élargir le cercle des participants 
à la discussion. : 





Belgique 





M. Martens sauve son gouvernement 
en proposant un nouveau renvoi 
du problème de Bruxelles 


De notre correspondant 


Bruxelles. — Au dernier moment, le premier ministre, M. Mar- 
tens, a réussi à renverser la vapeur et à sauver son gouvernement: 
sauf accident, la crise politique semble évitée, et le cabinet paraît 
reparti pour plusieurs mois, même si, comme l'écrit «la Libre 
Belgique -, l'accord conclu sera - celui de la résignation et de 


la peur du vide». 


Le texte proposé par le 
mier ministre, le lundi 7 janvier 
Ue Monde du 8 janvier), épousait 
les thèses des ‘soctaux-chrétiens 
flamands sar les futures institu- 
tions et refusait d'accorder à 
Bruxelles le stajut de région à 
part entière, .a même titre que 
la Flandre et ia Wallonje Les 
trois partis francophones de la 
majorité avaient pe ee «com- 
promis» qui n'en é pas un, 
eb qui ne tenait compte que des 


pre- 


République fédérale d’Allemägne 


LE PROCÈS DE KURT LISCHKA A COLOGNE 


Un expert dénonce la « légende » selon laquelle 
seuls quelques Allemands auraient su 
” la vérité sur l'holocauste 


De notre correspondant 


Bonn. — L'historien Wolfgang 
Schoeffler, de l'université libre de 
Berlin, déposant comme expert au 
procès de Lischka. devant le tri 
bunal de Cologne ton Sont 
mercredi 9 janvier, 

redi 9 jan: 18 En Toi. 


bre d'Allemands auraient su que 
les juifs déportés dans les camps 
de l'Est allaient directement à la 
mort. C'est une des questions 
essentielles du procès de Cologne : 
une condamnation des accusés 
n'est possible que si le tribunal se 
convainc que ceux-ci savaient très 
bien que les convols orpanus 
par eux à Paris étaient dirigés 
vers des camps d stion. 
L'expert 2 soutenu que 
hommes ayant travaillé dans les 
services des affaires juives de la 
police du Reich devaient néces- 
éairement. dans l'exercice de leurs 
fonctions. être informés de la 
nature de la «solution finale». 
Les euphérmismes utilisés dans le 
jangage officiel ne pouvaient, 
selon l'historien, tromper Lischka 
et son conccusé Hagen, qui, tous 


deux, occupèrent des postes im- 


portants à Berlin avant d'être 
nommés à Paris. D'une façon 
nombre de 


les plaintes que formulaient des 
soldats de la Wehrmacht incom- 
modés par l'« insupportable odeur 
des cadavres» au voisinage du 

de Treblinka. Les membres 
des commandos d'exécution, ont- 
ils ajouté, ont nécessairement parlé 
au cours de leurs permissions. Les 


seules revendications flamandes. 
Un seul des trois 


parti soclal- à se 16 
au secours 

en affirmant que tout n'était pas 
négatif dans le 

La crise financ économique 
et sociale et la e cale 
(qui dure depuis plus de trois 


1964) ont constitué un autre atout 
pour le premier ministre. Tous les 
hommes politiques savent qu'une 
vacance du pouvoir pourrait avoir 
des conséquences dramatiqr 


autre 

mois de février, le Parlement 

votera la deuxième phase de la 
sation, celle dite transi- 


tout sans pi En fait, 
une fois de plus, le problème de 
la capitale est reporté, mis au 
« À teur », comme il l'a èté 
à rs su 4970. 
On en revient d'ailleurs à une 

viellles formules : l'opposition 


jers survelllant les convois de | nelle. 


éportés devaient bien être, eux 
aussi au courant de l'extermina- 
tion des juifs, ainsi qu'une partie 
au moins des cheminots chargés 
d'acheminer les tralns 

En outre, l'expert # précisé que 
le camp d'Auschwitz avait, au 


total, employé plusieurs millers| du côté 


sans réticence. Mais M. Martens 

étant l'ancien nt du C.VEP. 

on F nes pre 
u'l avait pris préca 

& Tlamand avant de rencon- 


ée surveillants. Enfin, les hauts] trer les critiques icophones. 
fonctionneires nazis connaissaient | Le devrait, à par- 
les dénonciations formulées sur les| tir de maintenant, voir àxer 


ndes des radios étrangères, dans 
is presse suisse et dans les tracts 


de . 
JEAN WETZ. 


Ce Je Se 
CmMIQUuE = 
liérement 


PIERRE DE VOS. 





AFRIQUE 


Rhodésie 


M. NKOMO 
PROTESTE À SON TOUR 
CONTRE LA PRÉSENCE MILITAIRE 
SUD-AFRICAINE 


M. Nkomo, chef de la ZAPU 
et coprésident du Front patrio- 
tique, ainsi que plusieurs Etats 
membres du Commonwealth, se 
sont associés, mercredi 9 janvier, 
à la protestation de M. Mugabe, 
l'autre coprésident du Front 

la présence militair: 


au ere danE du 
nt se plaint lement 
de la participetion de l'armée 
rhodésienne au maintien de l'or- 
dre, ainsi que la liberté accordée 
par le gouverneur de Ja colonie 
britannique aux « auxilaires » je 
‘évêque Muzorews, une vingtaine 
de millleurs de miliciens armés 
que la guérilla accue d'«intimi- 
der » la population noire de Rho- 
désie en vue des élections géné- 
rales prévues fin février. 
a Si on en arrive à une con/ron- 
tation, dl nous faudra lächer nos 
hommes (rassemblés dans 
camps du Commonwealth) 
pour contrer ces auxiliaires», à 
décl. mercredi M Musarurwa, 
porte-parole à Salisbury de 
M. Nkomo. & 








DROITS DE L'HOMME 


DES COMMUNISTES FRANÇAIS 

CONSTITUENT UN COMITÉ POUR 
“LA DÉFENSE DES LIBERTÉS IN 
TCHÉCOSLOVAQUIE. 


Pour donner une suite à l'ac- 
tion inaugurée par l'appel des 
lu pouls d'oprion à Prapue 

K on à 
{le Monde du” 19 décembre). 
décidé 


Le comité a été constitué par: 
Ajexandre Adler, historien : Her- 
bert Axelrad, médecin : Jean Brubet, 
professeur ; André Cellier, comédien ; 
Gérard Chouchan, réalisateur TV; 
Laure Dachevsky-Perrin, D ë 
e 


valn:; Francis Jacob, avocat: Eddy 
Kenig, avocat; J.-F. Le Ny, profes 
seur ; Artur et Lise London ; Claude 
Michet, avocat; Nadia Michel, pro- 
fesseur ; Gilles Perrault, écrivain ; 


aiou, professeur : Roland Rappaport, 
avocat; Paul Seban. réalisateur TV; 
Christine Sigaut-Cornevaux, avocat. 


(1) Adhésions chez Me F. "Jacob, 
155, rue de la Pomps, 75016 Paris. 


QUE ES MTS) 


52, Champs-Élysées - Paris 









‘SOLDES 


Collections 
Prêt-à-porter de marques 
© CuiretFourrures 






. 20 à 407 









| GALLERY ARTS OF ASIA 


Jusqu'au 31 janvier 


1 LOT DE TAPIS 


SOLDE 4 50 % 
au 79, RUE LEGENDRE 
PARIS-17° - 6217-46-17 

IVOIRES, PIERRES DURES 
SCULPTES de CHINE, JADES. 
fire de 11h. 4 20 h.: 
vendues avec certiflent d'anthent 


LENTILLES 
DE CONTACT 


Sduples © Ultra-minces 


BAUSCH et LOMB 
Premier fabricant américain. 
Douceur exceptionnelle. 
Très utiles pour le SKI. 
Adaptation par spécighstes. 


Jusqu'au 26 janvier 746 F 


Laboratoires OSIRIS, 2L av, de 
Friedland (3) - Tél : 5569-55-99 
















Le 


COUTURE & FOURRURES . 


solde ses collections 
Tailleurs et manteaux 1650 F-650F 
Imperméables 950 F-100 F 
Dans la limite des stocks disponibles 
21 le St. Honoré - Paris ler 


renoma 


Calories CE Femmes 


SOLDES à 50 % 
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# COLLECTIONS 


fchaussures-maroquinerie 
sportswear 
23, RUE DU FOUR - PARIS : 







JUSQU'AU SAMEDI 12 JANVIER 


solde 






Robes 100F  Tailleurs 300F | 
Imperméables 150F Jupes 80F 
Chemisiers #0F Pulls 50F 





12, rue de Sèvres Paris 


TS ET 
PASSE À KABOUL ? 


- BONGO: 


CORRUPTION ET BARBOUZES 


le doublé du Caméroun. les 
toires d'Alger. . © CAE 


tres -articles sur l'Añgola, 
l'Algérie, la -Cisjordanie, le Yémen du Nord, le 
Liban, la Syrie, l'Inde, le Cambodge, le Maroc, la 
conférencé dé Caracas, le Brésil, etc. :: 


Lisez et faites lire le périodique le plus diffusé, le plus 
influent des pays du tiers monde et la voix la plus authen- 
tique des peuples en développement. Spécimen gratuit sur 
demande. + 


Afrique-Asie, 10, rue Auber, Paris-S 
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Page 8 — LE MONDE — Vendredi 11 janvier 1980... 


Dolitique 


Le Monde 


Les onzième et douzième motions de 
censure déposées par l'opposition depuis 
le début de la session d'automne n'ont 


tie du projet de loi de finances pour 
1980 est donc considérée comme adoptée. 
Pour ls sixième fois depuis le 2 octobre, 
M. Barre a recouru à l'article 49, alinéa 3, 
de la Constitution, en engageant La res- 


ponsabilité du gouvernement 


seconde partie et sur l'ensemble du pro- 


jet de budget. L'opposition a déposé de 
ce fait les treizième et quatorzième 


motions de censure. 
La procédure choisie par le 


ministre pour La discussion par l'Assem- 
blée nationale des différents fascicales 
budgétaires n'a permis à aucun des rap- 
porteurs des commissions de s'exprimer. 
Aucune discussion générale n'a, d'autre 
part, eu lieu. Pourtant, si dans vingt cas 


les commissions saisies ont 


adopté 
commentaire les crédits qu'elles avaient 
vingt-quatre repris 


M. Barre : les choses vont mieux qu'on ne le dit 


Le mercredi 9 janvier, l'Assem- 
blée nationale débat des deux 


Doir 
d'une Assemblée nationale qui, 
élue au suffrage universel, risque 
de se trouver abaissée par Tüp- 
port au Sénat, élu au second 
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Per arrêt contradictoire du 31 octo- 
bre 1979, définitif, la Cour d'appel 
'Atx-e0- s 


a. chambre Ccor- 
zectionuelle, a : ANTONIOLI 
ane des ON RS DIER 


1 mes d'emprisonnement avec Sur- 





EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE DU TRIBUNAL 
INSTANCE 


Jules, né le 15 fanvier 1915 à La 
Garenne-Colombes (%), demeurant 
Dnse-Colombes, à là pale de 2.000 F 
d'amende pour fraude fiscale. : 





EXTRAIT DES MINUTES 
DU GREFFE 


de travaux, demeurant 148, avenue 
de Wegrum, Paris (11°). 





A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


Le gouvernement engage sà responsabilité 
sur l'ensemble du projet de budget 


su la 


premier 


6 sans redevance 


premier ministre observe ensuite : 
« Les socialistes Mais on ne 
) Lorsqu'il y a des 


élections, ils ne les gagnent pas, 
on. n'est méme pas SûT Qu'ils 
existent. » 


d'adopter ces crédits, elles ont formulé 
diverses observations, émis des souhaits, . 
exprimé des inquiétudes ou des critiques 
sur les choix budgétaires. En outre, dans 
seize les commissions ont donné un 
avis favorable à l'adoption des crédits, 


la commission des affaires 


sur positi lernagor 
PSI à émis un avis défavorable à 
l'adoption des crédits de la direction 
générale des relations culturelles, scien- 
tifiques et techniques : la commission de 
la production et des échanges, sur pro- a 
position de M. Schvartz (RPRI, a donné {ous deux dénoncé l'autoritarisme d'une 
un avis défavorable à l'adoption des cré- Sr En 

dits du ministère de l'industrie (le 9 jan. © jé, choisi de répondre ec LUE 
vier) : la commission des affaires cultu- éputés 
relles, sur proposition de M. de Préaumont 
(RPR.), a décidé de réserver son vote 
en ce qui concerne l'autorisation, pour 
les pouvoirs publics, de percevoir la 
radio - télévision : 
commission de La production a adopté un 
amendement, sur proposition de son rap- 


. continuera de trava: 





enfin. la 


M Barre déclare que l'emprunt 
que le gouvernement souhaite 
lancer n'a té qu'a annoncé » et 
indique que son lancement ne 


c'est qu'il y a un gouvernement, 
T inabe IL est lout 


un premier 
MS nivolate Pole 'Rsoi des 


Majorité, elle. Di à La Jois d'espoir 
ma , elle, " 
e réalité. Le é ement 
5 Lu avec elle 
ce un gouvernement 
Ê et parcs q le pays 
souhaite que MA; sou- 
tienne le gouvernement : en jin 


La commission de la production 
critique sévèrement le gouvernement 
et rejette les crédits 
du ministère de l'industrie 


La Commission de la produc- 
tion ef des échanges de lAs- 
sembiée natlonsle a donné, le 
9 janvier, un avis défavorable au 
budget du ministère de rindus- 
trie pour trois séries de raisons 
Principales. 


Non seulement le gouverne- 
ment n'a pas fourni — lors du 
débat en séance publique en 
décembre — des réponses salis- 
faisantes aux questions qu'elle 
lui avait posées sur fe renlorce- 
ment des industries de biens 
d'équipement et la politique 
énergétique, mais encore il est 
apparu que las principales déci- 
sions financières du pouvoir exé- 
Cutit étalent prises en dehors des 
lois de finances, à l'occasion de 
collectifs’ budgétaires d’ajusie- 
ment. Ainsi, un dixième soule- 
ment des crédits du fonds spé- 
cial d'adaptation industrielle 
{500 millions de francs sur 8 mif- 
Hards da francs en deux ans} 
ont été Inscrits dans les lois 
de finances ordinaires : 3,2 mit- 
Fards de francs ont ét6 accordés 
à l& sidérurgie dens le collectif 
19789 de décembre ; le tiers des 
crédits participetifs hors fonds 
spécial (1 milliard de francs 
sur 3) a été ouvert par le même 





texte ;: une bonne part de l'aide 
de l'Etat à l'ED.F. n'est pes ins- 
crite dans les lois de flnances. 


Second grief : les décisions 
qui viennent d'être prises en 
conseil des ministres pour aider, 
l'EDF. (prêts du F.DES. trans- 
formés en dotations en capitel) 
n'apperaïssent dens aucun docu- 
ment budgétaire actuel. Ce-conr- 
portement traduit, Selon le rep- 
porteur de (læ Commission, 
M. Schvartz « le peu de cons 
dération que le gouvernement 
semble porter au Parlement et 
à l'opinion publique », /a crainte 
du pouvoir de « montrer, sur un 
exercice, un déficit budgétaire 
immense ». Le gouvernement 
préfère « additionner, sur plu- 
sleurs exercices, des déficits 
considérables ». 


Dans le même esprit, la com- 
mission avance une trofsiëme cri- 
tique : elle {gnore sl le gouvemen- 
ment a changé de politique en me- 
tière de taritication des hydro- 
carbures (calcul des hausses, 
délai de répercussion au dé- 
tall.….), n'ayant pas eu d'explica- 
tlon satistaisante sur Je sujet, et 
elle souhaite que le rapport sur 
la fiscalité des compagnies pé- 
trolières « salt, Iul, publié ». 


Le premier ministre tente d'obtenir du Sénat 
un débat aussi expéditit qu'à l'Assemblée 


Le premier ministre recewra à 
déjeuner le lundi 14 janvier le 
président du Sénat, M. 


{non-inserit). Maurice 
Papon. ministre du budget. et 
Ji , secrétaire d'Etat 


acqUues 
chargé des relations avec le Per- 
Jement, seront également présents 
à ce repas de travail 


Cette « rencontre » inhabituelle 


avec les sénateurs de la orité 
les plus directeme — 


nt responsables 
du t du prochain dé- 
bat budgétaire devant le Sénat 
donne la mesure des difficuités 
du gouvernement pour obtenir de 
la Haute Assemblée une discussion 
de la loi Ge finances aussi expé- 
ditive qu'à FAssemblée natjonsle 


Au Sénat, ii sera beaucoi us 
gificle, et. à ee venir” Pi 
Te lemen possible, 
empecher de discussion des 
amendements Le re du 
vote bioqué, à laquelle le gouver- 
nement devra recourir, lui permet, 
en efiet, d'écarter en une seule 
fois (avec ke 
majorité) tons les amendements 
dont 11 ne veut pas, mals elle n'a 
james. jusqu'à Ce jour, bai 
es sénateurs de l'opposition. 





contre l'avis du rapporteur. En outre, pure perte, la uationale 
étrangères, n'ayaut pas eu la possibilité de s'expri- 
on de M Chand mer sur le budget de la vation. 


les choses vont mieux que vous 
ue l'avez dit.» 
Tiens donc! 


LAURENT ZECCHINI. 


de 

deuxième de la loi de 
finances. l'article 44, 
alinéas 3 de la Constitution, le 
ministre are : « Je 


je 
; 
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M. GAU (PS), qui préside la 
séance, déclare re que deux nouvel- 


les 

déposées à l'initiative des grou- 
pes socialiste et communiste. La 
motion de censure socialiste sti- 
pule notamment : «En rejusant 
de tenir compte dans les recettes 
de TEtoé des plus-values fiscales 
résultant de l'augmentation des 
ae des produits pétroliers, le 


‘autoritarisme et 
Personnalisatio ndu régime (.).» 





LES DÉPUTÉS COMMUNISTES 
DEMANDENT 

UNE COMMISSION D'ENOUÊTE 

SUR LA SPÉCULATION SUR L'OR 


Le groups communiste de l'As- 
smblée nationale a déposé mer- 
credi 9 janvier une proposition de 

tendent à créer ne 














pour fuire élire un 
ou communiste, 


M. Bernard Pons, secrétaire géné- 
ra) du RPR, a précisé les iten- 
tions politiques de son mouvement 
au cours de l'émission de France- 
Inter «Face au public», mercredi 
9 janvier. 

Réefirmant l'appartenance du mou- 
vement gaulliste àä la majorité, 
M. Pons a indiqué que ses amis 
ne déposeraient une motion de cen- 
sure contre le gouverement que si 
le choix de société Fat en 1978 était 
remis en question, et si les principes 
fondamentaux auxqueis sont attachés 
les gaullistes étaient renlés. Comme 
M. Barre et M. Giscard d'Estaing 
s'appliquent à rappeler leur fidélité 
à ces principes, il y a peu de 
chances pour que lz menace de 
M. Pons puisse &tre mise à exécu- 
tion. Le R.P.R. se contentera donc 
de contester la façon dont le gou- 
vernement gère la société mais non 
tes fondements de celle-ci. M. Ray- 
mond Barre n'a donc aucune inquié- 
tude à se falre… et 1] ne s'en fait 
d'ailleurs pas. 


M. Pons & également révélé que 
le RP.AR ne contribusrait Jamais à 
faire élire à a présidence de la Ré- 
publique un candidat socialiste ou 
communiste. Ayant au préalable Indi- 
qué que les gaullistes auraient en 
1981 feur propre candidat, M. Pons 
n'a donc implicitement envisagé que 
deux hypothèses. Ou bien le candi- 
dat gaulllste psut se maintenir au 
second tour et avoir des chances 
d'être élu, ou bien À est éliminé à 


déclaré : «Quand on livre un 
Si Le Grades que ii 

er. ra Fi 
Led œullistes n'arrive 
pes en tête à l'issue du premier 
tour des présidentielles, qu'on ne 
compte pas sur eux pour aider à 
Jaire élire le candidat socicliste 


tons 
nous refusons iotalement de le 
soutenr. 

» Quelle que soit Iz situction 
intérieure ou internationale qu'on 
ae compte pas sur le R.P_R. pour 
Jaire élire un candidat commu- 
niste ou socialiste. Que cela soit 
très clair.» 

A propos d'une éventuelle mo- 
tion de censure, M. Pons a indi- 
qué : « Si, par exemple, demain, 
le président de la République pro- 
posait que la France réintègre 
TOTAN ou si l'on acceptatt que le 
Marché commun agricole soit 
bouleversé, alors, nous propose- 
rions de censurer le gouverne- 
ment. 
pee Fat ce re 

12 Æ SUT Un P 
res ne que ce past re 
en cœuse, Ci Lu 
rité existe et ce n'est pas un 
manque d'égards où un désaccord 
sur la gestion é é 
Peut amener 


UNEDÉCLARATION DU SECRÉTAIRE GÉNÉRALDU R PR. 
———— 
Qu'on ne compie pas sur les gaullistes 


ésident socialiste 
affirme M. Pons 


l'issue du premier tour et le RPR 
donnera alors {a consigne de vote 
au second tour contre ls candidat 
de la gauche, c'est-à-dire, pour 
M. Giscard d'Estaing. | 

C'est la première fois qu'un haut 
responsable du R.P.R. révèle aussi 
clairement les intentions tactiques du 
mouvement. On saura à [a ml-février, 
lorsque M. Chirac tiendra une conié- 
rence de presse, si ie secrétaire 
Général du Rassemblement a exprimé 
fidèlement la pensée de son prés 
dent. 

Une telle perspective n'est peut- 
être pas de nature à mobiliser les 
militants gaullistes qui se sentent en 
ce moment quelque pet désemparés. 

En revanche. elle correspond da- 
ventege aux sentiments d'une bonne 
partie de l'électorat majoritaire re- 
buté par les divisions et inquiet des 
dissensions dans la majorité. Elle 
rassure aussi Un grand nombre de 
députés R.P.R_ nullement séduits par 
la perspective d'une crise partemen- 
taire. Celte sorte de résignation au 
giscardisme, exprimée par M. Pons, 
risque entin de confirmer l'ambigunté 
de l'attitude des gaullistes au mo- 
ment où M. Charbonnel, nommé à un 
poste important au sein du R.PA, 
prône le dialogue avec les soclalis- 
tes, comme l'avait fait, d'allleurs, 
M. Pons lui-même, en octobre der- 
nier, lorsqu'il évoquait des « conver- 
gences » entre gaullistes et socia- 
lisles ». 


ANDRÉ PASSERON. 


<Le R.P.B. est plus près de ses partenaires 
que des formations marxisantes > 


cetle majorité. Tümt qu'on 

en termes de société, L& R.P.R. est 
pie près de ses partenaires ac- 
uels que des ormations marris- 
tes qu'il a tou: combattues. 


»Que la gestion actuelle soit 
mauvaise le R.P.R. le répète de- 
puis ps deux Re 
verser gouvernement (21) 
ce que cela changerait ? La même 
politique continuera. C’est la rè- 
gle du jeu. 


» Le président de la Répu- 
bis reraine son mandat, Ce 
n'est qu'avec l'élection présiden- 
tielle que tout sera remis en jeu.» 


Enfin M. Pons & rappelé qu'il 
avait regretté «les formules va- 
gues et imprécises » employées par 
M. s-Poncet ä propos de 
l'Af tan mais reconnu qu'au 
cours du consell des ministres, du. 
9 janvier, la « position 
nement français s'éait 





© M. Bernard Sinsi, vice-pré- 
sident et porte-parole du Centre 
des démocrates sociaux, commen- 
tant les déclarations de M. e 
nard Pons, secrétaire général du 
RPKR, a estimé jeudi 10 jan- 


* vler : « I1 est tout à fait normal 


qu'un candidat représente ci 

tendance de la majorité à lé 
tion présidentielle. Nos parte- 
naires du R.P.R. veulent présen- 
ter un candidat. Je ne vois pas 
Pourquoi nous nous en offusque- 
Tions. Notre majorité est plura- 
liste, c'est ce Qui fatt sa force, » 





Les élections dans les comités économiques et sociaux 





| © Basse-Normandie : M. Paul Spriet 


© Haute-Normandie : M. Jean-François Hervieu 
© Rhône-Alpes : M. Charles Montreuil 


De nos correspondants | 


Dans plusieurs régions, les comités économiques et sociaux 
(CES), dont {a composition vient d'être renouvelée, ont élu leurs 


nouveaux présidents. 


© Basse-Normandie : M. Pau 
Spriet. — Président de la fédé- 
ration régionale du CN.PF. il a 
été élu, le 9 janvier, président du 
comité économique et social de 
RENE 
alé à M. Blond, East 
Tor pren t patronal de 
a eu ns 
"Et mt. 

ection avait été. 
de longue date par M MI- 
chel «'Ornano, ministre de l'en 
vironnement et du cadre de vie, 
préskient du conseil général da 
Calvados, Il s'agissait d'empécher 
la réélection 4 ce poste de M. Jean- 
Mouche, président de la cham- 
bre répronale d'agriculture, RPR. 
agricole de M. Jacques 
Cet nes er l liste 
aux ons euro- 

péennes, 


[Né en 1922 propriétaire de 

entreprises de négoce de machine 
outils (170 salariés à Caen, 40 au 
Maus), {i a pris trés tôt des respon- 
sûbilltés locales ou régionales dans 
divers mouvements Patronaux : au 
Centre des es dirigeants d'en- 

au entre fran 

Palrônat chrétien, à le cnRsibre % 
Comiberce e& d'industrie de Caen. 


Président du Groupement patronal 
interprofssionnel du Calvados de 
1960 à 1979, 11 est depuls 1969 prési- 
dent de la Fédération patronale de 
Beme-Normendle.} 

© Haute-Normandie : M, Jean- 
François Herrieu — le CES 
de Haute-Normandis a élu un 
agriculteur du département de 
l'Eure, M. Jean-François Hervieu, 
comme président en remplace- 
Root BIS ALES 
depuis É création en ‘1974 
M. Hervieu est déjà dent 
de la chambre d'agri 
l'Eure et du conseil érieur du 
DS der 

coles. lemen = 
re de l'Institut de gestion et 
d'économie rurale. : 

M Hervieu, seul candidat, 3 
obtenu 33 voix sur 45 votants. 
Un accord est intervenu pour que 
M. Le Chevalier, président du 
Port autonome du Havre (Seine- 
Maritime), ne se présente Pas 
contre l'agricuiteur de l'Eure. 


@ Rhône-Alpes : M. Charles 
Montreud. — C'est M. Charles 
Mon Dé ee Je dure @ 

ou 
réélu président de cet organisme. 
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La situation dans les DOM 


M. Dijoud estime que M. Julia: (R.P.R.) 
s'esf monfré <un peu léger» dans ses aceusations 


A l'occasion de la cérémon 
des vœux de la presse, M Faut 
Dijoud. secrétèire d'Etat aux 
DOM-TOM. a indiqué le mercredi 


être notamment marquée dans les 
départements et territoires d'ou- 
tre-mer par la mise en œuvre des 
différents plans de développement 
économiques arrêtés en 1979, afin 
que la France puisse 
c'une « grande politique 
de l'outre-mer » fondée sur une 
« planification rigoureuse ». 
Evoquant la situation en Nou- 
velle-Calédonie, M. Dijoud à qua- 
lifié de « grate » l'incident au 
cours duquel. un Jeune Mélané- 
1) é ué par un inspecteur 
de police fle Monde du 10 jan- 
vier), mais il a souligné que ce 
drame étais survenu « au cours 
d'une bagarre d'ivrognes ». « Cela 
Ta NOUS amener à melire un peu 
plus de discipline dans la con- 
sommation d'alcool et le commerce 





DANS LES CONSEILS 
GÉNÉRAUX 


© MARNE: le Conseil d'Etat 
2 confirmé l'annulation de l'élec- 
tion de M. Jean-Pierre et 
tPS.) comme conseiller gén 
du canton de Saint-Rémy-en- 
Bouzemont-Saint-Genest-et-Isson 
‘Marne), décidée par le tribunal 
administratif de (Châlons-sur- 
Marne. 

@ GIRONDE : M Michel 
Bastiat (app PS.) 2 donné sa 
démission de conseiller 
du canton de Créon (Gtronde). 
M Bastiat, qui avait été réél 
conseiller général au second tour 
des élections cantonales de mars 
1976 avec 5829 voix, contre 23709 
à M. Marchou (mod, maj.), avait 
perdu son mandat de maire de 
Créon aux élections municipales 
de mars 1977 au profit de M. Ro- 
ger Caumont, qui n'avait pas 
alors le soutien du P.S., mals qui 
depuis y est apparenté, 

M Bastiat n'a pes expliqué 
officiellement sa décision. Cepen- 
dent, il est probable qu'elle n'est 
pas étrangère à deux affalres 
judiciaires le concernant. 





La valeur sûre d'un tapis 
d'Orient se reconnaît à 


à son origine : 
l'exposition Printemps vous. 
propose une collection 
de 2900 tapis’ d'une 
variété incomparable, 
venant de tous les pays 
de l'Orient : Afghanistan, 
Chine, Inde, lran, Russie, 
Pakistan, Roumanie, etc. 


sa qualité : 
la beauté d'un tapis 
d'Orient résulte du haut 
niveau de savoir-faire qui . 
préside à sa réalisation, 
de la finesse du nouage, 
entièrement exécuté à la 
main, du raffinement des 
motifs et de la richesse 


des coloris 
LS  crel 


des armes dans le territoire 2, 
@-t-il déclaré. M. Dijoud à estimé 


8 
en compagnie de son homol 
britannique, avec une délégation 
du nouveau gouvernement des 
Nouvelles-Hébrides condulte 
PAGE TL 
n, E = 
dent du Vanuasku Pati (VAP), 
parti anglophone vainqueur des 
élections qui ont eu lieu en no- 
yembre dans le condomintum 
franco-britannique devant accé- 
der À l'indépendance en 1589 
e Monde du 6 décembre). M Di- 
Jjoud 2 souligné que ia France 
Subordonnerait sa a 
tion avec le nouvel Etat à des 
&aranties sur le sort de la mino- 
FE EE Taie préounp 
ponse Be 
&lon, M. Lini a tenu, mardi, des 
Propos rassurants en indiquant 
notamment que pendant dix ans 
les deux systèmes d'éducation an- 
&lophone et francophone coexis- 
teroné dans l'archipel et que 
celui-ci adhérera à la fols au 
wealth et à l'Association 
des pays francophones. 

A propos des récentes déclara- 
tions faites par M. Didier Julia, 
chargé de mission du R.P.R. pour 
les DOM-TOM, sur la situation 
aux Antilles (le Monde du 9 jan- 
vier), M. Dijoud a estimé que le 
député gaulliste s'était montré 
€ un peu léger » en mettant en 
cause le consul des Etats-Unis 


du 4 janvier) : « Je mets M. Ju- 
la au défi de fournir des preu- 
pes, a-t-il déclaré. C’est avec des 
ailégations de ce genre qu'on crée 
dans les riements d'outre- 
ne des sentiments d'inquié- 
ude. » 





Ces fameux escargots 
préparés devant vous 


Fraichear de + aromates 4 herbes + beuree extra-fin :ceft 
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Le communiqué officiel du conseil des ministres 


Le consefl des ministres s'est 
réuni, mercredi 9 janvier 1980, au 
palais de l'Élysée, sous la prési- 
dence de M. Glscard d'Estaing 
Au terme de ses travaux. le com= 
mupiqué suivant à été publié : 


© AFGHANISTAN 


ot is déclaration du gouverne- 
ment page 4) 


© TELEDIFFUSION 
DE FRANCE 


Le conseil des ministres n approuvé 
le déeret confiant par délégation au 
premier ministre, au secrétaire d'Etat 
aux postes et télécommunications La 
tutelle de l'établissement publie 
Télédiffasion de France, précédem- 
ment exercée par le ministre de 
la culture et de la communiestion 

Ce transfert, que le rapprochement 
ærolssant des techulques utilisées 
pour les télécommunlications et La 
tétévision rendait nécessaire, permet- 
tra d'accroître nos efforts de recher- 
che, d'égalpement et de promotion 
Gens les nouvelles techniques de 


ment favorisera en outre le dévelop- 
pement de nos exportations. 

Ce changement de ministère &e 
tutelle me modifie blen entendu en 
rien le statut de T.D.F. flzé par la 
lol du 7 août 1974 l'établissement 
public gardant son autonomie; les 
conditions du contrôles parlementaire 
restent les mêmes, les règles s'ap- 
pliquant au personnel ne sont pas 
modifiées. 


(Lire page 28.) 
@ LES FEUX DE FORETS 


gramme 
avec les élus locaux pour améliorer, 
conformément an souhalt exprimé 
par le président de la République 
l'été dernier, le dispositif de préven- 
tion et de lutte contre les feux de 
forêts dans le Midi méditerranéen. 


TETE 


spécialement formées à cette fin 
viendront s'ajouter, dès l'été 1989, 
aox moyens actuels de La sécurité 
civile. En outre, deux avions DC 6 
viendront renforcer les moyens de 
lutte nérienne. 

Par aîllenrs, des nides seront nc- 
cordées aux collectivités locales pour 
accroître et renouveler l'équipement 
de leurs corps Ge sapeurs-pompiers. 

Pendant les périodes de très hauts 
risques météorologiques, un quadril- 
lage des zoues menacées sera assuré, 
en particaller avec l'aide de l'armée, 
afln de permettre une surreillanes 
préventive, à laquelle participeront 
égatement les moyens aériens, et par 
conséquent une Intervention rapide. 

Le dispositif complet des mesures 
arrêtées sera commnniqué aux col- 
lecticités locales dans les tout pro- 
chains Jours afln qu'elles puissent 
pleinement ooujuguer leur effort 
avec celui de l'Etat. 


© LE TRAVAIL TEMPORAIRE 


Le consell des ministres a en- 
tendu nne communleation du 
ministre du travail et de 1x parti- 
cipatiou sur le travail temporaire. 
Le ministre a souligné son dévelop- 
pement extrémement rapide, au 
cours des trois dernières années, 
puisque le woombre des établisse- 
ments de travall temporaire a ang- 
menté de 35%, l'effectif quotidien 
de salariés intérimaires de 75% et 
le chiffre d'affaires de cette profes- 
sion de 100 %. 

U a rappelé qne les mesures d'ap- 
Plieation de la lol du 2 janvier 1979 
sur l'obligation de cautionnement 
des entreprises de travail temporaire 
vont prendre effet dès le début de 
1989 et permettront désormais de 
garantir les salariés et les organis- 
mes de Sécurité sociale contre l'in- 
solvabilité éventuelle de ces entre- 
prises, : 

A la suite des mesures proposées 
dans le rapport sur le travail tem 
poraire établi par M Couste, député 
du Æhône, parlementaire en mission, 
le gouvernement sonhalte qu'un 
débat législatif ait Lieu lors de la 
prochaine session parlementaire. 
Certaines des propositions de ee 
rapport visant à améliorer Ia situa- 
tion du travailleur temporaire en 
matière de médecine du travail, de 
chômage-intempérie, de durée des 
misxions ou de réglementation des 


‘offres d'emploi intérimaires pour- 


ront notamment y étre examinées. 

Dans l'immédiat, un décret por- 
tant sur lamélloration @u contrôle 
des entreprises de travail tempo- 
raire sera pris au couxs du premier 
trimestre de 1930. 

Enfin, te ministre Qu travail et de 
la participation a souligné qne le 
développement excessif du travail 
temporaire comporteralt à terme des 
risques pour la situation et l'emploi 
des travailleurs des entreprises Le 
conseil des ministres In, 2, en 
conséquence, donné mandat pour 


TE 


examiner, en concertation avee les 
ministres intéressés et après cOnsni- 
tation des organisations profession- 


nelles d'employenrs et de salariés, . 


les mesures qui seralent dé nature à 
éviter un recours anormal à ce 
mode de contrat de travall, 


(Lire page 33.) 


© COMMERÇANTS 
ET ARTISANS 


Snr proposition du ministre du 
commerce et de l'artisanat, en Ual= 
son avec le ministre délégué charré 
de la condition féminiue, le gou- 
vérnement, consclent du rôle essen- 
tiel joué par les conjoints dans la 
boune marche des entreprises com- 
mercinles et artisannles et soucieux 
de voir ce rôle plelnement reconnu, 
a décidé la création de droits propres 
au profit des conjoints collabora- 
teurs non salariés de commerçants 
et d'artisans, à 

Ces conjoints seront mentionnés 
comme tels au registre du com- 
merce et des sociétés on au réper- 
toire des métiers. Pour les conjoints 
de commertants, celte mention est 
prévue par le décret n° 79-431 du 
1” juin 1979. Un décret analogue 
sera pris pour les conjoints d'arti- 
sans, 

Cette qualité de conjoint colla- 
borateur créera pour ceux-ci des 
droits propres nouveaux. profession- 
nels eë soclaux. 

Les droits professionn'ls consts- 
teront en la possibilité de partici- 
per aux élections des chambres de 
commerca et d'industrie ow des 
chambres de métiers auvquelles les 
conjoints pourront être électeurs et 
éligibles. Pour les conjoints de eom- 
merçants, cette mesure est déjà in- 
tervenue (décret n° 59-630 du 13 Juil- 
let 1979). Pour les conjoints d’arki- 
sans, ses modalités seront définies 
en liaison avec les professionnels. 

Le régime de  vieillese des 
conjoints sera amélloré. L'assiette 
des cotisations deviendre proportion- 
nelle au bénéfice industriel et com- 
mercial de l'entreprise. Pour permet- 
tre aux adhérents de ce régime de 
se constituer rapidement des droits 
significatifs aux prestations, ils 
pourront racheter deux années de 
cotisations. 

Par allieurs, ls bénéficieront des 
régimes complémentaires  obliga- 
toires existant pour Les commerçants 
et artisans. 

Enfin, ls pourront mettre fin à 
leur adhésion dans uo certain nom- 
bre de cas. 

Les dispositions législatives corres- 
pondantes seront soumises au Parie- 
ment au printemps. de 1930. 

En mettant ainsi en applention 
l'engagement pris dans le programme 
de Blois à Fégard des conjoints de 
commerçants et d'artisans, Je gon- 
vernement manifeste s2 volonté de 
favoriser le dévetoppement des en- 
treprises farniliales, ipdispensables à 









“notre économie et à notre société. 


(Lire page 33.) 
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© LES RESSOURCES MINIÈRES 
DES OCÉANS 


Le ministre de l'indnstrie a pré- 
senté une communication sur la 
mise valeur des ressources mi- 
nières des océans 

Depuis l2 création Au Centre na- 
tional pour exploitation des océans 
ez 1567, un important effort de re- 
cherche en océanologie a permis un 
progrès général des disciplines scien- 
tifiques concernées, tandis qu'étaient 
mis Place des moyens d'investi= 
gation de qualité. 

L'océanologie est désormais entrée 
dans une phase nouvelle: il s'agit 
de développer à partir des connais- 
sances acquises, des activités éco- 
nomiques rentables. 

A cet effet, la mise en valeur des 
ressources énergétiques et minérales 
de l'océan s'effectuera selon les prin- 
cipes sulrants : 

— L'exploration des ressources en 
hydrocarbures des fonds marins, qui 
constitue l'ane des principales acti- 
vités économiques Ilées à la mer, 
sera intensifiée dans les zones mari- 
times natlonxles ; 

Un effort de développement tech- 
nologique sera poursuivi pour maln- 
tenir la hante qualité de l'industrie 
pétrolière marine française et les 
structures industrielles du secteur 
parapétrolier seront confortées dans 
le cadre des actions de renforcement 
industriel décidées lors du conseil 
restreint dm 4 septembre : 

— L'effort de prospection æ&t d'éva- 
luation des gisements de « nodules 
polymétaltiques » sers accompasné 
du développement des moyens tech- 
niques nécessaires à leur exploi- 
tation ; 

— La construction du nourel en 
gin sous-marin destiné à opérer à 
grande profondeur, permettant l'ac- 
cès à la quasi-totalité des surfaces 
immergées, sera achevée en 1982. 


(Lire page 14.) 





© M. Désiré Carl, sous-préfet 
de Castres, & été nommé et 
de la région Guyane, et de 
la Guyane. Il remplace M. Jesn 
Le Direach nommé préfet hors 


[Né le 9 novembre 1924 à Brazra- 
ville (Congo), M. Carl a fait carrière 
dans l'administration d'Outre-mer 
et a été sous-préfet d'Issoudun 
(1974), de Fontenay-le-Comte (1916) 
et de Castres (197). . 





EN CAS D'AESENCE, 
SOYEZ PRESENTS. 


OT TER ET TOUT 
TELEX 
PRISES DE RENDEZ-VOUS : 
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opérée par Claude Cref, 
Expert agréé près les 
Douanes et acheteur spé- 
aalisé du Printemps; 


son 

authenticité : 
attestée par un certificat, 
délivré au moment de 
l'achat. 
Au cœur de cette exposi- 
fion à Haussmann une 
boutique de brocante et 
d'antiquités indiennes offre 
des objets d'arts raffinés 


ef pittoresques: des 


pories 
de palais, staives de dieux, 
boîtes à fards, tapisseries 
brodées, bijoux de piere 
et d'argent, importante 
collection d'ivoires, ete, 
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LES ÉVÉNEMENTS D'AJACCIO 


Coup de folie 


TSulte de la première page) 


Deux beures plus tôt. Ajaccio 
était flévreuse. Dans les rues, des 
gendarmes mobiles, des CRS. 


cuatent à grand 

blessés. Des policiers, désemparés 
et énervés. di dent au volant 
de leur véhieula pour foncer on 
ne sait trop où Ajaccio. plongée 
dans la nuit, était tendue et aux 
aguets. Le sang-froid dont avatent 
fait preuve les C.R.S. à 23 heures, 
se contentant de recourir aux 
grenades iacrymogènes était blen 
oublié. 


«Plus persome 


ne tient les rênes » 


Un commissaire déclarait, très 
inquiet : « Plus personne ne 
tient les rênes; nous ne S0mmes 
plus informés.» Partout, les bar- 
rages et les contrôles routiers se 
multipliaient, mais vain. Les 
mauvaises nouvelles tombent. 
Le procureur de la République 
d'Ajaccio demandait l'ouverture 
d'informations afin de détermi- 
ner les conditions exactes des 
décès survenus Les forces de 
l'orüre procédaient à plusieurs 
interpellations. 

I était difficile, à l'aube, de 
mesurer les réactions de la ville, 
taple durant des heures et que 
les éboueurs ont sortie du cau- 
chers Dneue un Dee 
quelles pourron réac- 
tions des Corses du reste de l'ile. 
A la différence du drame 
d'Aléria, en août 1975, il y à cette 
fois des morts parmi les civils. 
Dans un cas au moins, celui de 
deux jeun es. focunes us voi- 
ure, D“ pas possil sous 
réserve d'informations complé- 
mentaires, de ne pas parler de 
«bavures ». re 

, par son bilan _ 
ment Furd, 


six blessés sont le fruit d'une vio- 
lence incontrôlée et de la peur. 
L'enchainement des « scènes » 
oies entre os révèle ns 
ute un manque de sang-froid e 
‘une tension devenue particullère- 
ment aiguë au terme de plusieurs 
SRE dune 
men! a 
les forces de l'ordre. 


valu 

A T7 du ma le 
quartier de 1 Bréfecuute ÉLE en 
quesi-état de si L'hôtel Fesch 


et ses otages allaient probable- 
ment demeurer au premier plan 
des préoccupations. 

Mercredi, la tension et l'apal- 
sement avaient altemé dans 
Ajaccio, et plus t aux 
abords immédiats de l'hôtel situé 
à 100 mètres de la préfecture de 
région. Une trente d'autonomistes 
venant du village de Bastelica 
(Corse-du-Sud) étaient en effet 


LE PRÉFET DE RÉGION : 
APMSER LES ESPRITS 


Dans Ile nut de mercredi à 
jeudi. le préfet de la région corse, 
M. Claude Vieillescazes, avait 
lancé l'appel suivant : 

« Des incidents graves viennent 
de se dérouler à Ajaccio. {.…) Ils 
ont fait trois morts et sir blessés, 
dont trois sérieux, tant dans la 
population civile que dans les 
Jorces de l'ordre. C'est ainsi le 
drame qui, malgré les efforts 
de chacun, éclate. IL jaut que 
cette escalade de la violence 
cesse. Elle ne peut déboucher sur 
Tien de bon. Je m'incline devant 
les victimes. Je dis à leurs fami- 
les ma très profonde compassion 
et j'adjure solennellement Chacun 
et chacune de garder son Calme, 
de faire autour de soi tous les 
efjorts en son pouvoir pour upai- 
ser les esprits et obtenir que la 
sagesse et la raison l’emporieni, » 





L'IDENTITÉ DES VICTIMES 


Trois personnes ont trouvé la 
mort dans les incidents d'Ajaccio 
et six autres ont éLé blessées dont 
trois griévement. 

Les victimes sont : Mile Michèle 
Linck, 33 ans, psychologue, file 
de l'ancien directeur de l'action 
sanitaire et sociale en Corse. Sa 
voisine, Mile Berthe Valli, 31 ans, 
enseignante, qui se trouvait dans 
l'automoblle prise sous le feu des 
gendarmes est griévement tou- 
chée À la tête Elle a dû être 
évacuée, ce jeudi matin 10 jan- 
vier sur l'hôpital Sainte-Mar- 
guerite à qasreciile. Le troisième 
passager du véhicule, une autre 
jeune fille, Christiane Gacobb1, 
a été légèrement blessée. 

Un CRS, M. Hubert Masol, 
originaire de Ledergue (Aveyron), 
27 ans, de la CRS. 28 de Mon- 
tauban, marié, père de trois en- 
fents a été tué et un autre 
M Philippe Delsol, 24 ans, est 
grièvement touché à l'abdomen. 

Dans le deuxième cuie 
également pris sous le feu des 
gendarmes mobiles, un jeune 
jockey de 23 ans, M. Pierre 
Marangont a été tué et son voi- 
sin. Noël Gotho, 25 ans, éga- 
lement jockey, est dans un état 
grave à l'hôpital d'Ajacclo. 

Deux autres C.RS. Claude 
Gastou, 33 ans, et Jean-Claude 
Rabate, 23 ans ont été plus légé- 
rement touchés, le premier au 
thorax et le second au mollet et 
à la main 





entrés dans l'établissement à par- 
tir de 3 heures du matin, rem- 


plissant leur fiche comme des 
Clients ; condults par 
M. Marcel animateur 


Lorenzon!, 
du Collectif nationaliste de Bas- 
telica et membre du bureau poli- 
tique de l'Union du peuple corse 
(voir notre encadré). Ils pre- 
naient rapidement le contrôle de 
l'hôtel et d'une vingtaine de per- 
sonnes. Ces hommes venus de 
Bastellea à bord de sept véhi- 
cules n'avaient apparemment pas 
éprouvé de difficultés pour se 
rendre à Ajacclo. Prévenant 
quelques journalistes, ils improvi- 
saient une conférence de presse 
vers 5 heures du matin, au cours 
de laquelle ils réaffirmaient leur 
volonté de faire «des révélations 
sur les polices parallèles agissant 
en Corse ». De surcroit, un porte- 
parole assurait qu'en cas de ten- 
tatlve de coup de jones leur 


tel, était expulsé en raison du 
« mauvais {raitement de l’infor- 
mation » par les différents 


organes de presse, 
forces de l'ordre commen- 


çaient alors à prendre tion 
autour du bâtiment, dans 
et les venelles proches. Selon la 
propriétaire de l'hôtel, les auta- 
nomistes étaient arrivés gans 
leurs prisonniers : le comman- 
OL HER a Te The 
Le) ep: le di- 
manche 6 janvier à 10 heures. 

Une lo attente allait suivre, 
rait au regard qu'une 

e ocre aux volets clos. 
L' Fesch était progressi- 
vement isolé par un no man's 
land. Plusieurs dizaines de sym- 
pathisants se regroupaient der- 
rière les barrages de CRS Dans 
une amblance assez débonnaire, 
un militant nationaliste déversait 
sur la petite foule présente, du 
haut de son a) ent, un 
contre-journal radio stigmatisant 
l'cattitude du pouvoir giscar- 
dien ». Un chant patriotique corse 
était parfois entonné. 

La préfecture, dans la matinée 
de mercredi, se refusait encore à 
parler de prise d'otages. Les 
clients — une vingtaine — « rete- 
nus» dans leur chambre étaient, 
selon les autonomistes, libres de 
leurs mouvements Mais l'évi- 
dence slm dt au fil des 
heures : trente autonomistes déte- 
nalent en otages une vingtaine 
de personnes. Rapidement, un 
client — le seul Corse parmi les 
personnes retenues — pouvalt 
rejoindre la préfecture et servir, 
probablement, de messager, 


Négociations ef médiations 


Depuis l'aube, les autorités 
avaient, effet, coupé la ligne 
tééphonique de l'hôtel. Une phâäse 
de négociations était toutefols 
ouverte, Alors que l'offre de 
médiation du docteur Edmond 
Siméoni, dirigeant de l'Union du 
peuple corse re EUR était 
repoussée par préfecture, 
M. Lucien Tirroloni, président de 
Hnleis dexpioliams agricoles 

ca! l'expi les 
æ Pre à rs re 
ecture, sans 
Rheslae les termes de la négo- 
ciation. 

à ce premier médiateur devait 
s'en substituer un deuxième vers 
14 h. 45 : à la grande surprise des 
autorités non prévenues, 


outre, on aporenalt que les auto- 
nomistes désiraient s'entretenir 
avec le docteur Siméoni. Cette 
demande fut accentée par le blais 
d'une conversation téléphonique 
spécialement autorisée. 

M. Claude Vielliescazes, préfe: 
de règlon, s'entretenait alors 
avec M. Ornano. Dans le même 
temps, le sous-préfet de Sartène 
récevait une délégation d'organi- 
sations socio-professionneiles. 

Depuis plusieurs heures, le sen- 
lment ,révalait que les négocia- 
tions p'avançaient pas. Certaines 
autorités n'hésitaient pes à envi- 
sager le recours à la force, reaf- 
firmant que « l'autorité de l'Etat 
est en jeu » et que le temps des 
reculades était révolu L'évêque 
d'Ajaccio, Mer Jean-Charles 


.Mitraïlleuses 7 Ne 








[Dessin de KONK.) 


uktime visiteur des auto- 
nomistes pour la journée, se ren- 
dait à ce moment à l'hôtel Pesch 
Au durcissement semblait dès 
Jors succéder l'apaisement. Sans 
que l'on sache pourquoi, trois 
o étalent relächés, vers 
17 À. 45, à 18 h. 20 un deuxième 
otage retrouvait la liberté. Enfin, 
un sixième otage, cardiaque 
semble-t-il, était évacué par 
ambulance. Ainsi restait-il une 
douzaine de personnes. 
C'est dans cæ dimat qu'une 


sations socio-professi 

mandalt au préfet la possibilité 
de rencontrer les autonomisies. 
Composée de militants du parti 
communiste, du parti socialiste, 


de TUP.C. et d'A Riscossa, 
celle-ci 


concluaient que le po 
« prouve au grand jour qu'H pré- 
Jère Le drame plutôt que la mani- 
Jestation de la vérité sur l'exis- 
tence et les méfaits des polices 


qu'à l'origine de aire 

telica et de l'hôtel Fesch prenait 
place l'interception d'un com- 
monda de Francia en armes et 
qu'«Z ne fallait pas inverser Les 
rôles », Selon certains militants, 
M. Alaïn Olliel l'un des deux 
«pr » de Bastelica, se 
trouverait séquestré à l'hôtel 
Fesch. D'autre part, le Front de 
Ubération nationale de la Corse 
(ŒLN.C.) faisait savoir dans la 
soirée qu'il apportait « son sou- 
tien total aux nationalistes de 


wmains de la justice seraient jugés. 
Le parquet précleait aussi que le 


de x d 
M. Roland Slméoni est codirec- 
teur du journal de lUPC., 
Arritli, 


LAURENT GREILSAMER. 





LA TROISIÈME VOIE 


{Suite de la première page) 


L'autorité de l'Etat était-elle à 
ce point menacée qu'il alt été 
nécessaire de déployer la troupe 
et de faire donner les auto- 
convenait - il 
pas d'adapter la riposte aux « condi- 
tions locales ». Et le prétet ne pou- 
vaitil pas corriger les directives de 
Paris ? 

Après le drame d'Ajacclo, d'’au- 
cuns soutiendront qu'on ne peut plus 
distinguer les tenants du nationa- 
lisme et les adeptes de l'autono- 
misme. Les pouvoirs publics aussl 
bien que les membres du F.LN.C. 
ont en commun cette analyse : Il n'y 
a que deux solutions pour la Corse, 
le statu quo ou l'Indépendance. La 
troisième vole est un leurre. La etra- 
tégle des uns et des autres a tou- 
jours été de «moultler » l'UP.C, 
pour faire éclater ses contradictions. 

Qui revendique quai? Effective- 
ment, avec la meilleure volonté du 
monde, on est, aujourd'hui, bien en 
peine de se retrouver dans le maquis 
de la dialectique insulaire. Le « col- 
lectif. de Bastelica rassemblet-il 
d'authentiques autonomistes comme 
le lalsserait supposer leur apparte- 
pance à J'U.P.C. ou des marginaux, 
sensibles aux thèses nationalistes du 
F-LN.C. 7 


Double appartenance 


Les pouvoirs publics ont toujours 
soutenu qu'un autonomiste ne valait 
pas mieux qu'un indépendantiste, 
que l'« autogestion = de l'île conduk- 
san: inévitablement au séparatisme, 
les disciples d'Edmond Simean! sont, 
en définitive, des nationalistes qui 
s'ignorent. 

Les responsables de l'U.P.C, ont 
dénoncé cet amalgame. Ni sur le 
fond — leur projet pour la Corse 
prévoit notamment la création d'une 
Assemblée législative qui aurait le 
drait de voter des - lois spécifiques = 
et d'où serait Issue une comission 
exécutive — m sur la forme — leur 
tactique est d'agir à visages décou- 
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vert, — leur combat ne semble se 
confondre avec celui des militants 
du FLAN.C. qui revendiquent, dans 
la clandestinité, l'indépendance pure 
et simple de l'île. 

Le refus des pouvoirs publics de 
régler au fond la question insulaire 
— autrement que par une généreuse 
distribution de crédits ou par quel- 
ques semblents de rélormes institu 
tlonnelles — a eu pour effst — 
et ce n'est pas un hasard — d'obli- 
ger l'U.P.C. à haueser le ton pour 
retenir en son sein les éléments 
les plus jeunes et les plus turbulents 
que séduit l’action du F.LN.C. 

Ce n'est un mystère pour per- 
eonne : certains Corses milltent à 
l'U.P.C. le Jour, au FLN.C. la nuit 
L'état-major du mouvement autono- 
miste n'a d'autre solution que da 
tolérer cette double appartenance 
pour satlstalre sa bese, lassée des 
beaux discours, des doubles dis- 
cours. 

Comment, en effet, s'y reconnal- 
tre ? L'U.P.C. salue, à l'occasion de 
leur procès devant la Cour de sûreté 
de l'Etat, le « patrlotisme » des indé- 
pendantistes et affiche son intention 
de «rendre au pauple corse l'exer- 
cice de ses droits nationaux ». 
Edmond Simeoni affirme d'un côté 
que son mouvement * ne restera pas 
éternellement dans la fégallté », d'un 


autre que «/e natfanallsme est une |. 


doctrine pleine d'écueils ». 

Refusant le verdict des urnes aussi 
longtemps. que n'auront pas été 
assalnies les mœurs électorales, 
hésitent à s'engager délibérément 
sur les chemins incertains de la 
violence, ne trouvant dans ls milieu 
politique que des Interlocuteurs 
fuyant leurs responsabilités, l'U.P.C. 
ne salt plus très bien où diriger ses 
regards, ou tourner 288 pas. 

L'opinion publique insulaire, déso- 
rentée, se demande à qui elle «a 
affaire : des révolutionnaires, des 
boutefeux, des phraseurs ? Le drame 
d'Ajacclo commence d'apporter un 
début de réponse. Mais c'est payer 
très cher cetta « clarification ». 


JACQUES DE BARRIN, 
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acclo. — Avant d'aboutir au 
ne de mercredi, l'affairé de 
Bastelica, détonateur des Mo- 
lences, aura été l'histoirs d'una 
haine entre deux hommes, puis 
deux groupes. D'une pari, 
M. Marcel Lorenzon! et 388 
deux frères, Maurice et Chris- 
tian, avec derrière eux le Collec- 
tit nationaliste de Bastelica : 
d'autre part, le commandant 
Pierre Bertolini et, derrière lui, 
un groupe de militants ant - 
séparatistes dont on sait qu'il 
ne répugnelt pas, lul non plus, 
à manier le plastic. 


S'i est difficile de déterrainer 
avec précision quelle & pu être 
l'origine du différend entre les 
deux hommes, on peut toutefois 
avancer que sa nature poiltique 
est déterminante. M. Marcel 
Lorenzoni, trente-quatre ans, 
cullivateur à Bastelica, est, de- 
puis le début du mouvement 
autonomiste, un miiltamt qui a 
toujours affirmé ses positions 
publiquement, Considéré comme 
l'un des principaux protagonistes 
de l'occupation d'una cave vini- 
cole à Aléria au mois d'aoft 1975, 
H fut condamné par défaut à 
quatre années d'emprisonne- 
ment avec aurais par la Cour 
de sûreté de l'Etat. 


I fut arrêté le 1°" juillet 1978 
après un attentat à l'explosif 
commis le 24 juin précédent 
contre un dépôt de carburants 
de Gennevilliers (Hauts-de-Seine). 
I fut remis en ilberté le 21 dé- 
cembre. 1976. {1 avalt entrepris 
une grève de la faim, puis une 
grève de la soif, pour protester 
contre les lenteurs de l'instruc- 
tion. 

Depuls, Marcel Lorenzont a 
constamment travaillé aux côtés 
de M. Edmond Simeoni. Lors de 
son dernier congrès, l'assemblée 
générale de l'Union du peuple 
corse (U.P.C) l'a élu membre 
de son bureau politique. 


Le commandant Bertolinl, cin- 
quanty-quatre ans, enclen ins- 
pecteur départemental du ser- 
vica incendies de la Corse-du- 
Sud, a toujours été un farouche 
partisan, pour la Corse, du 
stetut de droit commun actuel, 
U n'a jamais varié et n'a Jamals 
hésité à afficher ses opinions. 
Nul ne pouvait ignorer, en 
Corse, qu'i était homme à pas- 
ser des Idées eux actes. S'ex- 
primant, certes sous la contrainte, 
le commandant Bertolini n'en a 


Histoire d'une haine 
De notre envoyé spécial- - 











pes molns admis, lundi 7 janvier, 
qu'il avait été de mars 1977 à 
décembre 1978, lo «patron» de 
Francia (Front d'action nouvelle 
contre l'indépendance et l'auto. 
nomie) (/e Monde du 4 Juin 1679 
et du 9 janvier 1980). 


Cuite de la force 


Ces oppositions politiques 29 
sont exacarbéss en ralson du 
tempérament des deux hommes, 
L'un et l'autre ont, en efist, un 
caractère qui les porte à l'ac. 
tion et une formation militaire 
sérdleuse. Le commandant Ber- 
tolini est un ancien officier 
parachutiste de carrière, il aurait 
appartenu à l'O.AS. avant de 
devenir compagnon de route des 
gaulilstes. M. Lorenzoni, bien 
que plus Jeune, a été instruc- 
teur chez les parachutistes. Cha- 
cun, de con côté, a cuhivé, 
dans la passion des armes et 
le culte de la force, 589 post 
tions extrémistes, voire maxima- 
listes. 

Deux attentats, dont le com 
mandent et M. Lorenzoni ont été 
les victimes, n'ont fait que déve- 
lopper chez eux la rancune et 
la haine. Au cours de l'élé 1978, 
la voiture de Marcel Lorenzoni 
fut la cible d'un attentat qui 
aurait pu étre grave. C'est l'un 
de ses frères qui en fut la vic- 
time alors qu'il roulalt dans 
Ajaccio. Plus dramatique fui 
l'attentat qui visa, le 8 décem- 
bre de la même année, le com- 
mandant Bertolini. Alors que ce 
dernier arrivalt devant son domi- 
cile da Vero (Corse-du-Sud), son 
véhicule explosa. La jambe gau- 
che arrachée, les Intestins cri- 
blés, le commandant en réchappe 
par miracle après s'être falt un 
garrot et avoir rampé vers ea 
maison. Sans conteste, les deux 
hommes sea soupçonnent mu 
tuellement d'avoir voulu leur 
mort, L'un.et l'autre le recon- 
naissent. 


Depuis le dimanche 6 Janvier, 
Marcel Lorenzon! détient pri 
sonnier en un lieu secret le 
commandant Au fil des mois, 
teur difiérend, de politique, a 
pris une coloration de vendetta 
Sans pouvoir estimer [Jusqu'où 
peut conduire cet état de fait 
— alors que Marcel Lorenzoni 
et ses frères sont retranchés 
dans {hôtel Fesch et le com 
mandant prisonnier — cela signi- 
fle une guerre impitoyable. LG. 




















































D'Aléria à Bastelica 


1975 


21 AOÛT. — Des milltants autono- 
istes conduits par Edmond $i- 
meonf occupent une cave viuicole 
à Alérin. 


22 AOÛT. — L'assaut est donné à 
Ha cave d'Aiérin Deux gendarmes 
mobiles trouvent La mort. 


27 AOUT. — Le conseil des ministres 
décide 1a dissolution de l'Action 
pour La renaissance de la Corse 
(ARC). . 

21-28 AOUT. — Des émentes éclatent 
à Bastia, au cours desquelles an 
CRS. est tué. 


1976 


le FEVRIER, — Les antonomistes 
créent un nouveau mouvement 
antonomiste corse, l'Associu di 
patrioti corsi (A.P.C.). 

4-5 MAL — Un nouveau mouvement 
nationaliste clandestin — le Front 
de Libération natiouale de la Corse 
CPALN-C) — roveudique dix-nuit 
attentats au plastie. 

24 JUIN. — Edmond Slmeont est 
condamné À cing ans d'emprison- 
nement, dont deux ans avec sursis. 


10 JUILLET. — Serge Cacclari, accusé 
d’avoir tué un C.RS. pendant ln 
nuit du 27 au 28 soût 1975 À 
Bastia, est condamné à dix ans de 
réclusion crlminelle par la Cour de 
süreté de l'Rtat. 


22 AOÛT, — Des militants autono- 
mistes condnlts Dar Max Simeonl 
occupent une cave vinicole près de 
Ghisonaccia et la dynamitent. 

SEPTEMBRE. — Deux bergers 
corses sont assassinés À Bustanico 
Par un légionnaire déserteur, 


1977 


4 JUIN. — Edmond Slmeoni est reçu 
par M Yves Burgalût, préfet de 
résion. 

17 JUILLET. — Les militants de 
l'association des patriotes corses 
(AP.C.) dissoivent leur mouve- 
ment et créent l'Union du peuple 
corse (U-P.C.). 

14 AOÛT. — Le F.LN.C. revendique 

le dynamitage du relais de télé 
vision de Serra-di-Plgno, au-dessus 
de Bastla 
8 SEPTEMBRE, — Un commando 
de militants nationalistes endom- 
mage un Boelng-707 d'Alr France 
sur l'aéroport d'Ajaccio. 

28 SEPTEMBRE. Mas Sitheon! 
sort du maquis et sQ constitne 
prisonnier. 


17 DECEMERE , — Max Sim, 
remis en liberté, Faim 





1978 


5 JUILLET. — Le FLAC. reven- 
dique treute-quatre attentats com- 
mis en Corse. 


12 aOUT. — Les nationalistes corses 
dynamitent le château de M Bé- 
€hin à Satnt-Florent. 


1979 


8 MAL — Trente-trols attentats à 
l'explosif sont commis en Corse 
1= JUIN. — Lo F.LN.C. revendique 
vlagt-deux attentats à l'explosif à 

Paris, 


4 JUIN. — De vlolents incidents 
opposent des jeunes gens à des 
CR.S. À Ajacdo; 1 y à quin 
biessés partal les forces de l'ordre. 


A3 JUIN. — Vingt et nn indépen- 
dantistes corses comporaïssent dé- 
vaut la Conr da sûreté de l'Etat 

11 JUILLET. — La Cour de sûreté 

. de l'Etat condamne Iles trols prin- 
ctpaux inculpés du F.LN.C, à 
treize ans de réciusios criminelle. 


1980 


5 JANVIER, — Des militants auto- 
nomistes retiennent en otages, à 
Bastelica, trois personnes qu'Is 
accusent d'appartenir à des polices 
Parallèles. 


_ rs 


BASTIA DANS L'ATTENTE 


(De notre correspondant.) 

Bastin — La Jumière a brillé 
toute la nuit de mercredi à jeudi 
à la préfecture de Bastia, autou” 
de MM. Philippe Loiseau, prèles 
de Haute-Corse et Pascal Eresson. 
directeur de cabinet étaient rèu- 
nis le premier président de 13 
cour d'appel, le procureur général 
et les responsables de la police 
et de la gendarmerie. Quani aux 
principaux leaders politiques ls 
evalent pris la route du Sud 

Le sang venait de couler à 
Ajaccio, et nul ne pouvait pl 
les uences de ce 
redouté de tous, Dans la soiré 
alors que les négoclations 5 
poursuivalent dans le ville impé- 
rlale entre les autorités et “#5 
mationalstes retranchés dans 
l'hôtel Fesch avec leurs Ob2Ee 
une délégation s'était présentée 3 
la préfecture de Haute - Corse 
composée d'une vingtaine de ne 
Présentants de parts politique 
organisations syndicales et 5090" 
professionnelles. Le préfet ne 
ceptait de recevoir que les FPE 
sentants des organisations FAENs 
naleæs ; la délégation 50 FT G. 
alors laissant une motion. — *: 
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FAÎRE LAQUEVE, 
MAMAS : 


C'est un principe. 

Plutôt rester chez moi. C'est comme ça 
que j'ai pas vu Bergman, Fellini, Béjart... 
Et j'en suis fier. 

Alors ce nouveau magazine... 
Paris Hebdo qu'ils l'appellent... Ils veulent 
me parler, chaque mercredi, des nouveaux 
spectacles :rock français, opéras italiens, 
cinéma allemand, café-théâtre, free jazz, 
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Tout ce qui fait courir les gens... 
Tous au même endroit. Mais si, grâce à 
Paris Hebdo, je le sais avant tout le monde, 
ça change tout. 

Je crois que je vais lire Paris Hebdo. 
Ça coûte que 6 francs... 

Pour voir une queue de 500 mètres 
derrière soi, c'est pas cher. 
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Le Monde 





La quarantaine, cadre au- 
périeur à la recherche d'un em- 
ploi depuis six mols. On Imagine 
un homme abattu, sur le point 
de se résigner à la epirale de 
l'échec. « Eul », AVEC 585 QUua- 
rente-deux ans, à son sixième 
mols de chômage, n'a rien d'un 
vaincu. 

HN n'est pas de ceux qu'on 
enferme dans les petites annon- 
ces. il a dédaigné les quatre 
lignes habituelles, en abrégé, 
dans les colonnes de demandes 
d'emploi. Il a emprunté de l'ar- 
gent, puis s'est adressé au 
Monde pour faire passer, dans 
te numéro du 9 janvier, une page 
entière de publicité dans laquelle 
n s'offre, sans vergogne : « J'af 
querante-deux ans, écritHl, des 
diplômes, une expérience très 
diveralflée, le sens du concret, 
de goût de l'effort, une santé de 
fer, (logging tous les matins) et 
surtout une forte personnalité, 
f'ascondant requis pour moliver 
et conduira une équipe de spé- 
clallstes en obtenant d'eux les 
maellleurs résultats. » 


Catte pelle annoncs en plalne 
page, qui rompt avec les lols 
du genre, est aussi un appel aux 
chômeurs, sous 16 titre « deman- 
deura d'emploi, rédressons la 
téte » : notre siluatlon pré- 
sente également des aspects 
positifs, avac cette possibilité de 
se remettre en question, da 
feire preuve de plus grande dis- 
ponibilité et de plus grande ou- 
verture, at de choisir ce qui nous 
convient le mieux. » 

Chômeur de luxe 7? Sans doute. 
Ses allocations de chômage 
(42 % de son ealalre), attel- 
gnent 8 000 francs. + Mais dans 
fagence où je pointe, agence 
de cadres, précise-t-l, je ne suis 
pas le seul à être dans ce cas. 
Pourtant, I! faut les voir, tous, 
avec leur air de troupeau qui 
va à l'abaftoir. » 

fl a eur le chômage une théo- 
de de baïtant : les cadres de- 
vralent casser d'accepter d'être 
des prodults que l'on jette quand 
ls ne sont plus Jeunes ; le 
temps est passé où « on entrait 
dens une entreprise comme dans 
le marlage, pour en ressortir 
mort et décoré. » Alors, « dans 
cefte société en mutation plus 
qu'en crise », le chômage fait 
partie de la vie. I! est une étape 
normale dont il faut eavoir tirer 
profit, en çcessant de ss com- 
porter en coupable. 





SPORTS 





Un chômeur en pleine page 


- latence dans 








Avec son discours de gagneur 
et son allure — grand, brun, 
ta coupe de cheveu soignés et 
l'élégance discrète — H pour- 
rait être un cadre sans relief, 
ericore ‘Jeune et toujours dyns- 
mique, e'X n'avait dans le regard 
cet éclair d'tronle sur lui-même 
qui n'est pas Ia première qua- 
1ité qu'on exige d'un cadre. San 
eaurire et son humour le ren- 
dent définitivement euspect aux 
yeux des professionnels du re- 
crutement que déjà les méan- 
dres de sa carrière ont laissé 
perplexes. 

Des débuts dans l'urbanisme, 
& vingt-cinq ans, una promenade 
dans la grande Industrie et, à 
trente ans, Il décide, eans 
argent, de créer sa propre 
entreprise. Deux ans plus tard, 
c'est l'échec et un moment de 
l'après 68, les 
désirs de retour à la nature. 
Après plusieurs années de tra- 
vail à l'étranger, {l conneït une 
première période de chômage, 
éans indemnités, avant de re- 
partir pour l'étranger, d'où Il 
revient chômeur. I! est alors 
engagé — parmi cinq cents 
candidats — pour une grande 
opération qu'f juge intéressante, 
dont le but avoué est de « re- 
donner & une villa son centre 
et son cœur». Il y volt bientôt 
le « dernier avorton » d'une 
société finissante et part, de : 
son propre gré. 

Le voici désormale aux priess 
avec les professionnels du re- 
crutement, «Caux qui ne cher- 
chent pas ce que vous valez,, 
mals ce que vous avez », le 
regard dirigé non eur la visage. 
mais eur le curriculum vitæ, 

Pour sauvegarder sa liberté 
de porale, |! a refusé de s'Ins- 
tallé. « Divorcé, un enfant, fai 
peu de charges, raconte-t-Il, je 
peux vivre avec peu. J'al démé- 
nagé vingt tois. J'el conscience 
d'être un privitéglé, et c'est pour 
cela qu'aujourd'hul, Je prends: la . 
parole pour que jes chômeurs 
cessent de courber le dos.» 

Insouciant, Inconstant, margk 
nel… Tous les qualificatila qui 
pourraient venir à l'esprit à son 
sujet seraient hâtifs et hasardeux. 
JF est encore Jeune, se sent 
“envie de créer, d'accomplir 
quelque chose », et, depuls six 
mols, on ne lui parle que 
d'échec : = S/ vous êtes bon, 
lui a dit un recruteur, pourquoi 
donc ëfes vous chômeur ? = 


JOSYANE SAVIGNEAU. 



























































TENNIS 





LE € MASTERS> A NEW-YORK 
Premières vicioires pour Connors, 


Vilas, Borg 


La dixième édition du Masters, 
qui réunit les huit meilleures 
raquettes mondiales, a débuté 
mercredi soir 9 janvier au Madi- 
son Square care de Perron 

visés en X grou = 
tre, selon la Forraule dite Round 
Robin, les joueurs seront opposés 
en fin de semaine dans des 
demi-finales croisées, la finale 
ayant Lieu dimanche. Les matches 
sont disputés à la lumière arti- 
ficielle, sur une surface synthé- 


incluse, ce pour sacrifier da 
tage aux commodités du public 
et de la télévision qu'à ka régu- 
larité des performances. 

The Arena, le terrain d'hon- 
neur du Garden, qui enregistre 
l'an dernier le record de cent 
six mille sept cent quatre-vingt- 
douze entrées pour les cinq jour- 
nées, diffuse sous sa coupole un 
vacarme de kermesse au 
de laquelle les compétiteurs ont 
du mal à garder leur concen- 
tration. Dans cette ambiance-là, 
c'est encore le John 


nier (sur Arthur Ashe}, qui 
paraît le Er ses 
propres con 

De son côté, Bjon le 
Suédois aux nerfs d'acier, n'a 


terminant tard et plus encore à 
la lumière électrique. 


ê ei 
Guillermo le « suprême 
court » dolt rate APTÈS 64 
toute récente victoire sur herbe 
dans les championnats d'Aus- 
tralie. Vitas Gerulaitis, autre 
New-Yorkals, perd un peu de sa 


et McEnroe 


benjamin de vingt ans aux len- 
demains qui chantent. 

Nous allions oublier l'œuf d'or 
de la poule : 400000 dollars 
{1600000 francs), dont 100000 
(400000 francs) au vainqueur. 
Des prix à faire se retourner 
dans sa tombe « Big Bill » 
Tiüden, le premier « pro » de 
l'histoire du tennis. 

OLIVIER MERLIN. 


RESULTATS 
DE LA PREMIERE S 


GROUPE A 
Connors (E.-U.) b. Higueras (Esp.), 
8-3. 6-0: Borg (Suède) b Tanner 
(Œ-DJ, 3, 6-2 
GROUPE B 
Vilsa (Arg.) b. Gérulailtis (E.-U.), 
8-4 6-7, 6-3: McEnros (E-U.) D. 
Solomon (E.-U.), 63, 7-5. 


'OIREE 





© Les députés communistes ont 
dénoncé, pe RE ale 
voyage 'entrepr en que 
du Sud une e délégation de Me 
groupe parlementaire sur Le sport 
et_qui comprend des dés 
Æ.P.R.,, U.D.F. et du groupe socia- 
liste el apparentés ». Il est indi- 
qué dans un communiqué que 
aseul le groupe Communiste a 
rejusé sans ambiguïté de partici- 
per & ce voyage qui apporle une 
véritable cautron au régime Ta- 
ÊG: pœent ls question: e Qui 

, a mn: «Qui 
finance ce T0yage, dès lors que le 
gou: NÉ çais et le bu- 





S: suce danse omnel/ L/ L/ UV UIL 


toujours sans problèmes : Harold 
Solomon et José Hisuera eont 
surtout des endormeurs de balles. 

Mais chacun dans son cœur 
attend et souhalte la rencontre 
eu sommet entre Borg, le super- 
adulte de vingt-trois &ns äu pal- 
amnarès unique, et McEnroe, le 


7) fe Misnûr vs 6 
3 PHILATÉLISTES C 


COPRICIEL DE La PHILATEUR 


SNNNMNNT 


société 


M. GHSCARD D'ESTAING EXPRIME 
SA « PROFONDE ÉMOTION » 

ARÈS LES AGRESSIONS RACTES 
DE MULHOUSE ET D'AMIENS 


An Pure de la réunion du 
consell ministres, mercredi 
d'ESaré » cmyrimé ou ministre 

a au re 
de la justice la eprojonde émo- 
tion » que lui inspirent les agres- 
sions racistes dont ont été vic- 
times des travailleurs étrangers, 
notamment à Muihouse le 
Monde du 9 janvier) et à Amiens 
Ue Monde du 10 janvier). 


biié par la 
présidence de la ue pré- 
cise : M. Alain e in- 





CONVIVIALITÉ 

C'est éans aucun doute la 
tradition de bonhomle Joviale 
propre A notre marécheussée 
des campagnes qui avait donné 
naissance à la fameuse comp- 
tine : « Quent un gendarme rit 
dens ja gandanmerie, lous [as 
gendarmes rient dens la gen- 
darmerle. » 

Pourtant, ce citoyen da Vitry- 
le-François qui vient d'écoper 
d'una amende da 600 francs 
pour avolr demandé, dans un 
restaurant, à deux gendarmes 
déjeunant à la table voisine : 
« H6, la gendarmerie, passe-moi 
les gâteaux», saura, désormais 
que, en ces temps nouveaux et 
difficiles, dérider un. gendarme 
ce n'est plus du gâteau. 

BERNARD CHAPUIS. 





DANS-UN ENTRETIEN À € PARIS-MATCH > 
Notre fumille est lâchée comme si mon mari 
avait commis un crime 

déclare Mme Colette Boulin 


Mme Colette Bouin, après les 
dernières déclarations de 
AL Henri Tournet affirmant qu'il 
avait remboursé à Robert Boulin 
le montant total de l'achat du 
terrain de anne fe Monge 
du 4 janvier), a a€co: une 
faterview à l'hebdomadaire Parts- 


Mme 
mations de M. se et nte 
d'expliquer ce a 

mari au suicide. déclare 
notamment : « Je ne Sais pas si 
je Les comprenärai un jour clai- 
rement [ses ralsonsl, mais je 
pense que l'une des raisons qui 
la poussé à cette extrémité est 
l'incompréhension totals de 6es 
amis et La relation fausse qu'& 
a pu avoir à partir de ce 
moment-là avec eux. (…) 


Faifs et jugements 


Le cinéaste Françoïs Pain 
restera en prison. 
l'ar- 


on à 





cembre 1919). Une photo publiée 
le 28 mars 1979 par l'hebdoma- 
daire Minute montre ML Pain te- 
nant en main un sac provenant 
du magasin Lancel dont la vi- 
trine venait d'être pillée après la 
manifestation du 23 mars. 





pour la Coupe du monde de ski. 
Cinquième au terme de la pre- 
mière manche, à plus d'une se- 
conde de la Sulssesse Erlka Hess, 
la jeune Grenobloise a réalisé un 
second parcours sans faute qui 
au total (98 sec. 517100) lui per- 
mettait de devancer les Italien- 
nes Claudia Giordani (99 sec. 
61/109) et Daniela Zini (99 sec. 
66/1001. 

C'est la huitième victoire de 
Perrine Pelen dans une épreuve 
de Coupe du monde depuis le 
début de sa « carrière ». Grâce 
à ses deux places d'honneur ga- 


Val-d'isère et Piancavallo, elle 
prend la tête du classement de 
la Coupe du monde de slalom 
spécial (45 points). devant l'Au- 
trichienne Anne-Marie Moser- 
Proell ($6 points) et l'Italienne 
Claudia Gtordani (45 points}, et 
occupe la quatrième du 


Aux championnats du monde 
de Garmish, en 1978, Perrine 
Pelen avait pris Ja quatrième 
place ; elle semble désormais en 
mesure de prétendre à une des 
premières places en Coupe du 
monde et aux Jeux olympiques. 





gr CI 
encore qualt}i 
De de finale des coupes 


européennes ont connu des jor- 
tunes diverses, mercredi 9 jan- 
vier. Dans l'épreuve des vain- 
gueurs de coupes, Caen a été 
sévèrement battu à Leiden 
(Pays-Bus) par 106 à 77. En 
coupe Korac, Tours a été 
dominé à Sienne filaïie) par 
95 à 85 tandis .que Orthez s'est 
imposé dans sa salle face à 
Woïfenbuettel (RF.A.) par 89 
à 81. En coupe Ronchetti jémi- 
mine, le Stade français & dis- 
bosé de Budapest par 66 à 63 
tandis que Mont/errand était 
battu par Zagreb per 88 à 86. 


Une ancienne responsable 
de Terre des kommes-France 
est condamnée 

à un an de prison ferme. 


Mme Denise Colin, quarante aus, 
ancienne responsable des placements 
à Terre des hommes - France, à été 
une nouvelle fois condamnée mardi 
8 janvier par le tribunal correction 
mel de Charleville-Mézlères pour 
non-représentation d'enfants, à pro- 
pos de l'affaire qui oppose son asto- 
ciation depuis 1978 aux époux 
Branco, auxquels deux enfants sud- 
coréens avaient été confiés, puis 
retirés (« le Monde » du 7 septem- 
bre 1978 et daté 8-9 avril 1979). 

Mme Colin a été condamnés à un 
an d'emprisonnement ferme et 
à 500 francs d'amende. Elle était 
absente lors de la lecture du juge- 
ment — l'audience avait eu lieu le 
12 décembre 1979, — mais un man- 
dat d'arrêt a été délivré contre elle. 

M. René Marty, cinquante-troils 
ans, ancien président de l'association 
Terre des hommes-France, a été 
condamné, également pour non- 
représentation d'enfants, à huit 
Jours d'emprisonnement et à 
508 francs d'amende avec sursis. En 
outre, 29 090 francs devront étre ver- 
sés à la famille EBranco. 

L'association Terre des hommes- 
France à immédiatement fait appel 
de cette décision, déclarant notam- 
ment : « Les enfants, placés depuis 
plasieurs mois dans une famlile 
belge, sont couverts par l'autorité 
d'une juge des enfants de ce pays, 
qui refuse actuellement de les ren- 
dre à la justice française, (….) Cette 
Justice, qui, dans un premler temps, 
a refusé d'admettre que des enfauts 
étaient en péril dans la famille 
Branco, et ce malgré des témoigna- 
ges explicites, condamne dans un 
‘second temps, Sans  sourciller, 
Mme Collx, mére de built enfants, à 
s'en séparer pendant un 20. » 


Un. hôpital psychiatrique 
est reconnu responsable 
des dommages 


causés par nn malade. 


Un hôpital psychiatrique privé 
— l'hôpital Sainte-Madelelne à 
Bourg-en-Bresse (Ain) — a été 
déclaré par la première chambre 
de la cour d'appel de Lyon res- 
pousable des dommages causés 
Par un de ses malades. Le.15 fé- 
vrier 1975, un malade en traite- 
ment, M Jean-Michel Prost, avait 
grièvement blessé une expioltante 
d'un débit de boisson, Mme Lu- 
cienne Fromaln. Le victime avait 
perdu l'œil droit. M Prost, qui 
était sous le régime du plice- 
ment volontaire, bénéflciait, a: 
moment des faits, d’une permis- 
sion de sortie sur autorisation du 

D: On Jet t, Je tribunal 

ans son jugement, Je a 
de grande Instance de Bourg-en- 
Bresse avait constaté, le prévenu 
étant en état de démence au mo- 
ment des faits, qu'il ne pouvait 
être reconnu personnellement 
responsable, 

Les magistrats lyonnais ont été 
sensibles aux arguments présentés 
par M* Matuchet, avocat de la 
victime. Selon lui, les étabiisse- 
ments hospitallersa privés doivent, 
comme leurs homologues du sec- 
teur public, assumer le responsr- 
bilité des malades; les risques 
courus par les tiers sont inhérents 
à la thérapeutique de mise en 
Uberté. L'arrét de le cour précise 


& obligation accrue de survell- 
lance », Dans le cas de M. P 

les magistrats ont estimé que, 
1 décision du médecin de le lals- 


dû être prises pour « 
empêcher les dommages à 
truis. L'hôpital et le centre de 


mages causés par Ja maladie La 
victime recevra 2 de 
francs d'indemnités: — (Corresp.) 
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L'affaire des pyramides : 
«le Monde >» relaxé 
en appel. 


La onzième chambre de la cour 
confirmé, 


‘æ’appel de Paris a 


mercredi 9 janvier, le jugement 
de le dix-septième chambre cor- 
rectionnelle qui avait débouté le 
5 février 1979 (Le Monde du 
7 février 1979), M. Peter Munk, de 
son action en diffamation contre 
MAL. Jacques Fauvet, directeur du 
Monde et Jean-Pierre Péroncel- 
Hugoz, auteur d'un article, du 
25 mars 1978, traduisant l'émotion 


d'Egypte (le Monde des 10 jan- 
vier et 14 décembre 1979). 
Comme le tribunal, la cour 
relaxé les prévenus, au bénéfice 
de la bonne foi et en raison du 
bot « humanitaire » qu'ils pour- 
sulvaient, L'arrêt de Paco 
déclare notamment : « OnnE 
oi pour valoir au journalistes 
munité résulte tout autant da 


la technique [valeur des or- 
mations, distinction Etre Les 
ceux qui sont 


Jaits cerlains et 
seulem. que de La 


ent prétend: 

présentation et du style. En l'es- 
pèce, Les prévenus Ont satisfait 
auz critères d'ordre technique en 
ne détanurant pas les faits en 
soumettant aux lecteurs sur cinq 
colonnes les élèments du pro- 
blème. » En outre « demeure 
de bonne foi celui qui, au risque 
de déplaire à un particulier, sou- 
Ugne le caractère déplacé d'un 
investissement sur les pyramides 
et oppose l'intérêt général de tout 
le monde méditerranéen à la 
recherche d'un profit par un 
homme dont toutes les opérations 
ne sont pas des réussiles… » 


La chambre d’aconsation 
refuse la mise en liberté 
de M. Dominique Marie, 


Le chambre d'accusation de 
Paris a rejeté mercredi 9 Janvier 
la demande de mise en liberté de 
M. Dominique Marie, l'ancien va- 
cataire du ministère des finances 
incarcéré depuis le 11 octo- 
bre 1979 pour avoir pris des pho- 
tocoples des feuilles d'impôts de 
MM. Valéry Giscard d'Estaing et 
Marcel Dassault. Ækle a inflrmé 
Rremtier J caen qi 

uge d'i 

avait fait droit le 24 décemi bre à 
cette demande fle Monde du 28 
sen bre ARE halte 1 

mme le sou le uet, 
T'lnculpé restera détenu Pate 
ce au il soit confronté avec les 
dirigeants de l'hebdomadaire 
le Canard enchain& poursuivis 


peris, sur une machine à 
de cet hebdomadaire. 





En Nouvelle-Calédonie 


TROIS MILITAIRES MEURENT 
APRÈS UNE MARCHE 
D'ENTRAINEMENT 


Nouméa. — Trois jeunes soldats 
nan dues rare d'accou- 
mance » omètres, sont 
morts mercredi 9 janvier à la 
sulte d'un coup de chaleur, Les 


Alors que des sections du dé- 
tachement arrivaient en fin de 
Parcours et s'apprétaient à 
gagner le camp, un homme, puis 
deux ef trols ont été victimes 
d'une défaillance. Rapidement 
évacués sar l'infirmerle puis sur 
l'hôpital, Us devalent y décéder 
quelques heures plus tard. La 
justice a été saisle de l'affaire, 
et le général Barthélémy, com- 
nt supérieur des troupes 
nt ke Pacifique, a immédiate 
gendarmerie, — J.-L F, 


ordonné vune enquête de | én détention en ralson du trouble 













































































































— Pensez-vous qu'il.y ait 
encore de nombreux 
autour de cete affaire ? 


— Je pense que cela se saura 
un Jour — parce que ca qui 
m'étonne et qui me prouvergit 

même certains 


et qu'il avait déchirée dans 
corbeille à papiers à son domicile 
est tout de même sortie dans }kn 
presse. Grâce à qui ? Je ne 
suis pas. 


np ne Ta que tout a été 


jour Je ne le ais pas. Ce que 

e ne Le sais pas. Ce que 
Je tiens à dire, c'est qu'aujour- : 
d'Aui, on pourruit penser à notre 
famille qui est lâchée et aban- 
donnée comme si mon mari avait 
commis un crime etquiest livrée, 
comme il Le fut, à une véritable 
curée, En fait, le crime de mon 
mari c'esi d'avoir vu certains 
êtres vraiment comme Us étaient. 
Et c'était parmi ceux Qu’ esli- 
mail le plus (…) 


— L'affaire a commencé alors 
que l'on désignait Robert Boulin 
comme futur premier ministre, 
Est-ce une coïncidence ? 


— Mon mari ne me disait rien 


à ce sujet. Mais je pense, qu'en 
effet, certains le cratgnaient. (.…) 


Les accusations de M. Tournef 





— La première accusation est 
entièrement fausse. Nous en avons . 
toutes les preuves. Quant à la 
seconde, il est exact qu'à 


échéances, au 

1964. IL s'agissait, la 

Jots, d'un emprunt de 7 000 F, qui 
devait servir à payer la réserva- 
tion de notre ancien appartemen: 
à Fontenay-le-Fleury. Celui-ci a 
été remboursé à Henri Tournet 
le 6 mai 1966. Dans les deux cas, 
nous avons des preuves écrites. 
En fait, j'ai l'impression que, der- 
rière Tournet, ceux qui ont été 
à l'origine des événements, qui ont 
conduit mon mari à metire fin 
à ses jours t à se dissi- 
muler derrière un rideau de fu- 
mée en inventant ioules sortes 
de calomnies. (.) 


— Pensez-vous réellement qu'il 
se soit euicidé pour 40 000 F ? 


— Non, ne s'est pas suicidé 
Pour 40000 F mais par manque 
d'amour des autres et par dégoût. 
IL ne supportait pas le chimat 
d'ignominie qui régnait sur son 
Püssage. Il me racontail que, 
lorsqu'il se rendait à l'Assemblés 
nationale au moment de l'affaire, 
4 entendait dans les travées des 
chuchotements, son nom pro- 
noncé el des rires. Il était telle- 
ment sOuCieuT que je craignais 
qu'£ n'ait une crise cardingue. 


— Vous avez dit, qu'aujourd'hui. 
vous vous sentiez abandonnée et 
isolée, Est-ce des amis politiques 
de votre mari? 


— Je dirai qu'fls sont indiffé- 
renis et que leur {indifférence me 
Anavre. Par nécessité, j'ai mème di 
vendre ln 305 avec ele mor 
mari est allé se suicider auT 
étangs de Hollande. Le seul sou- 
en que fai aujourd'hui, Je le 
trouve dans ma famille et dans 
les milliers de lettres que des 
Françuis, que je ne conntis pus, 
m'envolent. Ils pensent qua Paris 
a tuë mon maris 





© Les quatre militants du CID- 
UNATI arrétés pour leur parti- 
cipation à l'organisation où à 13 


réalisation de manifestation 
du 7 vler marquée, quai 
Brauly, à Paris, une explo- 
sion qui blessa Le 


le Momie du 8 janvier), ont 
comparu mercredi 9 janvier 
devant le tribunal des flagrants 
délits sous l'inculpation d'infrac- 
tion à l'article 314 du code pénal 
(«x loi anticasseurs 5). Ceux-ch 
MM, Xavier Rossi, 37 ans, cafe- 
tler, Jacques Gerbauit, 35 ans, 
boucher, ‘Yves Lethière, 47 ans 
caïetier, et Bernard Delclaux, 
sers fleuriste, ont pe un 

ai pour préparer leur défense. 
Leurs avocats ont demandé leur 
mise en liberté. Les maglstrais 
ont renvoyé l'affaire au 2 jan- 
vier, en maintenant les prévenus 


qu'ils ont causé à l'ordre publie. 
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Ce qui va se passer dans les prochaines années: chiffres en mains, 
FExpansion en parie en connaissance de cause, C'est très important. 





L'an 2000. Tout le monde en parie, mais personne ne peut le faire sérieusement. 
La science-fiction c’est amusant, mais ce n'est pas très important. 


PAS TRES IMPORTANT. TRES IMPORTANT. 


Essayer de prévoir l'an 2000, c'est un jeu de 
science-fiction. C'est de la bande dessinée. C'est amusant, 
“A Hot | mais ce n'est pas très important. 
- Très important, plus sérieux, plus difficile aussi 
est de prévoir concrètement ce que sera, déjà, la prochaine 
décennie. 
Sous le titre: “10 ans pour en sortir} L'Expansion 
re | présente une perspective 80-90 en plusieurs points : 
d'abord un exercice prévisionnel sur 1980: 10 pages 
d’études approfondies sur l'emploi, la consommation, 
et les résultats des entreprises. Ensuite, une extrapolation 
des “tendances lourdes” de la décennie: 
une étude socio-économique sur le comportement des 
E entreprises et des hommes entre 1980 et 1990. 
Enfin, une vision politique et économique du monde 
en 1990: les grandes puissances, : se 
l'énergie, l'inflation, l'emploi, 
la monnaie. 

Tout cela est présenté 
dans le dernier numéro de 
L'Expansion. C’est du concret 
appuyé sur notre réalité présente, : 
C'est précis, documenté. C'est 
sérieux et c'est utile. 

L'Expansion, le premier 
journal économique français, ‘:: : 
est en vente partout. 8 
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L'ECONOMIE COMMANDE, 
L'EXPANSION CHANGE. 


L'Expansion : diffusion OJD 141.410 ex. Audience CESP : 1.626.000 lecteurs. 
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SCIENCES HUMAINES 


[SCIENCES 





- miques 


La dissolution de l'École freudienne 
Une marée de protestations 


La - dissolution - de l'Ecole freudienne 
de Paris annoncée par le docteur Jacques 
Lacan (-le Monde - du 9 janvier) suscite 
dans les milieux psychanalytiques lran- 
çais de très importants remous. C'est 
essentiellement autour de la personnalité 
du docteur Lacan qu'ils tournent. Celui-ci, 
psychiatre de rormation, psychanalyste 
avant la guerre, a eu effet poursuivi une 
recherche théorique obstinée et neuve 
dans la ligne d'un - retour à Freud -, dont 
la doctrine s'était largement édulcorée au 
cours des années avec La constitution en 
une institution internationale des asso- 
ciations diverses qui se réclamaient de lui. 

En 1953, la Société psychanalytique de 
Paris, jusqu'alors organisme unique, 
connut une scission provoquée par les 
docteurs Lacan et Lagache, qui créèrent 
alors la Société française de psychanalyse 
et l'Institut de psychanalyse, spéciale- 
ment destiné à la formation des psycha- 
nalystes. En 1959, la S.F.P. demanda son 
affiliation à ‘l'Association internationale 
de psychanalyse, qui y posa comme condi- 


Françoise Dolto. 


faculté de droit. 


tion l'éviction de docteurs Lacan et 
Lacan. constatant que ia majorité de La 
S.FP, y consentait, en sortait et créait 
l'Ecole française de psychanalyse. devenue 
Ecole freudienne de Paris. Depuis 1953. 
il conduisait chaque année un Séminaire 
d'enseignement (partiellement publié au 
Seuil) à Sainte-Anne, puis à l'Ecole nor- 
male supérieure et malntenant à La 


En 1989, un groupe de membres de 
l'E.F.P. (dont François Perrier. J.-P. Vala- 
brega. Mmes Aulagnier. Enriquez et 
Zaltzmann) quittaient l'E.FP. eu désac- 
cord avec les modalités proposées par 
J. Lacan pour la formation des analystes. 
Ils créaient le Quatrième Groupe. 


Toutes ces scissions ont eu lieu autour 
des questoins théoriques et pratiques sou- 
levées par le docteur Lacan dans son souci 
de - restaurer le soc tranchant de la 
vérité. ouverte par Freud. L'Ecole freu- 
dienne de Paris comprend près de six 


1964, M Jacques 


cents membres inscrits. six cents cor- 
respondants, mais on peut estimer 4 
mille cinq cents le groupe de ceux qui 
participent à ses travaux .el suivent régu- 
lièrement ses publications ainsi que la 
revue -« Ornicar-, qui est indépendante, 
mais proche du Dr Lacan. Elle étend son 
influence en. Allemagne, 
Espagne. en Amérique latine. 


Les autres institutions parisiennes sont : 
l'Association psychanalytique de France. 
lfostitut de psychanalyse. le Quatrième 
Groupe. Les principales publications non 
lacaniennes sont: «la Revue française de 
psychanalyse -, « la Nouvelle Revue de 
psychanalyse», «Topiques », « Etudes Freu- 
diennes», « 
lyse à l'Université ». La psychanalyse fait 
l'objet d'enseignements à l'université de 
Vincennes (section «Le champ freudien»}, 
où elle est assurée par les élèves du doc- 
teur Lacan, et à l'université de Paris- 
Censier, où différentes écoles se parta- 
gent se transmission intellectuelle. 


en italie, en 


tation. -Psychana- 


Lacan disperse les siens 


fSuile de La première page) 


— Discours analytique et groupe 
analytique se révèlent ici antino- 
ajoutalt M. Miller. 

En laissant de côté la véhémence 
du climat, gonflé de rumeurs 1élé- 
phoniques. de procès d'intentions., 
de polémiques écrites d'une extrèma 
violence et, finalement. d'événements 
anecdotiques. on en arrive ainsi au 
fond du débat qui, en soi, n'a rien 
de nouveau. On y retrouve, en effet. 
les étapes que Freud parcourut dans 
ses relations avec ses élèves. Il 
avait, lui aussi. en septembre 1907 
et en 1910. invité à faire acte de 
candidature écrite à son groupe de 
travail du mercredi, en invoquant 
“les changements naturels dans les 
relations humaines « et le fait que 
la + quahté de membre puisse 





n'avoir plus la mêma signification 


. docteur 
logique même de la psychanalyse, 


L'acte posé par le 
dans la 


qu'autrelois « 
Lacan s'inscrit 








qui est de permanente remis in 





.Cause par l'eHet de l'interrogation 
‘ sur l'inconscient. 


Aussi bien, le «changement de 
signilicatron de la qualité de mem- 
bre - intermient-il nettement et dans 
le texte du docteur Lacan et dans 
les réactions des psychanalysies qui 
se sentent touchés. Ceux-ci estiment 
que l'Ecols freudienne. ils l'ont faite. 
qu'ils en mènent la recherche théo- 


rique et que leur pratique l'illuctre.- 


Celui-1à. dans une solitude analogue 
à celle de Freud — se souvient-on 
comment il parlait de »sa bande » ? 
reprend dans sa lettre certains des 
termes du document du 21 juin 1954 
par lequel il fondait l'Ecole freu- 
dienne de Paris. {! revendiquait déjà 








l'exclusivité de décider de Fadmis- 
slon sans entr compte des PpOsi- 
tions prises à réôgard de ma per- 
sonne ». ll dénonçalt «les dévialions 
et les compromissions » de la Ppsy- 
chanalyse. En somme. Il se ratrouve 
avourd'hu: rajeuni de quinze ans. 
Les « déviations » el les « compro- 
misisons = ont-elles des noms ? Si le 





CYGNFIANT ? 


L'ayatollah Can dit de l'Ecole 
treudienne de Paris -_ ds 
souie » 7 En la canbale maison 
treudienne. bris sûr. donc. Par 
quoi ces afres attreuses ? Par 
oxysme peut-être Ou par isia- 
nisme {ex acaerbé par qui ?). 
Sauf à intérer qu'en l'anneau 
tors de l'intoxygance magis- 
trale, ce chent-géant mouvement 
re-trs cygnitie Mas, tue jus- 
qu'à l'heure (pas l'heur) de la 
teltre envolée de Guitrancourt, 
sourd-eile en tin l'invective 
parricide : va donc. ah, tors 
dü =? 

MICHEL KAJMAN. . 





docteur Lacan iui-mëême n'en a 
Jemats cité. procédant tout au plus 
par das allusions cryptiques, les 
psychanalysies qui s'afhrment les 
plus proches de lui. ne se sont pas 
privés d'aitaquer nommément — et 
Parfois très brutalement — ceux qui 
se diraient -facaniens », abusive- 
ment, selon eux. Ainsi les publica- 
tions du Champ freudien (qui sont 
proches mais indépendants de 
l'É.F.P) ont-elles fait péser sur 





Ure lettre de M. Jacques Lacan 


Je parle sans le moindre :s- 
pou — me faire entendre 
notamment. 

Je sais que je le fais — à y 
ajouter ce que cela comporte 
d'inconscient. 

C'est là mon avantage sur 
l'homme qui pense et ne s'aper- 
çoit pas que d'abord 1 par'e. 
Avantage que je ne dois qu'à 
mon expérience. 

Car dans l'intervalle de la 
parole qu'il méconnaît à ce qu'il 
croi faire pensée, l'homme se 
prend les pieds, ce qui ne :'en- 
courage pas. 

De sorte que l'homme pense 
débile. d'autant plus débile qu'il 
enraze… justement de 5e prendre 
les pieds, 

1i y a un problème de l'éco:e. 
Ce n'est pas une énigme. Aussi 
je m'y oriente, point trop tôL. 

Ce problème se démontre :el. 
d'avoir une solution : c'est Îa 
dis — a dissolution. 

A entendre comme de l'asso- 
ciation qui, à cette éco:e donne 
statut juridique. 

Qu'il suffise d'un qui s'en aille 
pour que rous soient libres. c'est, 
dans mon nœud. vrai de chacun. 
il faut que ce soit moi dans mon 
école. 

Je m'y resous pour ce qu'elle 
fonctionnerait. s1 je ne me met- 
tais en travers, à rebours de ce 
pour quoi Je l'ai fondée. 

_Sok pour un travail. je l'at 
dit — qu, dans le champ que 
Freud a ouvert, restaure le 00 
tranchant de sa vérité — qui 
ramène La praxis originale qu'il 
a instituée sous le nom de 
psychanalyse dans le devoir qui 
lui revient en notre monde — qui, 
par une critique assidue., $ dé- 
nonce les déviations et les com- 
prouissions qui amortissent son 
progrès en dégradant son emploi 
Objectif que je maïntiens. 

C'est pourquoi je dissous. Et 
ne me plains pas desdits « mem- 
bres de l'école freudienne » — plu- 
tôt les rermercié-je. pour avoir été 
par eux enseigné. d'où moi, j'ai 
echoué. — c'est-à-dire me suis 
pris les pieds 
- Cet enseignement m'est Die- 
cieux. Je le mels à profit. 

Autrement dit, je persévère 

Et appelle à s'associer derechef 
ceux qui, ce janvier 1980, veulent 
poursuivre avec Lacan, 


Que l'écrit d'une candidature 
les fasse aussitôt connaiïire de 
moi. Dans les dix jours. pour cou- 
per court à la débtlité ambiante, 
Je publieral les adhés'ons pre- 
mièéres que j'aurai agréées, comme 
enzazements de “critique assi- 
due» de ce qu'en mailère de 
wdév'atiors et compromissions » 
VEF.P a nourris 

Démon‘ran: en acte que ce n'est 
pas de leur fali que mon évole 
serait institution. effet de groupe 
consolidé. aux dépens de l'effet de: 
discours attendu de l'expérience. 
quad elle est freud'enne. On sai: 
<e qu'il en a coûré, que Freud ait 
permis que le sroupe psychanaly- 
tique l'emporte sur le discours. 
devienne Eciise. 

L'Internatlonale, puisque c'est 
son nom. se réduit au symptôme 
qu'elle esi de ce que Freud en 
attendait Mas ce n'est pas el'e 
qu: fait poids C'est l'Esiise, la 
vraie. qu: 1€ Marxisme 
de ce qu‘ lui redonne sang nou- 
veau. d'un sens renouve'é Pour- 
quoi pas 1A psychanalirsæ. quand 
elle vire au sens ? 

Je ne dis pas ca pour un vain 
persiflace. La stabl'ité de ia reli- 
g.on vient de ce que ie sens est 
toujours reiigieux. 

D'où mon obstination dans ma 
voie de ma:hèmes — qui n'em- 
pèche rien, mais iémaizne ce ce 
qu'il faudra:t pour, l'analyse, le 
meitre au pas Ge sa fonct:on. 

Si je pére-sévère, cest que 
l'expérience faite appelle contre- 
experience qu! compense 

Je n'ai pas besoin de beaucoup 
de monde. Et |] y à du monde 
dont je n'a! pas beso:n. 

Je les laisse en pian afin qu'ils 
né montrent ce qu'ils saven: 
faire, hnrmis m'encombrer, et 
tourer en eau de boudin un 
enseignement où Lout est pesé, 

Ceux que j'admettrai avec moi 
font-iis mieux? Au moins pour- 
ront-:ls se prévaloir de ce que 
Je leur én laisse [a chance, 

Le directoire de l'E.F.P. el que 
Je l'ai compost, expédiera ce qui 
se traine d'affaires dites couran- 
tes, jusqu'à ce qu'une assemblée 
ertranrdinaire, d'être la der.:ière, 
convoquée en temps rou!u confor- 
mérment à la lol procède à la 
dévolution de ses biens, qu'auront 
estimés les crésoriers, René Baiily 
et Solange Faiadé 











Françoise Dolto, sur Michèle Mon-' 
trelay, sur Serge Leclaire, sur Octave 
Mannonni, l'accusation plus ou 
moins explicite d'incompréhension 
de la théorie 1acanlenne. 

S'Il est certain que la liberté de 
parole à l'intérreur, de l'EF.P n'a 
Jamois été réprimés comme l'afir- 
maïisnt nombre de membres, elle a 
été limitée à des lieux bien précis : 
lettres jnternes de l'Ecole, congrès, 
journées d'études. Mais dans les 
Séminaires de l'Ecole. l'enseigne- 
ment davait témoigner d'une rigueur 
purement lacanienne. * Lacan exerce 
un certain contrôle sur ce qui se pro- 
lesse dens lEcole, qu'il considère 
sans nui doute comme {a sienne, 
et non pas la chose de ceux qu'il 
y a accueillis. » disait encore 
J. À Miller. C'est ainsi que Serge 
Leclalre et Michèle Momtrelay 58 
virent chacun retuser l'aulorisation 
de tenir des séminaires. 


Au nom de la nécessité de la 
recherche et de la c:ntradiction, 
Michèle Monkelay écrivait rôcem- 
ment aux membres de l'EFP : 
« Nos positions doivent pouvoir être 
exprimées, débaltues, voire contre- 
dites, dans leur diversité, sans pour 
autant ëtra interdites à l'intérieur de 
l'école freudienne…. Faire obstacle 
à ceffe circulation, se préoccuper 
de doctrine plus que de recherche, 
c'esi. à plus ou moins long terme. 
frapper de stérilité. au sein mäme 
de l'école. la läconvité er l'ehicace 
de l'enseignement de Lacan, » 


Falre éclater le groupe. renouveler 
le combat, assurer que l'analyse 
passe par la crise, ça été une 
constante de la démarche de Jac- 
ques Lacan, secouant notamment en 
l'occurrence certains de ceux qui. 
en d'autres époques, on! témoigné 
d'un type de fidélité sous lequel 
1l semble étoufler De vieux amis, 
aussi bien que des élèves très 
attachés — et les phénomènes de 
« transfert - se déal:ient fà dans 
toute leur cruauté — sont pris dans 
uns tempête qu'on prendrait à lot 
pou une affaire ban parisienne ou 
une querelle de beaux esprits. 


La psychanalyse ne saurait s'ins- 
laler nulle part ni jamais sous 
peine de servir d'albs psychologique 
eux belles âmes, disent les « iaca- 
n'ens », qui récusent loute diversi- 
fication entre | « enseignement de 
Lacan », l" - organisation de Lacan » 
el son « Ecile = C'est un tou. 
quon ne peut plus désormais pren- 
dre à la carte. L'heure d'un choix 
est venue. Celie de dire s1 l'on est 
pour ou contre. 


Accu'és à celle problématique. 
leurs opposan:s la récusent Ils 
sesument « jacaniens - tout aussi 
ngoureux, Lui auss: logiques dans 
leur réflexion théorique et leur 
conduite de praticiens. el ne consen- 
tent pas à être confondus avec tous 
les psychanalystes qui. en dehors 





AÉRONAUTIQUE 


@ Un équipage brilannique a 
battu. le mardi 8 janvier, aux 
commandes d'un hé:icoptère amé- 
rcain Sikorsky S-76. le record de 
vitesse établl voicl dix-neuf ans 
Sur le trajet Lontdres-Paris-Lon- 
dres, L'appareil, le Spirit of Paris, 
un hélicoptère de transport frappé 
aux couleurs de-!a société britan- 
nique Bristow Helicopters Ltd, à 
parcouru à l'aller la distance sé 
parant Londres de Paris en une 
heure quinze minutes {contre une 
heure quarante ét Une minutes en 
19615. soit à une vitesse de 
135 kilomètres à l'heure, 


Au retour, l'appareil a rallié 
Londres en une heure one mi- 
nutes (contre une heure quarante 
minutes). Pour établir cette per- 
formance, trois passagers avaient 
pris place dans cet hélicoptère qui 
peut croiser à une vitesse Maxi- 
male de 286 km à l'heure. 





de l’école fraudienne, ont absorbé 
de Lacan ce qu'ils avaient envie 
d'en prendre. Ces « opposants », 
ou qualiflés tels, ne sont pas recon- 
ductibies à un dénominateur com- 
mun. sinon leur refus de voir mise 
en doute leur fidélité Intellactuelle 
à la rigueur analytique enselgnés 
par Jacques Lacan, et celui-ci se 
mettre en situation de dire qui est 
fidèle et qui ne l'est pas. 


‘ H a en tout cas, avec cet écrit, 
bousculé beaucoup de psychanalystes 
contraints. d'un jour à l'autre, à 
s'interroger encore une tois sur leur 
rapport avec l'écoute de l'inçons- 
cienL Le malaise d'ailleurs ne tou- 
chait pas seulement l'Ecole frew 
dienns. Dans les autres Institutions 
psychanalytiques trançalses, on s'In- 
terrogeait aussi sur les relations de 
la pratique, de La doctrine et de celur 
qui la transmet. Pendant se temps. 
comme en d'autres pays, l'Élat, l'ad- 
ministration — quelle qu'en soi 
l'idéologie, — quettent l'occasion de 
bri enfin les psychanalystes, en 
les insttutionnalisant, en les inté- 
grant. en en faisani des instruments 
d'adeptahon. Les frontiéres de la 
Hberté, où sont-elles donc ? C'est 
l'un des sens du grave débal qui se 
joue. 





JACQUES NOBÉCOURT. 








La mise en valeur des ressources mi ières des océans 


M. Giraud : «L'important, c'est d'être prêt 


À la suite de la communication 
qu'il a faite au conseil des mi- 
nistres du 9 janvier sur La mise 
en valeur des ressources minières 
des océans (nos dernières éditions 
du 10 janvier), M André Giraud, 
ministre de l'industrie, a expli- 
qué, au cours d'une conférence 
de presse. les intentions poli- 
tiques du gouvernement dans ce 
domaine. 

Plusieurs raisons ont conduit le 
gouvernement à s'engager dans 
le développement des moyens 
d'exploiter les ressources éner- 
gétiques et minérales sous - Ma- 
rines. Avec des ones économiques 
tde 200 milles nautiques) s'éten- 
dant sur 10 millions de kilo- 
mêtres carrés, la France est deve- 
nue la troisième nation maritime 
du monde. Les bassins sédimen- 
taires sous-marins (1) couvrent 
environ 90 millions de kilomètres 
carrés. dont 15 dans la tranche 
des profondeurs d'eau de 0 à 
300 mètres (le plateau conti = 
tan, 38 lions de 300 à 
3000 mètres. et 38 millions de 
3000 à 4000 mètres (par compa- 
raison, les bassins pommes 
des terres é nt 
6 millions de kilomètres carrés). 
D'autre part. les grands fonds 
marins sont tapiseés, sur de très 
importantes superficies, par des 
nodules polymétalliques qui pour- 
raient fournir du manganèse, du 
nickel, du cobalt et du cuivre 
On connaît aussi des placers de 
diverses matières minérales et 
les boues métalliques de la mer 
sans oublier les sor- 


pétrolière et parapétrolière pour 
offshore est la deuxième du 
monde, grâce à l'effort consenti 
dans ce domaine depuis 1962. 
M. Giraud a souligné que le 
travail pétrolier en mer est tou- 
jours difficile et coûteux : un 
forage par 1500 ou 2000 mètres 
de profondeur d'eau coûte entre 
190 et 159 mälllons de francs. 
L'équipement d'un champ oÿf- 


shore sup des dépenses de 
lusieurs saines de mliliards de 

Poche de Prigu et de Brent Ont 
cham e 
respectivement coûté 15 et 25 mil- 
llards de francs. 

Si l'on veut que la France par- 
ticipe efficacement & l'exploita- 
Stoarocrbures | faut, & dit te 

" CATDUTES, ut, & 
ministre de l'industrie. agir dans 
trois directions : 

— Accentuer l'effort d'exploi- 
tation des zones intéressantes, ce 
qu suppose une activité accrue 
compagnies pétrolières ; 

— Continuer à faire progresser 

l& technoicgie pour 


ÉDUCATION 


TROIS MOIS D'ACTION 
POUR UN DEMI-POSTE 
D'NSTITUTEUR... 


Les parents d'élèves de l'école 
de Gageron. un hameau de la 
commune d'Arles, ont parttelle- 

ent obtens satisfaction. Depuis 
la rentrée des vacances scolaires 
de Noël, un demi-poste supplé- 
mèntaire a été attribué à cette 
petite école du nord de la 
Camargue Les parents d'élèves, 
soutenus par les élus enselgnants, 
avaient protesté pendant le pre- 
mier trimestre (le Monde du 
29 novembre 1979) contre la fer- 
meture de Ia deuxième classe de 
l'école, en septembre 1979. Une 
institutrice vient d'être nommée 
pour prendre en charge le matin 
les élèves du niveau pré-sco!laire 
et du cours préparatoire. Une aide 
maternelle. nommée par la mairie 
d'Arles, aïdera l'Inctituteur déjà 
en poste pendant les après-midi. 

Pour M. Vincent Porelli, maire 
de  Port-Saint-Louis-du-Rhone. 
député 1PC: des Bouches-du- 
Rhône, « la réouverture complète 
de la classe resle à oblenir, mais 
la créalion de ce demi- poste 
conslitue un succès ». 


et une classe supplémentaire 


D'autre part. le conflit qu 
opressit à l'administration neuf 
institutnices d'écoles maternelles 
de Talant (Côte-d'Or: est sur Le 
point d'être reglé Un poste sup- 
piémentatre d'enseignant vient 
d'être attnbué par l'inspection 
acacémique à l'écoie Elsa-Triolet, 
à compter du 7 Janvier Un b:lan 
sera élabli en février afin d'étu- 
cier la création d'une autre classe 
supp-émentalre. 

Depuis la rentrée de septembre 
derm<r, ces institutrices, obéis- 
sant au mot d'ordre du Syndicat 
natlonal des instituteurs et des 
professeurs d'ense:gnement géné- 
ral de collège iSNI-PE GC.) re- 
fusaient d'accuelllir plus de 
trente élèves por classe fle 
Monde du 27 septerabre 1979» 
Une centane d'enfants restaient 
inscrits sur une liste d'attente. 
Les institutrices étalent soute- 
nues dans leur action par Les 
associations d'habltants, de pa- 
rents et la municipalité, qui Fai- 
salent valoir que la ulation 
de cette ville nouvelle de l'aggto- 
mération dijonnaise a plus que 


doublé en quatre ans sans 
que l'adminisirakin en flenne 
compte, 








À Goussainville (Val-d'Oise) 


DES PARENTS OCCUPENT 
UN GROUPE SCOLAIRE 
OU LE CHAUFFAGE 
EST DÉFECTUEUX 


Des parents occupent depuis le 
lundi 7 janvier, des locaux du 
groupe scolaire Jean-Moulin, à 
Goussainville (Val-d'Oise). sans 
toutefois empêcher les cours. 
Avec le soutien des enseignants, 
ils protestent contre le mauvais 
fonctionnement du chauffage. 

Pendant les trois jours qui ont 
suivi les vacances de Noël, la 
température n'a pas dépasié 
13 degrés, et même 10 degrés 
dans certaines des vingt et une 
classes des deux écoles mater- 
nelles et de l'école primaire qui 
accuelilent six cents élèves au 
total Des malfaçons ont été cons- 
tatées dans l'installation peu 
après sa construction en 1974. De 
pecites réparations avaient, sem- 
ble-t-l, permis d'en limiter les 
elfets, Avec le temps, les défec- 
tuosités s’accentuent En février 
1979, la municipalité a déposé un 
recours auprés du tribunal admi- 
nistratif de Versailles. Un expert 
a été désigné en juillet. mais 
selon un élu œunicipal. i]| n'avait 
pu, én octobre, obtenir de docu- 
ments de 18 part du constructeur, 
la Soelété auxiliaire d'entreprise 
SA). Cette société 2 elle- 
méme déposé un recours AUPrés 
de la même juridiction pour non 
paiement de sommes dues par 1a 
commune. 








RELIGION 


© Les dominicaine de deux 
u provinces n françtises (Paris 
et Lyoni. réunis en chapitres. ont 
élu leurs prieurs provinciaux. I! 
s'agit, pour la province de Paris, 
du RP. Jean-René Bouchet, 
Quarante-Quatre ans, précédem- 
ment prieur du couvent de 
Strasbourg. qu remplace le 
RP. Jacques Raulin. Le RP. Do- 
minique Motte, quarante - neuf 
ans, 4 été élu provincial de Lyon. 


H succède au RP. Luc Moreau 


sible l'exploltation des mers pro- 
fondes : 

— Restructurer le secteur para. 

troler dont le chiffre d'af. 
aires est de 30 milliards de francs 
(dont 85% pour l'exportation) 

Pour les nodules polyméta]- 
liques, M. Giraud pense qu'il est 
important que la France soit prête 
quand le besoin de ces nouvelles 
ressources minérales se fera gen- 
tir et quand le régime juridique 
international des grands fonds 
marins sera défini Selon le mi- 
uistre, la Cour des comptes a èu 
raison de reprocher les sommes 
dépensées pour les nodules 1le 
Monde du 27 décembre 1979) 
parce que alors l'effort n'était pas 
assez important pour aboutir. En 
fait, on connait encore peu de 
choses sur les nodules Il faut 
donc accroître des. efforts d'ex- 
ploitation, dans le domaine des 
techniques de ramassage et de 
traitement des nodules : globale- 
ment, pour les trois prochaines 
années, 112 milllons de francs 
pourraient être atrribuës à ce 
progamme. 

On. dit souvent que l’exploita- 
tion des nodules ne peut être 
compëéticive par rapport à celle 
des minerais terrestres. M. Gi- 
raud pense que l'avenir dans ce 
domaine est imprévisible. Que se 

it-H actuellement si on 
avait tenu le même ratsonnement 
il y a quinze ou dix-huit ans à 
propos du pétrole de la mer du 
Nord?, a-t-il fait remarquer, 
ajoutant : aL'imporiant, c'est 
d'ètre prét.» Et, pour ÿ pPar- 
venir, {l faut une politique 
cohérente. — Y.R. 


() Les gisements d'hydrocarbures 
se trouvent toujours dans les bas- 
sins sédimentaires. 


M. ALAIN PERRODON 
PRÉSIDENT DE LA SOCHTÉ 
GÉOLOGIQUE DE FRANCE 


Le Société géologique de 
France, au cours de Son ass2m- 
blée générale du 7 janvier, a élu 
président. pour 1980, M. Alain 

on, qui succède ainsi à 
M. Pierre Rat. Créée en 1830, la 
Société compte environ deux mille 


membres 


iNé le 12 août 1922 à Angers, 
M. Alain Perrodon est ingénieur de 
l'Ecole nationale supérieure de géo- 
logie de Nancy, diplômé de l'Ecole 
mationale supérieure du pétrole et 
des moteurs, et docteur ès sciences. 
Hi est actuellement chef de Ia divi- 
lon. géologie de la société nationale 
Elf-Aquitaine (production) et pré- 
sident du comité national français 
de géologie. I1 est le premier « pétro- 
ler » à être élu à la présidence de 





re pos- la Soclété géologique de France.] 








À Lille 


NOUVELLE AGRESSION 
CONTRE UN LOCAL 
UNIVERSITAIRE 


(De notre correspondant./ 

Lille. — Après la mise à sac du 
bureau d'un professeur de l'uni- 
versité des sciences et techniques 
de Lille-I le Monde daté 6- 
7 janvier), l'universiré des scien- 
ces humaines et des lettres de 
Lilie-LTT a été l'objet d'une agres- 
sion dans la nuit du lundi 7 jan- 
vier. Trois pavés ont été 
lancés contre un local du rez- 
de-chaussée, brisant les vitres et 
endommageant le bureau 
quatre enseignants de françals. 
dont M Jacques Michot. connu 
comme l'un des animateurs du 
Comité de défense des étudiants 
étrangers. Cet acte n'a pas été 
revendiqué Les dégâts sont esti- 
més à 3000 francs. Le prés 
dent de l'université, M. Patrick 
Rafroidl a exprimé son indi- 
gnation. « L'université, afflrme- 
t-il ne saurait détendre les libet- 
tés et le respect des à US 
sans s'élerer energiquement contre 
toute atieinte & ces principes. 
d'où qu'elle mienne.» — G.S. 





© Len décrets d'application de 
lo loi Guermeur «du 25 novembre 
1977) relalifs aux régimes et AUX 
conellone de retraite Er UE 

le  l'enselgnement privé 
contrat le Monde du 29 décerm- 
bre 1979; sont publiés au Jou 
officiel du 10 janvier. 


—— 
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Cours du jour - du soir 


PROGRAMMEUR 
ANALYSTE D'EXPLOITATION 
Niveau exlgé : Baccalauréat 
Durée : 7 à 8 mols 
PUPITREUR D.0.S. IHFORMATIQUE 
Niveau exigé : B.EPC. 
Sélection rigoureuse avec Lerts 
aprés 30 heures de cours. 
Ecole privée 
FAX 


6, rue d'Amsterdam, % - Fi-95-6) 
rue Saint-Lazare, 


STAGES CONVENTIONNÉS 
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CIENCES 


a mie en valeur des ressources =. 
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À. Giraud : «L'important ces: 
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Marguerite Yourcenar, traductrice de la poésie érecque 








En beau français 


OUTE In poésie grecque, 

inventoriée, échantillonnée, 

est là, mise à l'épreuve 
d'une traduction claire, Gans le 
volumineux recueil que Marpue- 
rite Yourcenar publie aujour- 
d'hui, rassemblant des travaux 
anciens et récents. 


Matériaux d'une recherche 
personnelle et privée, qui, au fil 
des ans, a conduit l'auteur de 
Sappho & Proclus et d'Empé- 
docle à Honestns de Byzance, et 
qui font que ce livre n'est pas 
une anthologie de la poésie grec- 
que comme les autres, celle de 
Brosillach par exemple, compo- 
sées pour l'instruction du public, 
mals, ce qu'elle en dit elle-même, 
un carnet d'esquisses d'après 
l'antique, où l'artiste, sur les 
grands modèles, éprouve sa 
maitrise, 


Le lecteur qui entre dans 
l'univers oriental recréé dans 
ces pages est porté d'un bout à 
l'autre par l'intérêt que son guide 
prend à dominer l'inconnu et en 
même temps à le faire exister. 
C'est l'action du livre, sa séduc- 
tion et sa justification, que cette 
volonté qui entraîne l'amateur à 
situer en sa compagnie, à com- 
parer et à préférer. Le savoir 
est composé sous nos yeux; et 
l'éclectisme éclairé des informa- 
tions évite avec goût les lour- 
deurs d'une recherche érudite, 
qui n'est pourtant pas entière- 
ment inaccessible à l'auteur des 
Mémoires d'Hadrien. 





Soumettre toute matière 
à son plaisir 





Le détail rare est parfois noté, 
mais les appréciations les -plus 
répandues ne sont pas rejetées, 
tant les brèves et riches notices 
de présentation préservent la 
position de l'écrivain qui réunit 
tous les documents utiles en vue 
de l'œuvre à écrire. Ce n'est pas 
que les cholx soient rapportés à 
une sensibilité subjective, ce qui 
n'irait pas avec l'idéal classique, 
ni avec La volonté, qui l'est 
moins, d'accueillir presque tout. 


chronique, serait dans ce pouvoir 
qu'a Marguerite Yourcenar de 
soumettre toute matière à son 
plaisir et à l'imagination qui 
règne sur la littérature univer- 
selle, risquant, au gré de en 
fantaisie, les rapprochements les 
plus libres, entre les odelettes 
anacréoutiques et la poésie de 
Ii Taï-po, comme entre Médée 
et la Natacha de Toistol l 


Pour faire des « poèmes » en 


est porté à prélever largement 
dans le domaine alexandrin, qui 


s'y prète le mieux — et en effet 
une grande partie du livre est 
remplie par des idyles et par 
des épigrammes de l’Anfhologie 
Palutine, dont les situations sca- 
breuses et le décor ont de quol 
fasciner la romancière, Ce n'est 
pas la première fois que l'Anti- 
quité grecque aura fourni aux 


amateurs de belles choses des 
délectations aussi vives Il est 
vrat que d'autres textes, et des 
plus graves, comme le fragment 
sophistique du Sisyphe de Critias, 


. sur l'invention des croyances, 


trouvent, contarninès par le voi- 
sinage, une place dans la col-. 
Jection. ad 

Four les grandes œuvres de la 
tragédie ou de la lyrique cho- 
rale, la simple opération, si l'on 
peut dire, de leur transmutation 
en poésie française conduit à les 
faire entrer, sous forme de frag- 
ments, dans les jardins d'une 
Alexandrie éternelle. Le désir fou 
d’Apollon pour Coronis, un des 
épisodes d'une ode de Pindàre, 
figure ‘ci comme le détail d'un 
tableau ravissent, C'est un Pin- 
dare ercticus que l'on découvrira 
avec quelque surprise; ce n'est 
certes pas celui de Hülderlin. 

Avant de winterroger sur le 
Point, après tout futile, de savoir 
s'il existe quelque relation entre 
l'univers -de la Grèce archaïque 
et son adaptation par Marguerite 
Yourcenar, on est tenté d'abord 
de situer le leu lttéraire et 
esthétique d'une entreprise qui 
semble si assurée de sa légiti- 
mité. 


Le style est celui des maîtres, 
nombreux, ettachés avant elle 
aux modèles antiques : Chénier, 
ou le Parnasse, mais aussi Hugo. 


JEAN POLLACK. 
(Lire la suite page 22.) 
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fa Chateaubriand », de G. Painter 





L'admiration de Jean Guitton 


et vraic! L'invocation de 

Renan dans la Prière sur 
l'Acropote, je l'ai toujours enten- 
due. Aussi ai-je lu a Couronne 
et la Lure avec une grande atten- 
tion. C'étalt une entreprise dif- 
flcilke que de faire respirer aux 
Français ignorant le grec l'es- 


O noblesse ! © beauté simple 


i 
k Desuin de Bérémice CLEEVE. 


sence de la poésie grecque, 
étalée sur dote siècles, sur 
trente générations. 


On ne peut traduire les vers 
qu'en vers : alors, on s'éloigne 
de l'original X1 faut inventer 
des équivalences Mme Your- 
cenar y excelle : elle retranche, 
dhate. Elle utilise la rime, qui 
donne à nos vers leur balance 
et leur structure. Miracké | La 
traduction vaut parfois mieux 
que le texte : ce que Bainte- 
Beuve avait noté pour les tra- 
ductions de Paul-Louis Courier. 
J'ai voulu faire une épreuve : 
j'ai pris un pesage de la Ma- 
gicienne de Théocrite;, je l'ai 
traduit : littéralement. Puis j'ai 
comparé avec le texle de 
Mme Yourcenar, qui était bien 
meilleur! Xl faut dire encore 
que ces poèmes, si différents 
par l’âge et la manière, finissent 


par se ressembler, enveloppés, ‘ 


fondus par l'âme de l'auteur ; ce 
qui teur donne un peu de mono- 
tonie, D semble qu'on soit sur 
un rivage, qu'on entende le bruit 
da flot mélancokique et comme 
un falble gémissement, 

Ce qui est le plus admirable 
dans ce Hvre, ce sont les notices 
discrètes où cette femme uni- 
verselle, défiante de tont atta- 
chement excessif à ce qu'elle 
aime, propose £es jugements. 
Elle fait son portrait, sans le 
voulok peut-être? On pouvait 
deviner qu'elle passerait vite eur 
Homère, Hésiode Je m'étonne 
de ne point rencontrer les philo- 


sophes poètes d'avant Socrate : 
Parménide, Héraclite, Eschyle 
n'est pas son préféré : elle n'est 
pas claudélienne! Son auteur, 
c'est Euripide, qu'elle tient, 
comme Racine, pour le plus mo- 
derne des Anciens. Même ceux 
qui, comme Gide ou Anouilh, 
fmitent Sophocle, sont, à l'en- 
tendre, «euripidiens ». En Eurt- 
pide, elle aime son idéal pour 
le style, plus plein que chez 
Racine, plus flexible que chez 
Goethe, et qui fait prévoir les 
courbes de Praxitèle. Vous croyez 
qu'elle repousse Aristophane : Pas 
le moins du monde E!le lui par- 
donne sa grossièreté pour l'odeur 
des fritures, de la poussière, des 
excréments, et aussi Pour Ss0n 
idée, en 412 d'éviter la guerre 
par une grève conjugale des 
femmes. Et son préféré, c'est 
sans doute Théocrite, qu'a pla- 
gié Virgile. sans avoir pu faire 
vivre le petit peuple des cam- 
pagnes : chose curieuse, Théo- 
crite la fait penser à Rubens. 
Chemin faisant, par un souci 
de justice et d'égalité elle 
n'abaisse un peu les grands que 
pour réveiller les poëtes mineurs, 


qu'elle nous découvre. Connais- : 


sez-vous Stesichore, Ibycos, Po- 
sidippus, Méléagre de Gadara, 
mails encore, à l'âge chrétien, 
Ageathias et Paul le Silentiaire ? 
HE y & des noms qui sont des 
en raccourci 

Voici que je ferme ce livre de 
parfums, d'éssences, de juge- 
ments critiques et d’admiration, 
qui me fait penser à celui 
qu'écrivit Thierry-Mauinier sur 
la poésie de la France, La sensi- 
billté de Mme Yourcenar n'est 
pas l& mienne. Aimant passion- 
nêément la Grèce, ayant enseigné 
sa philosophie, je trouve que 
l'âme grecque est triste. mème 


‘dans ses joies; que les rives de 


la mer intérieure souffrent d'un 
excès de lumière, sans ombre, 
sans clair-obscur, qu'an y entend 
un chant doux et désespéré. Je 
préfère en somme Rembrandt à 
Rubens. Et je trouve qu'il man- 
que à ce beau livre, si mesuré, ce 
que le christianisme a donné à 
la Grèce pour s'accompllr. Ii me 
semble que l'empereur Hadrien 
en souffrait aussi, sans le savotr. 
Quant à Marguerite YOurcenar, 
ellk a pu allier en elle une 
passion violente de la vie avec 
uve secrète amertume de vivre. 
Elle me fait penser à un Fénelon, 
mais un Fénelon sans féminité. 
Elle a la coquetterie de ne pas 
vouloir ressembler aux femmes 


occidentales, qui laissent en elle . 


prévaloir le cœur : c'est un 
cerveau, 1m prince de jugement. 
Elle le sait. Mals je me demande 
alors timidement pourquoi elle 
s'est laissée tenter, pourquol elle 
a pu paraître préférer la cou- 
ronne à la Iyre… 


JEAN GUITTON, 
de l'Académie jrançaise. 





Les manières de s’habiller 


© Une étude sédui- 


sante de Jacques Lau- 
rent. 


ACQUES LAURENT donne 
J aux réflexions que lui ins- 
pire l'histoire du costume 
tout le charme d'une flänerle. 
Cet auteur est le contraire d'un 
esprit dogmatique, religieux, 
car il possède le sentiment du 
mystère I] aime assez ce qu ‘ü 
évoque pour ne pas en amolndrir 
les singularités, les rassem- 
blant sous l'éteignoir de quelque 
système. On le sent passionné 
par son ébude, ravi de décrire 
les métamorphoses du vétement, 
et surtout celles des dessous 
féminins. On partage vite son 
plaisir et con émoi 
« Dans histoire du Costume, 
donc de ses rariations, done de 
la mode, écrit Jacques Laurent, 
la recherche d'effets liés à une 
cause. n'a Jamtis conduit gr'à 
des sottises. Mème Alain s'égare 
par ercès de logique quart 
raisonne de le mode. Il lut veui 
des buts précis qui seraient, Par 
une churitable politesse, de dis- 





lentraine à affirmer : «Au 
temps où les hommes se pa- 
raient, la perruque était une 
poltesse de tous à l'égard de 
ceux qui ne pouvaient pag se pas- 
ser de perruque.» I faudrait 
alors expliquer pourquoi ceite 
charitable mode n'e guère duré 
plus de deux siècles, par quei 
généreux élan du cœur elle 
naquit, SOUS Quel assauf de 
l'égoïsme elle disparut.» En falt, 
l'eaventures du costume com- 
porte une grande part d'irra- 
tionnel. « Tentôt elle tolère des 
lois, tantôt elle Les ignore », 
constate l'auteur. & Je postule, 
dit-il aussi, que ss s'étaient 
intéressés aux vêtements comme 
nus des randes puissan- 
politiques grandes . 

‘ces, Tocqueville et Bainville se 
seraient trompés dès qu'ils 
auraient tenté de prévoir l'évo- 
lution d'un upon.» 

Gertes, le vêtement est chargé 
de nous représenter dans La vie 
de sociêté : il trahit la condition 
de chaque individu, : quoique 
cette fonction peralsse moins 
évidente dans la France contem- 
poraine. Mais comment expliquer 
l «ectravagance de ses vuria- 
tons », smon par une sorte de 


caprice collectif, par un «besoin . 


passionnel et aléatoire de Chan- 
gements? Une cerigence magi- 
que », le « pur désir » de mudifier 
son apparence, voilà principale- 
zuent, selon Jacques Laurent, ce 
qui aurait entraîné ou favorisé 
les transformations de 1n mode, 
dans un Orscident gagné depuis 
Jongtemps par le vertige de ia 
nouveauté. On pense à la remar- 
que de Coco Chanel : « La mode, 
c'est quelque chose au bord du 
suicide...» 

Cependant, Jacques Laurent a 
discerné la persistance d'une loi 
dans l'histoire anarchique du 
costume, Cette loi, qui consiste 
à « distinguer de plus en plus 
tigoureusement le paraitre de 
Phomme et celui de la femme», 
s'est affirmée au douzième siè 
cle, dans une période que l'auteur 
appelle le «nouvel üge». Pour 
connaître les tourments et les 
voluptés de l'amour -passion 
cette époque à fait valoir davan- 
tage les « différences » entre les 
natures féminine et masculine 
En opposant l'homme et la 
femme, elle a voulu rendre leur 
e accord » d'autant plus « déli- 
cieux » qu'il ce révélait « dijfi 
gile ». L'amour à été considéré 
comme une CsUCCEeSssion 
d'épreuves » qu’il fallait vaincre 


et savourer en même temps. Dès 
lors, les hommes ont commencé 
de é'habiller autrement que les 
femmes, pour marquer l'opposi- 


portée par les Romains comme 
par les Romaines, allait devenir 
le privilège des dames. Le dou- 
zième siècle a donné une voca- 
tion érotique au vètemerit, 
L'auteur montre ensuite com- 
ment s'est confirmé le « divorce » 
des costumes féminins et mascu- 


ns. Il nous apprend ainsi que 


les Françaises du dix-septième 
siècle mettaient trois jupes sous 
leur robe : « la modeste, la fri- 
ponne et la secrèle », et que 
Jeur corsage était appelé « gour- 
gandine». Lorsqu'il ÉvOque ces 
«iingeries», qui cretardent la 
conquête », en matérlalisant les 
obstacles rencontrés par le dé- 
sir, Jacques Laurent nous suggère 
qu'elles indiquent 1m raffine- 
ment particulier des mœurs. 
Dans les sociétés qui en font 
usage, l'amour s'offre le luxe de 
préserver le mystère qu'il veut 
abolir. 


FRANÇOIS BOTT. 
+ LE NU VETU ET DEVETU, 


par Jacques Laurent. Gallimard, 
188 pages. Environ 39 F. 









« Correspondance », tome Il 
Le droit au mensonge 


"ECRIVAIN qui raconte sa vie doit-il suivre la rigueur 

de l'historien ou la fantaisie du romancier ? Ce débat 

vieux comme le projet de se peindre rebondit cheque 
fois que des documents mettent én doute la parole d'un 
auteur. La question ne peut que se reposer cet hiver, où 
te début d'une biographie et la suite d’une correspondance 
prennent en flagrant délit un de nos brodeurs les plus fleftés. 

Chateaubriand, c'est connu, ne cesse d'accommoder fa 
vérité. Moins pour se donner le beau rôle et taire bien dans 
le tableau que pour s'approprier les choses en leur impri- 
mant sa marque. Le chiper la main dans le sac est à la 
portée d'un débutent: ce que George Painter n'est plus 
cpu longtemps, en particulier depuls son mémorable 
roust. 


ANS l'embarras du choix, prenons le voyage en Amé- 
rique. Plus précisément, car tout a été dit et contredit 
sur l'itinéraire de l'expédition, arrétons-nous à la pré- 
tendue rencontre avec le général Washington. Oui ou non, 
le futur auteur d'Ata/a at-il été reçu par le président des 
Etats-Unis ? 
Rappelons ce qui ne fait pas trop de doute, En avril 1791, 
Chateaubriand a quitté Saint-Malo sur un brigantin de 160 ton- 








par Bertrand Poirot-Delpech 





neaux, le Saint-Pierre, en compagnie de sulpiciens qui vont 
fonder à Baltimore le premier séminaire catholique du Nou- 
veau Monde. Un des religieux confirmera les dires de l'écri- 
vein sur ses sermons à l'équipage et ses apostrophes théä- 
trales à la tempête, attaché au grand mêt tel, plus tard, 
le jésuite du Soulier de satin. L'enfant de Combourg, qui a 
vingt-trois ans, se laisse déjà emporter par la houle des 
mots. Seule certitude : il a bien en poche une recomman- 
dation du colonel Armand de la Rouërie, ancien compagnon 
d'armes de Washington. Tout le reste est-il littérature ? 


COUTONS d'abord la version des Mémoires d'outre-tombe 

{pages 272 à 274 de l'édition Livre de poche, tome |}. 

Chateaubriand arrive à Philadelphie juste le jour où 
Washington quitte la ville. li Je voit parür dans une voi- 
ture « tirée par quatre chevaux fringants ». Après une semaine 
d'attente, I! lui porte la lettre de la Rouërie. Une modeste 
servante lul ouvre la porte et l'introduit. L'écrivain trouve le 
général «ressemblant à ses gravures» et d'une « simplicité 
romaine ». | n'est pas ému, Vu qu'« aucun visage d'homme 
Jamais ne (le) troublera >. L'homme d'Etat répond à ses 
projets d'expédition «par monosyllabes ». «{! est moins dit- 
ficlle d'ouvrir fe passage du Nord-Ouest que de créer un 
peuple », dit. le vicomte, en guise de compliment. « Well, 
well, young man », répond Washington. 

Un dîner réunit, le lendemain, cinq ou six convives. La 
conversation tourne autour de la Révolution française, sans 
que Chateaubriand se souvienne de propos précis, sinon 
sur les fausses cleis de la Bastille vendues alors en coltfi- 
chets, et dont le président possède un exemplaire. Conclusion 
des Mémoires, trente et un ans plus tard : « J'ai passé devant 
lui comme l'être le plus Inconnu : il était dans tout son éclat, 
mol dans toute mon obscurité.. Mais js me suis senti échauffé 
par son regard. |! y a une vertu dans les regards d'un 
grand homme. » ù 


ACONIQUEMENT, le Livre de poche Indique en note que 
la réalité de cette visite est contestée. Le vrai est qu'elle 
respire à plein nez l'affabulation ! 

C'était déjà l'opinion de Joseph Bédier, un des premiers 
à soupçonner les témolgnages rocembolesques sur une Loui- 
siane et une Floride jamais vues autrement qu'à travers les 
voyageurs de l'époque. Des érudits ont même repéré les 
sources livresques du Sud, selon Chateaubriand, et comment 
il les a confondues. Henri Guillemin a été là-dessus, on 
l'imagine, lé plus drôle et le plus féroce. 

Dernier exégète en date, le duc de Castries étaie le 
doute où le laisse le récit de la rencontre, « fort incolore » 
et empreint de «vanité juvénile» (libr. acad. Perrin, 1976, 
pp. 56 à 76). 11 cite une lettre retrouvée en 1839, dans 
laquelle Washington s'excuse auprès de la Rouërie de n'avoir 
pas reçu son protégé, parti. pour le Niagara le lendemain. de 
son arrivée à Philadelphie... ; 

Qu'à cela ne tlenne |, corrige aujourd'hui George Painter 
pour accréditer la bonne fol des Mémoires dont, quant à lui, 
Il ne démord pas : Chateaubriand n'a pas vu Washington 
lors de son premier passage en juillet 1791, mals le 10 décem- 
bre suivant, au retour de son périple, au moment de rem- 
barquer pour l'Europe 1 


"AFFIRMATION est d'importance. Si elle procède de docu- 
ments neufs et solides, c'est une manière de «scoop» 
pour tous les spécialistes, et qui rejette sur ces derniers 

les soupçons de fantaisie adressés jusqu'ici au vicomte. 
Hélas !, Painter n'apporte aucune preuve que :le récit 
serait exaci, à une confusion de date près. 1! se contente 
de répéter une conviction personnelle falte de supputations sur 
la psychologie des protagonistes. En n'insistant pes pour 
être reçu, Chateaubriand aurait contrevenu aux usages et 
à son plus cher désir: Washington, de son côté, avait de 
« bonnes raisons * d'obliger son ami la Rouërie, aux opinions 
proches des siennes, et d'aimer parler du Niagara, qu'il 
connaissait. 
(Lire la suite page 21.) 


nicolas jaeger 


une expérience 
unique de 


x" Carnets 
de solitude 


Revenu du Pérou en octobre dernier, après 


avoir passé 62 jours au sommet du Huascarén, 
Nicolas Jaeger, médecin de l'Expédition 
française Everest 78, relate son expérience 
unique de survie en cltitude. € 


Ce document, 
entièrement écrit —Tp 7 
à 6700 mètres d'altitude, 


[4 ! 
constitue une YA PK 


remarquable “première 


1 vol. 240 pages dont 
32 illustrées noir et couleur 


denoël 
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Que se passera-t-il si la crise s'aggrave ? Si la 
majorité se renforce ? Si elle rétablit l'équilibre ? Si 
la conjoncture économique et politique ne se modifie 
pas ? Si la gauche arrive au pouvoir ? Quatre scénarios 
pour un futur proche. 




















Aussi au sommaire : 
La querelle du latin. Le docteur Spock et les 
manuels de puériculture pour les parents. Comment 
obtenir une bourse. Les presses des universités. 





+ Hété 4x 






En vente partout. Le numéro : 7 F 


Drums 


BULLETIN D'ABONNEMENT 


Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement 
le Monde de l'éducation, il suffit de nous envoyer le bulletin 
ci-dessous. Vous ne paierez que 70 F pour onze numéros au lieu 
de 77 F, et vous recevrez, ÊN CADEAU, l’un des numéros déjà 
publiés. 


Ee 





































RECEVEZ GRATUITEMENT 
l'un des numéros suivants : 


e Les enfants et la publicité », n° 55, novembre 1979. 
« Apprendre les moths ; le casse-tête », n° 54, oct. 1979. 
e Orientation : quel bac choisir», n° 50, mai 1979. 
€ La psychanalyse à l’école », n° 49, avril 1979. 

« Les consarls de classe », n° 48, mars 1979. 

« Les lycéens », n° 43, octobre 1978. 

< Les jeunes parents », n° 38, avril 1978. 

Vous pouvez, si vous le souhaitez, commander en plus de 
votre numéro-cadeau d'autres numèros, Î! suffit que vous 
rajoutiez à votre règlement la somme de 6 F par exemplaire 
demandé. 










QOQOC0OQ 


















NOM 











Prénom sounmessosovessnnnenensummanenantnnssssessuuse 













Je vous règle la somme de 70 F pour mon abonnement d'un an 
{onze numéros) au Monde de l'éducotion, et je reçois en cadeau 
Fun des numéros cachés ci-dessus. 


Env. votre bulleUn et votre règlement (chèque bançaire Qu postal & 
l'ordre du 8 Monde -}, au « Monde de l'éducalion », serv. abonnem., 
5, rue des Ilaliens, 75427 PARIS, Cedex 09 - Tél: 246-72-23. 







12/12/79 


































LE MGNBE DES. LIVRES 


Une nouvelle traduction 
dau Coran 


« Quend uns parole soulève pendant tant 
de siècles la croyance et l'ardeur de tant 
de millions dhommes, elle mérite que 
d'autres hommes acceptent d'être ausel par elle 
interpellés. » Cette parole, dont parle Jacques 
Berque dans sa présentation de cette nouvelle 
traduction du Coran, est celle rapportée 
dans fe Livre, archive fondamentals et 
suprême des musulmans. ‘Une voix et une 
langue qui ont atteint la perfection et le 
seuil de l'absolu inimitable. 

Le Coran est cette parole de Dieu qui 
ne sa tient pas en dehors nl loin de la 
chose et de l'être, L'Islam est cette Jeune 
religion — la dernière révélés — qui 
g'intègre dans le quotidien de l’homme sans 
pour autant sacrifier la dimension hautement 
spirituelle, volre mystique. 

Une voix qui ne souffre aucune impu- 
reté, un langage qui restitue la parole divine, 
un poëme inemovible dans 6on absolue 
beauté, le Coran est aussi le Livre d'une 
civilisation et un hymne à la lumière. Cette 
volx, |! faut l'écouter et non la lire. J.. Berque 
falt remarquer que *+ {a fangue française 
semble ne pouvoir accueillir la parole d'au- 
trul qu'en se ladaptant, c'est-à-dire en la 
feussant ». D'où difficultés et risques. Le 
poète Jean Grosjsan a pris ces risques. Sa 
traduction restitue non seulement le message 
mais aussi le souifle poétique dans sa 
beauté sacrale. 

La présente édition est en outre Illustrée 
par le peintre Iranien Hossain Zenderoudi 
qui a beaucoup travaillé sur le signe de la 
lettre arabe. — T. B. J. 

(Edition Philippe Lebaud (23 rue For- 
tany, Paris-17°): 320 pages. Ornements eû 
ok et 16 planches hors texte en Couleur.) 


Journal d’an « collabo » 


Le Journal tenu par Abd-Al-Fahmän- 
Al-Vebarti durant l'expédition française en 
Egypte (1798-1801), aujourd'hui traduit et 
annoté par Joseph Cuoq. est le récit non 
d'un historien, mais d'un témoin bien informé, 
curieux de tout, objectif. Aucune vision 
globale des faits: une mine d’anecdotes 
concernant la vie sociale, économique, cultu- 
relle — et quotidienne — d'un pays sublte- 
ment envahl, sans motif nl déclaration de 
guerre. par les soldats d'une nation dont 
presque personne n'avait même entendu 
Parler. - 

Comme tous les notables, prudemment, 
Jabartf déménage vers la campagne dès 
l'annonce de l'invasion. À mesure que -le 
» général - avance, le défaitigme s'accentue. 
Les maisons, pillées par la troupe, sont 
grattées jusqu'à l'os par des -«bandes de 
voyous ». Des femmes, aussi, à leur manière, 
font ami-aml avec l'occupant. «Aussi», car 
beaucoup de notables collaborent, at beau- 
coup d'hommes de moindre plumage. Jabartf 
ne refuse pas la tentation. Au fond, ces 
Françals ne sont pas sl détestables : en 
regard du régime précédent, celui qu'ils 


vient de paraître 








inetaurent a du bon. Une certaine admiration 
du vainqueur sst loi sensible: Jabanti en 
reviendra, mails pas tant que Cela. cer la 
politique ottomans, après le rembarquement 
des troupes, en septembre 1801, Sera fort 
critiquable. Le récit de l'assasanat de Kléber 
est typique d'un état d'esprit Pour un peu, 
c'est contre l'assassin que notre Cairote 

prandrait parti. NS 
Tout cela, passionnant pour les historiens 
spécialistes de Napoléon, a de troublants 

, mêmes MŒUrS. 

relents. Autres temps, es 
tre durant l'ex 
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Une revue neuve : 
le Chemin de ronde. 


IL est tant de revues qui naissent et qui 
meurent qu'H vaut la peine d'en saluer une 
qui ne ressemble pas aux autres. Le Chemin 
de ronde (Christian Tarting, 3, rue Rousseau, 
73005 Marseille) s'était, en effet, signalé 
par un premier numéro. exceptionnellement 
courageux, sur cette lèpre de notre temps 
qu'est la torture. Le numéro 2. qui paraît 
aujourd'hul, s'impose à notre attention par 
une mise en page de haute qualité de textes 
dus à Butor, Alain Duault, Jean-Luc Parant, 
Jean-Marie Gleize, Christian Tarting, et bien 
d'autres Recherches d'écriture aiguës. 
Convergences des peintres et des poètes. I! 
“æst important qu'une revue eache d'un 
double — et portant unique — mouvement, 
militer contre la nuit de la violence et pour 
la lumière des formes. Un début très pro- 
metteur. — R. Jean 


Retour à Groddeck 


On prête volontiers à Gearg Groddeck le 
mérite d'avoir fondé la médecine psycho- 
somalique, non eans ajouter que depuis 
cinquante ans elle s'enorgueillit de constants 
progrès. 

Ce sont ces « progrés » que conteste 
Jacques-Antoine Malarewicz dans un petit 
livre, à la fois ingénieux et partisan, intitulé : 
lnéraire d'une absenca (Ed Privat, 
18 p.) À partir d'une étude critique des 
apports respectifs de Groddeck, Ferenczi, 
Reich et Balint, Il aboutit & la conclusion 
que ce qu'il y avait de plus lécond, de 
plus original, dans la pratique et les écrits 
de l'auteur du Livre du ça s'est peu à 
peu dilué, voire « perdu », dans la sacta- 
lisation médicale et l'uniformisation cultu- 
relle. « Pour résumer, écrilil, on ne guérit 
plus, on est guéri! comme on est éduqué, 
transporté, déplacé, consommé et enterré. » 

Aussi Jacques-Antone Malarewicz prône- 
tit un retour à Groddeck qui, mieux que 
quiconque, a eu décrire les symptômes 
organiques comme des créations de l'In- 
coneclent du malade. Signalons encore à ce 
propos que le tome Il des Conférences 
Psychanalytiques à l'usage des malades, de 
Georg Groddeck, vient de paraître aux éditions 
Champ Libre, excellemment traduit par 
Roger Lewinter. — R. Joccard. 


en bref 





Méchant, mais libérateur 

Notre époque se prèle à la caricature 
Les princes st les hommes de cour nous 
apparaissent le plus souvant comme des 
imitations d'eux-mêmes. On s'étonne de la 
satisfaction qu'ils trouvent à se contretaire. 
ils ont déjà accompli la moltlé du travail 
des caricaturistes, quand ceux-cl entrepren- 
nent de les évoquer. fl suHit de charger 
éncora un peu leurs traits. Jean-Plerre Cagnat 





ne s'en priva pas. Son recueil da dessins, 
qui s'intitule fes Grofssques (Ed. Syros), est 
inspiré par une Joyeuse férocité. Cagnat 
nous fait rire aux dépens de gens qui pré- 
tendent améliorer nos destinées. C'ast mé- 
chant, mais c'est libérateur. 


Plantyu, qui est connu, lui aussi, des lecteurs 
du Monde, publie un album, dont le titre 
résume les Intentions polémiques : {a Démo- 
cratie ? Parlons-an ! (Ed. Alain Moreau). Les 


Ces DE VOTRE FAUTE 
Si NOUX NOUS APPAUVRISSONS - 





pratiques de tous les pouvoirs y sont dénon- 
cées avec une réjoulssante agressivité. Quand 
on les voit ainsi démasquées, les mœurs 
de notre République n'encouragent guère 
l'optimisme. — F. B. 


Roman 
PASCAL QUIGNARD : Corn. — 
Autour d'un musicien en pleine 
« déprime », divers personnages 
rissenc une conjurarion de l'ami- 


té. (Gallimerd, 360 p.) 


Récit 
CLAUDE AUBIN : Ls wio qu'on 
pens. — À l'écut de rous les 
chemins, ua homme recherche ses 
racines profondes. Par l'auteur du 
Marie de lortuus. (Seuïl, 158 p.) 


Lettres étrangères 

MARIO VARGAS LLOSA : 
Tante Juhs e le Scribouillard. — 
Le plus récent roman, très auto- 
biographique, de l'écrivain péru- 
vien, suceur notamment de 
Conrersesson à ls cathédrale, Trs- 
dnit de l'espagnol par Albert 
Beasoussan. (Gallimard, + Du 
monde entier », 398 p.) 

JEREMIAS GOTTHELF : Kors da 
Koppigen. — Ur récit d'un Suisse 
allemand mort en 1854, à l'âge 
de cinquare.sept ans. Traduit de 
l'allemand par Henri Debluë er 
Emile Moeri. (Éditions de l'Aire, 
176 pJ 

KIN FOLLETT : PArme à Poil — 
Par un jence Aoglais de l'école 
de Le Carré, ua roman d'espion- 
nage qui se déroule en 1944, peu 
de jours svan Le débarquement. 
Traduit de l'anglais par Bobert 
Brè. (Latour, 558 p.) 

f 


Témoignage 
EVGUENIA S$S. GUINZBOURG : 


de Crel da la Kolÿma. — Traduit 
du russe par Geneviève Johannet. 
Le second rome du « Versige » 
qu‘ fur, en 1967, un des premiers 
téméigoages sur le goulag. (Seuil, 
512p) 
Politique 

ANTOINE SPIRE : Profenion : 
permanens. — L'iinéreire d'un 
permanent du P.CE. aocieo mem- 
bre de la direction des Editions 
sociales, devenu communiste cri- 


tique. (Seuil, 248 p 


Essai 

COLLECTIF : Iwrodocsion à Fœuvrra 
shéorique de Sicline. —— Premier 
tome d'une série de wxtes choisis 
et œmmeutés par Hélène Des- 
brousses, Pierre Vilar ec Bernard 
Peloille, (ŒÆdi. Norman Béthune, 
76, boulevard Saint-Michel, 75006 
Paris, 326 p) 


Critique littéraire 

SAINT-PAULLEN : Napoléon, Balzac 
«@ l'Empire de « le Comédia 
humaine ». — De nouvelles cleis 
sur l'œuvre balzacienne décelées à 
partir d'une lecure « impériale » 
de la Comédio humaine. Prétace 
d'Armand Laooux. (Aïbio Michel, 
490 p) 

PAUL BACQUET : les Pièces bnsso- 
riques de Sbukespeara. — En deux 
tomes : 1. La première rétrelogie 
et le roi Jean; 2. La deuxième 
térrilogie et Henry VII. (PUF, 
premier rome, 236 p.; deuxième 
tome, 272 p.) 


Souvenirs 

HENRI VINCENOT : Terres da 
mémoire. — L'aureur de la Bil 
lhande s'es livré aux interviews 
d'Alfred Mignot pour raconter ses 
racines et déiricher les œillis de 
s00 itinéraire bourguignon, comme 
l'avait fait, avant lui, dans la même 
collection, André Dhôtel pour les 
Ardennes. (Jean-Pierre Delage, 
256 p.) 


Document 
MARIE-FRANCE MOTIIN : Cnba 
quand même, — Un témoignage 
andconformiste sur le petit peuple 
et La vie qnoridienae à Cuba. 
(Seuil, 250 p) 
Philosophie 
GUNTHER SCHIWY : ler Nos 
sesux philosophes. — Bemoncanr 
aus: bien au structuralisme -n'aux 
érénements de Mai 1968, G. Schrwy 
retrace La genèe de ce qu'il consi- 
dère comme une révolution caku- 
relle. Traduit de l'allemand par 
Jeanne Etoré. (Denoël/Gamthier, 
224 p) 


Société 
RENE BIDOUZE : Les Jonctionnai. 
res, s8i6s où citoyens ? — Une 
érade sur le syndicalisme des fouc- 
tionnaires des origines à la scission 
de 1947-1948. Préfnce d'A Le 
Leap. (Editions sociales, 375 PJ) 
Histoire 
BERTRAND GILLE : les Méranj. 
cons grect, Le Naisanco d'uno 
technologie, — Uue rébabilrearion : 
B culture grecque 0e fm 
qu'abstrection. (Le Seuil, 230 p.) 
MICHEL DEL CASTILLO : des 
Losves de lEscuriol. == 1788. 
1840 : La décadence espagnole 
comme film baroque. (Librairie 
académique Perrin, 323 Fa] ÿ 





® LE CINQUIEME EVANGILE, 
le roman de l'Italien Mario Po- 
milla, qui avait déjà obtenu, en 
traduction française (Fayard, 
1977), le Prix An meilleur livre 
étranger 1978, vient de recevoir, À 
Varsovie, édition polonaise, 
J'une des plus hautes récom- 
penses culturelles européennes, 19 
prix Pax, qui a été fondé 4 La 
mémoire de l'écrivain résistant 
Wiloûrimier Pyetzrak, spécialiste 
en sociologie religieuse. 

Le roman de Pomilio (voir & le 
Monde au 4 mars 1977) avait reçu, 
dès sa parution, plusteurs prix en 
Italie, et notamment le « Napoli 
1975 ». U an été tradnit aussi en 
allemand, en anglais, auédois, 
en grec, en yougoslave et eu espa- 
gnol. L'édition itallenne (Ruscont, 
Milan, 1975? a atteint le cent 
sotxautième milte. 

® TALLANDIER RÉÉDITE deux 
ouvrages classiques suc la Révo- 
lution française : « les Hommes 
de l'émigrasiou », du due de Cas- 
trios, et a 1a Révolution », de Louis 
Madelin, 

@ LE CENTRE NATIONAL 
D'ACTION CULTURELLE ET LE 
SERVICE D'ACTION POETIQUE 
organisent à Paris, le dimanche 
20 Janvier, de 13 à 17 b., on 
congrès de Journaux, revues et 
groupes de poésle afin de tavo- 
riser leur promotion et la coordi- 


. nation de leurs efforts. Rensel- 


Fnements : C.N.A.C., 6, rue Jules 
Guesde, 91270 Vigneur-sur-Selne, 
Jolndre enveloppe timbrée et 
Hbellée). 

© LE PRIX CLAUDE FARRERE, 
décerné par La Fondation Michel- 
Ange, na été attribué à Huguette 
Spitz Dour son roman lotitulé 
« Nos bons amis d'Anterrieux 5 
(Ed. Horvath, 19, rue Benoit- 
Malou, Roanne, Diffusion : Ha- 
chette Libre Service). « Le Monde » 
du 15-18 Juillet 1979 avalt déjà 
parlé d'Hupuette Spitz à propos 
du « burcau d'écrivain pnblic » 
que cet auteur a ouvert à Moran- 
gis (Essonne). 

@ L'EXPOSITION SUR LA VIE 
ET L'ŒUVRE DE PANAIT IS- 
TRATI, présentée lors du colloque 
international de Nice cousacré À 
Pécrivain roumain et franco 
phone, s'est transportée à la Bi- 
bliothèque centrale de Montreuil 
(Seine-Saint-Denis). 14, bd Rou= 
&et-de-l'Iste. Elie uccuelllera le 
public du 12 janvier au 2 févri 

© LA NOUVELLE POESIE AN. 
GLAISE fait l'objet, édition 
bilingue, d'une petite anthologie 
aui réunit des textes de S. Hen- 
nez, Aurisn Henri, Ted Hughes, 
Philip Lorkin, Sytria Plath et 
Than Gunp, (a Poésie», ne" 69-70, 
136 pages.) 





@ DES RENCONTRES INTER- 
NATIONALES DE POESIE S0- 
NORE auront lieu les 26 et 27 
Janvier à la Maison de La culture 
du Havre. Vingt potes « 50- 
nores », veaus des grands pays 
d'Europe, seront présents à cette 
manifestation où bandes magné- 
tiques, disques et images concou- 
rent à une exploration de la 
langue et des mots (Renseigne- 
ments : Y. Pinguilly, Maison de 
la culture du Havre, B.P. 1106, 
76083 Le Havre CEDEX; tél : 
(35) 21-21-19.) Après Le. Havre, La 
Maison de la culture de Rennes 
accuelllera lea poètes du 29 au 
31 Janvier et le Centre Goorges- 
Pompidou, à Paris, les 1er et 2 fé- 
vrier. 

© L3 BIBLIOTHEQUE NATIO- 
NALE exposera du 16 janvier au 
30 mars trente manuscrits 0 enlu- 
minés » d'un des plus grands 


poètes contemporains français, 
René Char. Miro, Léger, Erust, 
Arp, Giacometti, Braque,. Fi- 


cassa, etc, revinrent à l'art de 
l'enlmminure, qui avait connu ses 
grandes beures an Moyen Age 
jusqu'a mourir doucement au 
XVU® siècle. (Galerie Mansart, 
38, rue de Richelieu, 75002 Paris ; 
tous les jours de 17 h. à 18 h.} 

© LA POLITIQUE HONGROISE 
DE NAPOLEON fait l'objet d'une 
étude historique, intitulée a Napo- 
léon et la Hongrie n. L'ouvrage, 
publié en langue françake par 
l'académie Kixdo de Budapest, est 
distribuë par Kultura (H- 1389 
Budapest, B.P, 149}. Son auteur, 
l'académicien Domokos G. Koñarÿ, 
analyse À partir de sources sou- 
vent inédites in politique napo- 
léonienne envers la monarchie des 
Babsbourg, y =ompris ia Hongrie. 
mais aussi les tendances hon- 
Rroises, dont la plus progressiste 
de l'époque tents en vain d'obtenir 
l'aide de l'Empereur pour l'Indé- 
pendnnce nationale et l'abolition 
du système féodal. 

# LE PRIX ERCKMANN-CHA- 
FRIAN n été attribué à Francis 
Gruyer pour san roman « les 
Rues du Sole] » (Gallimard). 

® LA PUBLICATION DU DIC- 
TIONNAIRE HISTORIQUE DU 
BRETON, de Roparz Hemon, 
commencée L y a vingt st on An 
silent de s'achever par la parution 
du volume 36 Le but de ce dic- 
tionnaire, Ilvré en fascicnies de 
64 pages chacun, est de donner 
des exempies tirés de textes écrits, 
lUvstrant la forme et l'emploi des 
mots bretons depuis le quinzième 
siècle jusqu'à aujourd'hui (en 
souscription aux Editions Preder, 
Peun Menez Plomello, 28069 Quim- 
per). 
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Sous la Coupole 


L'ACADÉMIE FRANÇAISE 
À RECU 
M. JEAN DUTOURD 







Le discours du récipiendaire 


{__ Quand M. Jacques Rueff parlait d'or \ 


de Charieroi », el méme qu'un certain 18 novembre 1958 
H sut persuader « un vrai roi, qui l'écouta sans rien dire 
pendant trois heures 6t demie, d'adopier son plan de 
redressement des finances françaises. « M. Ruefñf, pour. 





tout à fait à M Marmier qui apprit 
l'allemand, l'italien, l'anglais, l'espagnol, 
le danois et le hollandais tout seul grâce 
à la méthode Jacotot. puis le russe en 
causant avec Tourguenieff. 

H se consolait ainsi des malheurs de 
la patrie. eA chaque nouvelle secousse 
politique, un idiome de plus 1» disait-il 
M. Cuvillier-Fleury, k retevant à l’Aca- 


M sus 


OUFFREZ, messieurs, que je vous 





RUEFF a sauvé deux fois le franc dans 

« sa vie. (.) M. Rueff à deux reprises a 
apporté le bonheur et la prospérité. » Dans 

Je panégyrique de son prédécesseur au tonte at unième 












remercie de m'avoir élu. Souffrez 
aussi que je vous en félicite. En 
m'appelant à siéger dans votre illustre 
assemblée, vous avez hautement mer- 
qué votre mépris pour un des préjugés 
les plus funestes de notre société, J'al 
nommé le mérite, qui empoisonne les 
rapports des individus entre eux, qui 
sustite le désespoir, l'envie, la haine, 
pariois le meurtre, et que l'on trouve- 
rait à coup sûr, si l'on cherchait sérieu- 
sement, parmi les causes secrètes des 
révolutions, Récompenser les hommes ä 
proportion de leur mérite est une de 
ces idées diaboliques comme il en éclôt 
dans les cervelles des doctrinaires et dont 
l'éclat fallacieux étourdit les foules, les- 
quelles voient là le triomphe de l’éga- 
lité, alors que c'est au contraire celui 
de l'aristocratie. . 
Fort heureusement la pature se charge 
de corriger cette philosophie si décou- 
rageante pour les infortunés n'ayant de 
mérite en rien, c'est-à-dire la quasi- 
totalité de l'espèce humaine. Nous avoDs 
couramment le réconfort de contem- 
pler des incapables promus aux plus 
hauts postes, des ânes chargés de di- 
plômes, des paresseux s'enrichissant 
quand les bourreaux de travail s'algris- 
sent dans la gêne, des sots ployant sous 
les honneurs suprêmes, On ne sal trop 
comment cela s'est fait : par amitié, par 
intérêt, par politique, per pitié, par 
hasard. A be 0 c'est l'œuvre du 
mystérieux es) n, OU 
plus exactement d'équité, qui préside 
aux destinées du monde, É 


guère de qualités, si ce n'est quelque 
adresse pour composer des ouvrages en 
prose, est une preuve nouvelle de cette 
modération, de cette bonhamie, de cette 
indulgence, de cette absence de partis 
pris qui sont, depuis la fondation de 
Compagnie, parmi les plus heu- 
reuses de vos vertus. Mais n'est-ce pas 
justement parce que, depuis trois cent 
cinquante ans, vous VOUS Etes petl sou- 
ciés du mérite qu'en fin de compte vous 
l'avez plus que quiconque reconnu ? 
Vous ètes le seul corps, à ce .qu'il 
semble, où le génie, qui est si antipa- 
thique, si incommode, si incompréhen- 


il y a de la fantaisie dans vos Choix, et 
par là ils sont quelquefois délicieux. 





Un animal anachronique: 





TRE homme de lettres et n'être 
JE me cn de nos jours où lon 


mon fait, mais parce qu'un écrivain 
n'est pas « utile » dans le sens que 
l'on donne à présent à ce mot Souvent 
j'ai eu le sentiment d'être un animal 
angachronique, dont l'espèce est à peu 
près détruite, qui n'a plus de place dans 
le siècle des techniciens, des commer- 
gants et des masses, Un loup, si vous 
voules Non pas un de ces loups redou- 
tables qui mangeaient les agneaux et 
les grand-mères, mais une e 
bête sans légende et sans statut, vivo- 
tant au basard, plus souvent mordu 
congénères, menant 


d'Etat, un loup ministre, an loup arche- 
véque, un loup général ? 

Cela ferait rire, je pense. Mais, Ô 
miracle, cela ne fait pas rire à l'Aca- 
démie française. L'Académie française 
est le seul endroit de l'univers où un 
loup puisse Etre recueilli, fété, honoré 
comme un personnage précieux et ad- 
mirable. Grâce à l'Académie, le lou 
s'aperçoit soudein qu'il a eu raison dé 
persévérer dans son Btre de loup, qu'il 
existe encore une institution où un ani- 
mal qui ne sait ni manipuler on ordi- 
nateur, ni vendre des produits manu 
facturés, ni s'enrichir, ni midter dans 
un syndicat, un animal qui ne Com 
rien à la physique ni à la ma- 
thématique, un animal qui considère 
comme inepte ou atroce à peu prés tout 


dans le Lune, un animal nuisible en- 
fin ou pour le moins superflu, a le 






tégique : 


prompütude, lucidité, compétence, 


qu'avaient les moustaches de loup du 
temps que les bêtes parlalent et que les 
hommes n'avaient pas besoïn d'inter- 
pour les 


toutefois que l'on y prenait ses babi- 
tudes incroyablement vite, 





Le trente et unième fauteuil 
‘AI un dernier remerciement à vous 
Le messieurs, qui est de 
m'avoir élu au trente et unième 
fauteuil de l'Académie et non point à 
un autre, Ce meuble ne me plait pas 
seulement parce qu'il est à moi doréna- 
vant, que nul ne m'en peut déloger et 
que je puis me dire : « Académicien est- 
mwaître dans son fauieuit »..11 ma plait 
par les esprits qui l'ont occupé avant 
moi, car, je ne vous l'apprends pas, ce 
sont des esprits qui s'asseyent dans les 
fauteuils académiques, et non des 
séants, comms dans les fauteuils ordi- 
naires. 
. 1 m'est singulièrement agréable de 
succéder à AL Jacques Raeff, que j'al- 
lis parfois visiter dans son petit bu- 
reau de Chanceller de l'Institut, où il 
me disait mille choses aimables, entre 
autres que sa secrétaire désirait beau- 
coup que je fusss un jour de l'Aca- 
démie, ce qui était peut-être une façon 
délieate de me faire savoir qu'il le dési- 
rait de même L'amitié ou la bien- 
veillance d'un homme tel que M Rueff 
dont ia vie à été gi mélée à l’histoire 


. secrète de notre pays, qui, par deux fois 


au moins, & fait du bien à la France, en 
la guérissant pour un moment de sa 
vleile maladie financière, à l'instar de 


fauteuil} de l'Académie française, M. Jean Dutourd @ mut- 
tlpilé tes formules, voire les comparaisons d'ordre stra- 
«Le Foch. le grand capitaine de la guerra 
économique au vingtième siècle. » # est vra/ que M. Jac- 
ques Rueï, dom le rôle décisif dans les affaires du pays 
est mal Connu du grand public, à su mantouvrer avec 
6! que sa carrière 
méritait cette leçon d'histoire. Ses compatriotes ont, en 
effet, pu oublier que c’est lui Je créateur du franc-Poin- 
Caré an 7928 lorsque « la monnale française fuyalt comme 
l'armée française douze ans plus tôt, après la tragédie 


donner raison ». 


esprit me cachait sa profondeur et ses 
succès me masqualent sa poésie, A 
moins que je ne voulusse voir ni l'une 
ai l'autre, ce qui est plus probable, par 
un mélenge de jeunesse, de pauvreté, 
de jalousie et de dénigrement filial 
Il est assez rare qu'on ait le désir ou 
Foccasion de revenir publiquement sur 
une injustice que l'an a commise, et 
cela est regrettable, car rien n'est meil- 


permis = 

être, l'aurais-je oublié Et peut-être 
aurais-je oublié aussi qu'ä vingt-cinq 
ans j'avais renié le bon Rostand. pour 
l'unique raison que, douse ans plus tôt, 
Je le tenais pour le roi des poètes et 
que j'avais honte de cette admiration 
d'enfance, 





Deux exclus. 





moindres, me dit plaisamment, le 


U: de vos confrères, ét non des 
que vous: m'offrites le 


: jour 


* trente et unième fauteuil de l'Académie 


le promets. je ne me rendrai point cou- 
pable, et l'abbé Sieyès, régicide feutré, 
mais point assez feutré toutefois pour 
que les Bourbons ne s'en souvinssent 
lors de leur Restauration Quant au 
guillotiné, c'est MC Bailly, aimable as- 
tronome, préfiguration du docteur Nim- 
bus où du savant Cosinus, qui descen- 
dit de ses étoïles pour faire de la 
politique. 

Or s'il est souvent profiteble à un 
homme d'action d'écrire des livres, il est 
presque toujours fatal à un homme de 
pensée de tâter de la politique. Un usage 
modéré et occasionnel de la littérature 
conduit aisément un ministre à l'Aca- 
démie, ce qui est un itinéraire char- 
mant. Une incursion, en général impru- 
dente et romanesque, d‘im écrivain où 
d'un savant dans les affaires publiques 
lui apporte une foule de désagréments. 
Je sals de quoi je parle, ayant eu cette 
tentation à certains moments de ma vie. 
Je n'y ai récolté que des horions et la 
vigilante détestation de ce qu'on appelle 
Tintelligentsia, parce que je professals 
des idées un peu différentes des siennes. 

En fait, je n'avais point d'idées du 
car l'affaire d'un artiste n'est pas 
idées. Je n'ivais que des 
ét asses élémentaires J'ai- 
als la gloire de la France, je voulais 
y contribuer en quelque façon Un 
homme supérieur que j'admirals et pour 
l'amour duquel, pendant la guerre, je 
m'étais mis parfois dans des situations 


pays. Je brûlais de concourir, sl peu que 
ce fût, à son œuvre. Bref, l'intelligentsla 
me prit pour un individu dangereux, 
alors que je n'étais qu'un brouillon, an 


mieux un rêveur. 


Ms 





.… et un guillotiné 





N ne s'étonnera pas si j'éprouve 
O de Ia tendresse pour le pauvre 


révolution, la logique l'amenx à faire 
tirer sor des extrémistes, et l'honneur 
le contiraignit à témoigner en faveur de 
la reine Marle-Anipinette. Après quoi, 
ü ne restait qu'à mourir. 1 eut mêmé 
un mot historique Au bourreau qui lui 


suit l'oreteur, c’adressalt à Une grande äma pour qui 
sien n'allait de soi. (...) C'était une sorte de cauchemar : 
dévaluation, Impôts nouveaux, blosage de cerlains prix, 
suppression de nombreuses subventions, établissement du 
franc lourd. Tout fut accepté... = 


M. Dutourd évoque enfin les dernières années du chan- 
celier de l'institut, son pessimisme à la vue de son œuvre 
« interrompue, détournée, . 
étaient fort noires Aujourd’hui, l'histoire s'évertue à lul 












(+ Ses prédictions 











disait en ricanant : 
Bailly ? », il répondit : 
mais c'est de froid » 
E est à noter que, lorsque nous mou- 
rons de mort violente, nous qui, par nos 
travaux paisibles et sédentaires, n'y 
sommes pas é nous le falsons 
assez bien. Plutôt mieux, à ce qu'il me 
semble, que les professionnels de l'ac- 


affectation ». Ii pensait à luf-même, cela 
est certain, en écrivant cette formule, 








aujourd'hui Qui soulèvera le couvercle 
sous lequel ils dorment, sinon celui qui 
vient à leur suite? J'ai l'impression 
singulière d'avoir épousé une famille, 
d'être un jeune marié plébélen qui a 
iorcé la porte d'une noble maison. 

A moi qui n'ai pas d’ancêtres, à moi 
dont les aïfeux furent des paysans ano- 
nymes, vous avez, Messieurs, fait ce 
cadeau enivrant d'un arbre généalogi- 
que. Grâce à vous, j'ai tout à coup des 
Parents depuis 1634 Et mon fauteuil 
est bien comme une famille, avec son 
contingent d'oncles obscurs et de cou- 
sins fantaisistes, 





L’agneau et le polyglotie 


rante ans sous ia Coupole, et l'on peut 
hélas] qu'il sy survécut. Il avait 
1830, année d'Hernani, par 
cadémie enragée de classicisme et 


le goût de l'abbé Delille et de Dorat. 
Sainte-Beuve assassina cet agneau dans 
le Globe avec un de ces articles dont, 
paraît-il on ne se relève pas et qu sont 


l'oublis. Il avait les vertus qui rendent 
si souvent usréables les écrivains sans 
talent : la bonté, la modestie, la bien- 
velllance, l'absence de rançune, la faci- 
lité dans l'amitié, tout cela agrémenté 
encore par l'inimitable urbanité que l'on 
acquiert à l'Académie. | est fort pro- 
bäble qu'il vota pour Sainte-Beuve lors 
que celui-ci brigua un fauteu à son 
tour, quatorze ans plus tard, et qu'il 
fut heureux de lui rendre ainsi le bien 
pour le mal 

M Xavier Marmier, qui succéda à 
M. de Pongerville, tient autant de l'oncle 
que du cousin. Il voyagea par toute la 
terre en un temps où cela était encore 
difficile, donc amusant e Voyager, voya- 
ger, hier là, à présent ic, demain où 
irons-nous ? 5 sécriait- Comme. un 
héros de Jules Verne, Léon-Paul Fargue 
quaitfiait Valery Larbaud de « polyglotte 
boxleversant ». L'expression s'applique 


démie, remarqua avec une finesse qui 
fut relevée : «C'est pour cela que vous 
en savez beaucoup.r On se prend à 
regretter que M Marmier n'ait pas vécu 
en 1968 : 1 en aurait certainement pro- 
fité pour v'initier au chinois. 





Le plus gros 
des hommes sensibles 





NLASSABLE graphomane, avec cela. 

NH a laissé des dizaines de volumes 

que je n'ai pas lus, maïs que lut le 
vicomte Henri de Bornier, qui le rem- 
plaça en 1893, et qui déclara dans son 
discours : « Il excelle à la peinture des ‘ 
braves gens. Quand H est obligé de 
pélndre un méchant, un ingrat, un 
égoïste, un hypocrite, son talent sy 
refuse par une sorte de pudeur qui sied 
à un écrivain comme à une femme : 
quelques lignes pour expliquer le carnc- 
tère d'un coquin, celm lui semble du 
teraps volé à la vertu » Cette observa- 
tion fait honneur au cœur de M de 
Bornier, mals un peu molns à son juge- 
ment, car AM Marmier n'était pas aussi 
angétique. 
° C'était un homme d'esprit, au 


et dont on disait qu'il était ele plus 
gras des hommes sensibles». M. de 
Tressan est blen charmant, In aussi, 
qui fut À treize ans le camarade de 
Jeux de Lonis XV, et son aide de camp 
à Fontency un peu plus tard. Voilà un 


gime } Grâce à lul, et cent quarante ans 
après à M. Joseph Bédier, père de Tris- 
tan et Iseult, si fose dire. le trente et 
unième fauteuil ne ressemble Das tout 
à fait aux trente-neuf autres. Il à une 
petite allure de cathèdre 

Le grand romanesque de la vie, c'est 
de se trouver un beau jour de plain- 
pled avec des personnages qui vous 
intimidalent quand on était enfant. Il 
y a là une espèce de miracle qui res- 
semble à celui de l'amour. Telle femme 
que l’on aimait silence, que l'on 
croyait inaccessible à jamais, voilà 
qu'elle est dans vos bras et murmure 
des choses tendres à vos orellles incré- 
dues. J'éprouve cela en ce moment 
Messieurs, si vous me permetiez cette 
image bisarre, avec l'austère abbé de 
Condillac. Mon professeur de philoso- 
phie, lorsque J'avais dix-sept ans, me 
parlait de sa statue qui respire une rose, 
Je ne pensais pas que j'eusse jamais 
d'autres rapports avec ce fugitif héros 
des manuels scolaires et, à ma stupeur, 
je lui donne aujourd'hui la main : y 
a deux siècles 1] se tenait à la place 
où je suis et faisait l'éloge de l’abbé 
d'Olivet. 





Une fameuse arenture 





EME sentiment avec Jérôme 

Tharaud, À sept ans, je voyais 

ses romans dans 18 bibliothèque 
ds mon père. Hs appartenaient à Ina 
catégorie des livres-sanctuaires, où seu- 
les ont le droit d'entrer les grandes 
personnes, car les mystères qu'on y 
célèbre sont trop forts ou trop mo- 
‘dernes pour les enfants. Quelle allésorie 
de 18 vie que tout cela ! J'en suis tout 
éberlué ! Moi qui me sens si proche de 
l'enfance, de ses maladresses, de 8es 
élans saugrenus, moi qui, la plupart du 
temps, ai l'impression de n'avoir jamais 
quitté cet état. d'être toujours en faute 
Pour quelque chose, d'etre !Irrémédie. 
blement séparé des gens sérieux par un 
infranchissabie précipice moi qui, 
comme les enfants ou les impostenurs, 
n'ai jamais Joui des choses que par 
l'imagination, j'atteins tout à coup l'âge 
adulte, jé pénètre dans la réalité, Pour 
me faire apercevoir l'homme que, sans 
le savoir, j'étais devenu, fi a fallu que 
vous me missiez sur le dos le magni- 
fique habit de général d'Empire qui 
est à présent celui du général des 
lettres. 


{Lire le suite page 15.) 
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Le discours de M. Jean Dutourd 





au Rudaïek 


ML Jean Dutourd. (Dessin de Marek Rudnicki) 


{Suite de la page 17.) 


Etre nommé général quand on n'est 
qu'un simple soldat, que dis-je un 
enfant de troupe, c'est une fameuse 
aventure, je vous le. dis, messieurs, car 
vous l'imorez sans doute, vous qui tous 
étiez des guerriers expérimentés et glo- 
rieux, tout couturés de cicatrices, et 
pour qui la consécration académique 
n'était que la suite évidente de vos 
exploits. 

André Maurois, recevant M Rueff 
sous cette coupole, le ler avril 1965, 
déclara : «Certains se sont étonnés 
que l'Académie ait choisi un écono- 
miste pour succéder à un poète. Mais 
vous savez qu'elle à toujours airué ces 
contrastes. Ils sjoutent à l'épreuve du 
discours une difficulté de plus.» Il m’a 
paru, en lisant l'hommage que le réci- 
piendaire, à cette occasion, rendit à 
Jean Cocteau qu'un économiste pou- 
vait parler À merveille de la poésie. Je 
crains qu'un romancier n'ait pas autant 
de facilité pour parler de l'économie. 
Ces choses-là sont rudes ; 11 faut pour 
les comprendre avoir fait des études. 
Or je ne vous surprendrai pas, mes- 
sieurs, en vous confiant que je n'ai pas 
fait les études qui eussent été néces- 
saires, 





Un sujet pour Plutarque 





EUREUSEMENT pour moi, 

M Rueff était un homme excep- 

tionnel, et 6a belle vie, menée 
tout droit, avec quelques idées simples 
et fortes, est plutôt un sujet pour Plu- 
tarque que pour un professeur de l'Ecole 
d'administration. Je veux dire äu'on 
peut en tirer un enseignement moral 
encore mieux qu’un enseignement scien- 
tifique, ë 

L'un des événements de cette vie qui 
me piait le plus est la rencontre de 
M. Rueff et du général de Gaulle. car 
elle est tout ensemble miraculeuse et 
naturelle, Miraculeuse, parce qu'il entre 
du miracle dans le fait que deux grands 
esprits arrivent à la même heure au 
rendez-vous que le destin leur a fixé 
sans qu'ils le sachent. Naturelle, parce 
que le général de Gaulle et M Rueff 
avaient le même œil perçant pour 
apercevoir la réalité des choses sous 
leur apparence, pour distinguer l'ave- 
nir qui est si bisarre, à travers le passé 
qut est si évident, À peu près contem- 
porains, avec cela : le général de Gaulle, 
né 1890, n'était que de six ans l'ainé 
de M Rueff. L'un et l'autre étaient des 
hommes de l'ancienne France, c'est-à- 
dire de la France d'avant 1914. 

On ne prend pes assez garde à l'an- 
cienne France. C'est elle qui toujours 
invente les nouveautés, dont s'enorgueil- 
Ht indûment par la suite la nouvelle 
France. Qui a gagné les guerres de la 
Révolution. sinon l'armée de Louis XVT, 
et là Grande Guerre, sinon l'armée de 
Courteline ? Ce que nous sommes au- 
jourd'hui, nous Français, est décrit dans 
le plus minutieux détail dans des textes 
publiés par Péguy entre 1905 et 1910. 
Le général de Gaulle et ML Rueff sont 
de pareïs précurseurs. Hs ont observé 
l'un et l'autre que nous entrions dans 
des guerres qui ne ressemblaient pas à 
celles que le monde avait connues pen- 
dant le dix-neuvième siècle et au début 
du vingtième, mais qui, malgré leur 
aspect insolite, n'étaient quand même 
pes tout à fait inédites Ce qui est 
émouvant dans leur cas que l'on me 
permettra pour quelques moments de 
Joindre, c'est la démarche proprement 
philosophique de leur pensée. Philoso- 
phique. en l'espèce, cela signifie s|mpli- 
ficatrice. 

Chacun dans sa partie 2 accompli 
‘une révolution cartésienne ; chacun 2 
fait table rase d'une foule de théories 
et de préjugés modernistes qui encom- 
braient les têtes officielles Ils ont 
considéré les hommes et l'histoire des 
hommes, plis ils ont en cette audace 
que seuls ont les gens assurés de leurs 
pensées d'en inférer que l'humanité de 


maintenant, en dépit de la complication 
du monde, n’est pas différente de l'hu- 
manité d'aubrefols. 

De là La fameuse théorie de l'arme 
blindée et de la guerre de mouvement 
conçue par le général de Gaulle, qui 
savait que le propre du guerrier est de 
remuer, de sortir de lui-même, de cou- 
tir au-devant de l'ennemi, et non pas 
de s'ensevelir sous la terre. De là éga- 
lement l'idée si profonde et si évidente 
de M Rueff sur l'or. non pas «relique 
barbare », selon le mot de lord Keynes, 
non pas efétiche périmé» comme le 
déclara le président Roosevelt à qui 
nous devons aujourd'hui tant de dés- 
agréments présents, mails métal précieux 
par excellence, mesure de toute réalité 
bumaine, et même de tout rêve, depuis 
le fond des temps. Il était sans doute 
inévitable que deux hommes ayant fait, 
chacun dans son domaine, la même 


plus ancien, le plus enraciné de la 
nature humaine, se rencontrassent un 
jour et imposassent ensemble une vérité 
qu'ils étaient à peu près les seuls à 
avoir comprise. 





L'épreuve de la guerre 





RUEFF a passé sa jeunesse 

dans le France d'avant la 

* Grande Guerre, pays à la fois 
profondément sérieux et agréablement 
futile. Un des exercices de la rhéto- 
rique actuelle consiste à flétrir cette 


m'empêcher, moi qui fus une recrue de 
1940, d'envier les garçons qui l'ont faite 
et qui l'ont gagnée. 

J'ai souvent rèvé au bonheur d'un 
jeune lieutenant de vingt-deux ans 
démobilisé en 1918. A quel avenir ne 
pouvait-il prétendre | IL avait tout. Il 
avait traversé une épreuve fabuleuse, 
comme un chevalier de la Table ronde, 
I avait vu les formes les plus terribles 
de la mort, et {l étalt là, vivant, intact, 
savant comme un vielllard, dispos 
comme un adolescent, et combien char- 
mant dans l'uniforme des héros! La 
France avait remporté la dernière vic- 
toire de l'histoire; le molndre de 6es 
enfants aurait toujours quelque chose 
de plus que les autres hommes. Etre 
Français, alors, cela était comme être 
citoyen romain dans l'Antiquité La 
France était la capital du monde :; tout 
le reste étaft province. L'orgueil natio- 
nal doit être un sentiment bien plai- 
sant. J'aurais aimé je connaître. 

Ce lieutenant français de 1918 que 
j'envie, M. Rueff le fut. Et lieutenant 
d'artillerie par surcroit, ce qui, chez 
nous, depuis Bonaparte, a une résonance 
magique. Quand on a vécu, et vécu for- 
tement dans la guerre, il faut un carac- 
tère de fer pour résister à la tentation 
de vivre La paix avec une pareille fré- 
nésie J'admire M Rueff d'avoir eu ce 
caractère, et je l'admire en connais- 
sance de cause, car lorsque moi je 
revins de la guerre, vingt-deux ans 
après lui, reprendre mes études à la 
Sorbonne me parut à la fois {nsuppor- 
table et dérisoire : je les méprisal, je 
les bâclai et je me jetai dans le siècle 
avec tout l'aveuglement et tonte l'igno- 
rance possibles, ML Rueff, lui, ne dési- 
ralt pas moins que je ne le faisais met- 
tre une empreinte sur le monde, mais 
ü le césirait avec sérieux Ma guerre 
ne m'avait rien appris La sienne lui 
avait appris que, pour vaincre, Î faut 
£e forger des armes, et que les armes 
de notre temps sont diabiement plus 
compliquées que celles d'autrefois. Ainsi 
fut-il polytechnicien et inspecteur des 
finances, 





Le dessous des cartes 





sont émouvanis IL y e un 
moment où, Soudain, il dépasse 
ses maitres, lesquels — eb cela n'est 
pas le moins beau dans sa biographie 


L'= débuts d'un homme supérieur 


-— en sont émervelllés Ce moment se 
situe pour M. Rueff lorsqu'il écrivit son 
premier livre Des sciences physiques 


à Polytechnique, Clément Colson, le 
préface. « Y nous est né un économiste- 
mathématicien et un bhilosophe », 
disait-l, ce qui est incontestablement, 
pour un professeur, l'expression de 
l'enthousiasme à son comble. Bergson 
et Painlevé, qui lurent le manuscrit, 
partagèrent ceite opimion M Rueff 
avait alors vingt-cinq ans et fl était, 
comme dit André Maurois, « admis de 
plain-pted dans une fraternité des plus 


‘ grands esprits ». 


Le propre des grands esprits est de 
voir le dessous des cartes M Rueff 
voyait clairement le dessous des cartes 
1923. Il avait connu dans son 
enfance un monde ordonné. Le monde 
de 1923 était en plein désordre parce 
que les roonnaies étaient devenues 
folles. Une monnaie qui ne bouge pas, 
qui reste le barème constant de la vie; 
ne fait peut-être pas le bonheur des 
hommes, car il ÿ a toujours des 
pauvres, mais elle donne aux sociétés 
ces biens suprémes que sont la tran- 
quillité, la stabilité et surtout l'espoir. 
Une monneale saine est une monnaie 
fondée sur des choses naturelles, 
c'est-à-dire le travail, des rémunéra- 
tions justes, le libre jeu de l'offre et 
de la demande. 

La fameuse expression du beron 
Louis : « Faites-nous de bonne poli- 
tique, je vous ferai de bonnes 
finances » n'est plus vraie aujourd'hui 
C'est avec de bonnes finances que, 
depuis 1920, on fait de bonne politique. 
M. Rueff a compris cela avant tous les 
autres, et il a compris aussi qu'après 
la Grande Guerre, qui avait démanti- 
‘bulé l'Europe, une autre grande guerre 
allait faire rage : la guerre écono- 
mique. Les nations n'étaient pas plus 
préparées à la mener qu'elles ne 
l'avaient été à résister au grand état- 
major allemand. Il y aura eu quand 
même dans l'Occident démographique 
quelques hommes qui n'étaient pas en 
retard d'une guerre. M. Rueff est J'un 
d'eux. 





Le Foch 
de la guerre économique 
N lisant sa biographie, en étudiant 


restent sourds. Une chose encore les 
dessert : c'est que la vérité a une allure 
simple, voire simpliste, qui effraie les 
nigauds au pouvoir, lesquels n’admirent 
que la complication. 


La vérité de M Rueff était d'une 


insolente simplicité. Elle disait qu'une 
économie prospère ne pouvait être fon- 
dée que sur une monnaie saine, que 
l'inflation provoquait la ruine et le 
désespoir, qu'il fallait briser les bar- 
rières douanières, qu'il était absurde et 


‘ funeste d'égaler arbitrairement à l'or 


certaines devises privilégiées, Tout cela 
avait le caractère scandaleux du bon 
sens. Par bonheur, on n'ignorait pas 
que ce bon sens s'appuyait sur une 
oule d'observations, de méditations, de 
statistiques, de diagrammes, d'expé- 
tience et même sur une philosophie, 
Gräce à quoi on n'osait pas le 
cédaigner. 

La force d'un homme qui sait qu'il 
détient le vérité est obstinée et naïve. 
Ce que pensait M. Rueff, il l'a exposé 
tant et plus dans des livres et dans des 
articles. Mais cela ne suffisait pas. 
Périodiquement il envoyait des lettres 


‘personnelles aux puissants, qu'il est 


nécessaire d'apostropher pour les tirer 
de leur réverie. Elles disaient : « Valel 
l'abime et voici les moyens de n'y être 
pas précipité. » 

Je crois bien que tous les ministres 
des finances de la IVe République en 
ont reçu une, ce qui fait nn joli cour- 
rier. Ces lettres tombalent comme la 
foudre. M Rueff apparaissait tout à 
coup, non pas Comme le spectre de 
Banquo au festin de Macbeth pour 
reprocher de vieux crimes, maîs plutôt 
comme l'ange qui passe quand la con- 
versation s'éteint, parce que les 
convives n'ont plus de voix ou que leur 
assiette est vide Dieu merci, l'ange 
ne faisait pas que passer : il prenalt 
place à la table et quelquefoïs on lui a 
permis de remplir de nouveau les 
assiettes. 





Le franc-Poincaré 





AUVER le franc, c'est Une manière 

de sauver la France, M Rueff & 

sauvé deux fois le franc dans sa 
vie La première fois, ce fut en 1926. 
La monnaie française fuyalt comme 
l'armée française douse ans plus tôt, 
après le tragédie de CharleroL La livre 
sterling fonçait comme von Klück. Elle 
atteignait le cours vertigineux de deux 
cent quarante francs Il nous restalt 
tn vieux symbole de victoire : le pré- 





F L'opinion le ports au 
sident cs opinio ports En 
habituel acolyte, l'or, revinrent : la 
lvre baissa de moitié. Sans généra- 
lissime, à ce coup, par sa seule pré- 
sence, Poincaré avait gagné une 
nouvelle bataille de la Marne. Les 
épargnants, ces parias des Cemps 
modernes, conçurent le fol espoir que 
le franc retrouveralt sa parité d'avant 
guerre. Cela aurait flatté considérable 
ment l'orgueil lorrain du président da 
conseil, mais il eut la sagesse de deman- 
der à M Rueïff de iul confectionner 
ne monnaie rapport avec la situa- 
vraie du monde. 


me 

de valeur, pour qu'il ne nous 

FuRat pas par trop de légèreté, 11 
fallait une science, une délicatesse, une 
sensibüiité, une sûreté de main de 
virtuose. 

Dans une étude remarquable, Îl flxa 
le cours de stabilisation à 25 francs 
pour le dollar et à 195 francs pour la 
livre. Proposition que la loi ratifia À 
trente ans, M. Rueff entraiït dans l'His- 
toire, Car qu'est-ce qu'entrer dans 
TEistoire si ce n'est agir par se pensée, 
par sa volonté, sur le destin des 
hommes ? Chaque fois que M. Rueff a 
rencontré l'Histoire, ce fut pour faire 


et le crime. M Rueff à deux reprises 
a apporté le bonheur et la prospérité. 
Le ciel velllaft sur lui, apparemment : 
cæs splendides imprudences ne l'empé- 
chérent ni d'être heureux ni d'être 
honoré. Ni d'être atmé, et profondé- 
ment, par trois êtres charmants, dignes 
de lu, qui furent sa femme et 8es 
filles. 

1 me semble que la vie de M Rueff 
ferait un excellent sujet d'étude pour 
un amateur de surnaturel : elle est 


rigueur, par les hautes fonctions quil 
Comme 


grecque et du lev bulgare. On l'avait 
appelé au chevet de ces monnaies 
bémiplégiques. Après ses. petits exor- 
cismes, elles se levèrent et marchèrent. 
Le Grèce et la Bulgarie retrouvèrent 





Tel un prophète... 





Ce raisonnement date d'un demi-slècle. 
Aujourd'hui encore, si quelqu'un s'avi- 
salt de le reproduire à Le tribune 
d'une Assemblée nationale — la nôtre, 
par exemple, — quels hurlements ! &t 
pourtant sa logique est irréfutable. 
Ainsi arrivons-nous au secret du pro- 
phète. Le prophète est un homme qui 
applique sans falblir, en tout domaine, 
le principe de causalité, chose que les 
bommes détestent le plus. 11 haïssent 
celui qui leur démontre qu'un effet à 
toujours une cause, Pourquoi ? Parce 
que l'effet est en général une catas- 
trophe et que la cause invariable est 
eos leur aveuglement. 

, dis-je, apostrophait les 
ministres des pas 
mettant en garde les rois d'Israël contre 
la colère du Très-Haut Ces PAuUVreS 
petits rois n'étaient point hostiles ni 
dépourvus de bonne volonté, - mais 
c'étaient des rois d'un jour, et ils étaient 
lgotés dans le dirigisme. M. Rueff leur 
felsait une vislte rituelle. 1] déposait sur 
leur bureau un plan de redressement 
des finances françaises, 1 s'en allait, 
e on ne le rappelait pas. Un jour — 
ce fut le 18 novembre 1958 à 4 heures 
de l'après-midi, — {l paris enfin à un 
vrai roi, qui l'écontg sans rien dire pen- 
dant trois heures et demie. Il ne fallait 
Pss moins qu'un pareil auditeur pour 
que M. Rueff pût enfin sauver le franc 
pour la seconde fois de ga vie. 





Un auditeur assez puissant pour 
bousculer, pour avoir autant d' 
dans les faits que M Rueff en avait 
sur le papier, pour prendre sous son 
bonnet la responsabilité effreyante de 
faire le bien. Alain dit que ce qui va 
de eoi, c'est ce qui va mal Le malheur 
va de soi; les nations comme les ini. 
vidus s'y laissent plisser sans elfort, 
presque sans douleur. Le bonheur exige 
tant d'énergie, tant de violentement du 
cœur, tant d'imagination qu'il épou- 
vante les hommes, lesquels le repoussent 
toujours s'ils en ont la facuité Ce 
18 novembre, M Rueff s'adressait à une 
grande âme pour qui rien n'allait de soi. 
I lui raconta le futur bonheur de la 
France. 

C'était une sorte de cauchemar : 
dévalustion, impôts nouveaux, b 
de certains prix, 


franc lourd. Tout fut accepté, malgré 
les affres des ministres qui étaient pré. 
sents et qui auraient bien voulu poser 
quelques touches de rose sur ce tableau 
au bitume, Ce qu'il en advint, nous le 
savons : douze ans de richesse comme 
notre pays n'en avait jamais connu et 
une influence politique telle que le 
monde, qui, depuis notre défaite, nous 
trouvalt charmants, se remit, Dieu soit 
loué, à nous détester. Les Etafs-Unis 
eux-mêmes, ce gros animal, nous jugè- 
rent si menaÇçants pour leur dollar 
qu'ils nous couvrirent d'injures et vkië 
rent des bouteïlles de saint-émilion dans 
les ruisseaux. 





L'or règne en tyran 





quoi reconnait-on un grand capi- 

taine? A ce qu'il ne se trompe 

pas d'ennemi, M. Rueff a été le 
plus grand capitaine de la guerre éco- 
nomique du vingtième siècle. D'autant 
plus grand que l'ennemi était masqué, 
qu'ii était notr2 ami le plus cher. T1 fant 
une forte dose d'intrépidité pour ren- 
verser une alliance et se retourner 
contre un frère d'armes. M. Rueff a eu 
cette intrépidité. 

ll a vu les invasions monétaires suc- 
céder aux invasions militaires, et elles 
ne venaient pas du même côté. La livre 
sterllng n'était pas moins menagçante 
que Ja Reichswehr du Kaiser, et le dol- 
lar n'était pas moins meurtrier que la 
Wehrmacht d'Hitler. Il a arrêté la livre. 
He dit au dollar : « Tu es une impos- 
ture, tu vaux bien moins que tu ne den 
vantes. Descends à ta vraie valeur. » 
Discours sacrilège ! Paroles imples ! que 


cer et qui furent le premier coup porté 
au faux dieu, au Mammon en plaqué 
or qui régentait le commerce du monde. 

Jai connu M Rueff dans les der- 
nères années de sa vie. Il me faisait un 
peu songer à Bismarck ou à Clemen- 
ceau. Un homme bénéfique à son pays 
et que son pays n'emploie plus est pessi- 
miste. Il voit Son œuvre interrompue, 
détournée, reniée, Sachant qu'elle était 
bonne, il en éprouve du désespoir. I! y 
avait du désespoir chez M. Rueff. On le 
devinait derrière son sourire et sa cour- 
tolsie. Ses prédictions étaient fort 
noires. 

Aujourd'hui, l'histotre s'évertue à Jui 
donner raison. L'or n'a jamais autant 
régné sur le monde. Mais {1 règne en 
tyran, en dictateur sans mesure, sur des 
nations qui se mentent. L'Occident est 
submergé d’assignats portant l'effigie de 
‘Washington ou de Delacroix. Il en faut 
de plus en plus pour acheter une pépite 
de métal vrai Pourquoi la justification 
d'un homme supérieur est-elle .imman- 
quablement le désordre et le désastre ? 
Léautaud prétendait qu'une vie n'est 
belle que lorsqu'elle est couronnée par 
le malheur. M. Rueff, homme heureux, 
à qui tout a réussl, qui a accumulé les 
Plus brillants honneurs, aura eu aussi 
cette consécration. Un homme qui 5 
raison contre le monde et qui, à la fin, 
est vaincu par le monde, c'est l'essence 
même de la tragédie, c'est le plus noble 
spectacle humain. 





Un amour-passion 





terme de mon remerciement. Je 

m'aperçois que j'ai encore à votre 
égard deux motifs de gratitude. L'un, 
c'est d'avoir chargé M Maurice Schu- 
mann de me souhaiter la bienvenue ici 
Deux fois, à trente-huit ans de distance, 
cette voix que Je vais entendre tout à 
l'heure m'aura appelé à un plus haut 
destin que celui que je croyais qui 


: M: voiel, messieurs, presque au 


m'était assigné. 

A vingt ans, je l'écoutais à la radlo. 
derrière le broulllage Elle me pressait 
d'entrer dans le petit cercle des braves 
qui n'avaient pas désespéré de la patrie. 
de la connaissais mieux que la voix de 
mes plus anciens amis. J'ignorais à qui 
elle appartenait, mais je savals que tant 
qu£ je vivrais je ne pourrais oublier son 
timbre. N'y a-t-il pes quelque chose de 

jeusement poétique et romanes 


ment nous-mêmes, à savoir notre lan- 
gage ? 

Quant & mol je vois dans une telle 
rencontre un de ces signes par lesquels 
on constâte avec émerveillement que la 
vie, qui parait au jour le jour gi diverse, 
si incohérente, a son plan caché, peut- 
être sa prédestination, à coup sûr et 
dés le début sa couleur propre Pour 
chaque individu 


(Lire la suite page 20.) 



































ma proghele 











M ourze. 


"AYEZ pas peur de votre Jois! 
I y avait, dans le répertoire d'au- 
trefots, un acte naïf. cruel et 
tendre que son auteur, une femme indul- 
gente et sensible, avait intitulé : La joie 
Jait peur. J'y ai pensé, en percevant le 
roulement de tambours, le jour où, pour 
la première fois, j'ai en le droit d'em- 
prunter cet escalier dérobé qui descend 
calmement vers les feux de la Coupole, 
tout imprégné de l'odeur tiède des livres 
oubliés, un peu comme les coulisses de 
certains théâtres, dont les murs sont 
lourds de gloires envolées, rappellent 
aux gens du spectacle la fugacité de leur 
fièvre. En vous accompagnent, tont à 
l'heure, le long du même chemin. j'avais 
envie de vous dire : « Non, qu'elle ne 
vous fasse pas peur, cette joie moins 
fragile que bien des bonheurs, plus 
durable que tous les plaisirs, qui — 
comme la fleur dont les capitules conser- 
vent leur aspect jusque chez la plante 
sèche — recèle un léger parfum d'im- 
mortalité. » 


Mieux encore que maintenant, vous 
la savourerez ce soir, quand les lustres 
ne brilleront plus. Vous vous apercevrez 
alors que l'entrée dans notre Compagnie 
vous a guéri d'un mal qui — s’il faut en 
croire vos Carnets d'un émigré — vous 
tourmenta longtemps : la terreur de 
l'an 2000. Non pas que vous ressembliez 
à ceux de nos lointains aïeux qui 
confondaient la fin d'un millénaire avec 
la fin du monde. Au demeurant, pour 
les hommes de votre génération, la fin 
d'un monde n'est plus une angoisse, 
mais une habitude ou un cliché. Moins 
apocalyptique, votre « grande peur >» 
était aussi plus personnelle : e« En 
l'an 2000, écriviez-Vous, j'aurai quatre- 
vingts ans. L'an 2000, pour moi, c'est 
une perspective de rhumatismes, de den- 
tier, de calvitie, de rétrécissement de 
l'existence, et peut-être — horreur 
suprème — d'impuissance à écrire. » 


detez, monsieur, sur vos confrères un 
regard repentant et rassuré. Il en est 
plusieurs qui pourraient vous dire : 
«Le chiffre de mes ans a passé quatre- 
vingts. Mais, comme l'affirmait madame 
de Sévigné à propos du chevalier de 
Grignen, on s'accommode d'être «rhu- 
matismé», la perte de nos dents nous 
épargne bien des maux, notre calvitie 
n'est guère plus prononcée que la vôtre, 
notre existence n'est pas rétrécie, mais 


simplifiée : la part de la futilité dimi-. 


nue, tandis qu'augmente celle d'une 
féconde inquiétude. » Quant à « l'horreur 
suprême », je vous souhaite avec 
confiance, en vous accueillant parmi 
nous, de ressentir en l'an 2000 la « même 
impuissance à écrire » qu'André Maurois 
quand il acheva Prométhée ou la Vie de 
Balzac, François Mautiac quand fl traça 
Ja première ligne d'Un adolescent d'au- 
trefois, où Maurice Genevoix dont cha- 
que nouveau livre est l'avant-dernier 
chef-d'œuvre. 





L'art d'avoir quatre-vingts ans 





à l'avenir un visage rebutant — 
vous invoquez une autre crainte : 
celle de vous sentir cerné, puis engiouti, 
par on univers grégaire, uniforme et 
laid On vous a vu pourchasser cette 
locution conforme au goût du moment : 
l'aventure humaine, parce que — selon 
vous — «l'aventure humaine exclut 
l'aventure individuelle ». Mais votre vie 
n'a-t-elle pas démenti cet axlome ? Ne 
vous a-t-elle pas montré que tout grand 
risque recèle une grande chance ? Il est 
vrai que, quand la pensée contempo- 
raine définit un fait humain en fonction 
d'un ensemble organisé, elle rapproche 
la sagesse de la science. Mais il n'est 
pas moins vrai que la sclence redécouvre, 
au même moment, le singularité qui, de 
chaque être, fait une valeur irréductible. 
Vous avez brigué nos suffrages parce 
que nous sommes une Compagnie, 
c'est-à-dire une réunion d'hommes qui 
_— selon l'expression d'un de nos plus 
éloquents et lointains _ 
«se démélent de la troupe ». Nous vous 
ons élu que nous vous voyons 
apte et LIDeS vous croire résolu à faire 
rejailir l'aventure individuelle de 
l'aventure humaine, Entre l'Académie et 
vous l'harmonie était préétablie. Comme 
il se devait, vous avez fait, l'une et 
l'autre avant de le reconnaitre, des 
manières appropriées à votre nature. 


est en le beurtant un peu que vous 
out la vieille dame du quai 
Conti qui sait, en les ménageant, épar- 
gner l'usure à ses charmes. Mais tout est 
bien qui commence bien : il reste vingt 
ans à l'Académie françaisé POUr vous 
enseigner l'art d'en avoir quaire-Vingis. 


L'habit que vous étrennez aujourd'hui, 
je rai vu pour le première fois eur Là 
scene d'un théâtre de fortune. Les élé- 
ves d'une grande école avaient entrepris 
de pasticher Robert de Flers et Gaston 
de Caillavet pour décocher des fièches 
sans curare à l'un de leurs maitres 
auquel venait d'être remise ceile 
fameuse épée qui flatte notre orguetl 
quand nous la tenons Asëis et menace 
notre équilibre quand nous la portons 
debout, Le discours de réception qu'avait 
imaginé l'auteur de 1a revue commençait 


Jess ag Dia 








par trois mots qui avaient le don, Injus- 
tfié, mais irrésistible, de faire éclater 








premier lait, vous n'avez pas cessé d'èn 
étre le siège. Pas une phrase de votre 
main, pas un mot de votre bouche, qui 
n'ait pour objet de faire prévaloir un 


Mais le deuxième de mes bons motifs 
pèse plus lourd, tant il est chargé démo 
tion : pour mol, vous ne naquites nt le 
13, ni le 14 janvier 1920, à 14 heures 20, 
mais le 25 août 1944 place de la 








chapitres : vous ressentez le temps réel 
comme une offense au temps vécu Un 
jour peut-être, nous tenterons de vous 
faire mesurer la distance qui sépare la 
biographie de la chronologie. Une vie 
n'est pas moins musicale quand Henri 
‘Troyat ou Maurice Druon la rétablit 
que quand Maupassant l'imagine. 

Mais, en ce Jour, vous avez tous les 
droits, y compris celui de recourir déll- 
‘bérément à l'outrance pour transformer 
un sentiment juste en une {dée qui ne 
rest pas. Fort d'une humilité que vous 
aimer à cacher sous un excès d’orgueil, 
vous avez dit, On À peu près, en racon- 
tant à Jacques Paugam les Choses 
comme elles sont, que vous n'avies 
pul besoin d'un biographe puisque 
Shakespeare et Homère s'en passaient 
blen. Il est vrai, mais que seratent 
Ulysse sans Homère et Macbeth sans 


Sbak: ? 

pas contre la biographie. le mystère 
qui entoure le génie des plus grands 
blographes En vous soumettant ma 
prière, j'accèdé pourtant à votre 
requête, Je renonce donc à vous suivre 
au fi des années eb veux Lenter de vous 
découvrir sur les lieux de vos peines 
et de vos colères, de vos blessures et 
de vos espoirs, de vos rencontres avec 
ladversité, avec le bonheur, avec les 
souffrances et la félicité du croyant. 

Pourquol, au reste, oublier que vous 
avez manié le pinceau avant la plume ? 
Selon vos propres confidences, vous 
êtes passé des couleurs à l'encre parce 
que la modicité de vos ressources vous 
a fait reculer devant le prix des tubes, 
des toiles et des palettes Est-ce à dire 
que, si l'indice avait été différent, vous 
siégerez à l'Académie des beaux-arts ? 
Contrairement au vôtre, mon talent 
d'expression n'est pas assez agile pour 
que j'ose faire semblant de le croire. 
Cet après-midi Je vous épargnerai 
cependant la fuite des couleurs du 
temps pour vous accorder la récarrence 
des couleurs du ciel Vous ne voulez 
pas d'une biographie ? Fort bien, Vous 
aurez une topographie. 

Partons donc, monsieur, à la redé- 
couverte de votré Paris, non sans laisser 
notre lmagination héler à cette fin le 
dernier taxi de la Marne (pourquoi 
n'aurait-il pas la vie aussi dure que le 
dernier cuffessier de Relchghoffen ?). 
La mantvellke n'obéii qu'à votre main; 


la moleskine reconnaît votre toucher ; 


pas au véhicule de liaison et de recon- 
naissance dans lequel, le 25 août 1944, 


place dans le méme cortège Entre vos 
Taxis de la Marne et notre voiture 
fleurie (la «jeep» venait d'Amérique, 
les bouquets de l'le-de-France) {| y a 
la même différence qu'entre ces deux 
mots : victoire et libération. 





L’Ame sensible 





aucune crémerle ne figure sur l'iti- 
néraire que j'ai dessiné: le taxi 
de la Marne ne fera pas halte à l'en- 


J' vous le dis sans ménagement : 


deux ans, vous voulez VOUS prouver que 
vous ètes capable d'échapper À la 
musique et au tumulte intérieurs, de 
rendre vivants des personnages qui 


Mais si, comme tout le monde, j'ai 
lu Au bon beurre, et l'ai trouvé délec- 
table, je ne me lasse pas de relire 


Mais, en vérité, l'âme dont nous per- 
cevons le timbre à travers vos mots 
ne reste pas longtemps celle du seul 





qui fume la pipe 





L'un et l'autre veulent dire: je crie 
intérieurement qnand le monde me 
blesse ; raz seule destination sern de 
faire entendre ce cri. D'innombrables 
adolescents se sont tenu le même lan- 
gage. Rares sont ceux qui ne l'ont pas 
bientôt étouffé Que leur manquait-fl ? 
La puissance d'attention sans laquelle 
nul talent ne se révèle, mais aussi cet 


génial de ce forcené. A l'instar du slen, 
votre orgueil est le contraire de celui 


se rendre insupportable aux Gaulois en 
fuyant leur approche dans un désert ? 
Vous êtes, monsieur, dans vôs plus mau- 
vais jours (par la vigueur du style, 
ils sont souvent aussi les meilleurs) 
un Léon Bloy qui fume la pipe La dif- 
férence n'est, en vérité, pas moins 
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Mae adndé 


ML Maurice Schumann. (Dessin de Marek RudnickL) 


importante que la ressemblance. C'est sept ans et non eix quand vous avez 


ici, rue des Avtacias, qu'elle trouve 
encore son 

Votre adolescence y est assez CONtrA- 
riée pour se réfugler dans le secret, 





€ Je me suis mis à pleurer... » 





"ÉTAIT juin 1940, à Vannes, 
Depuis que vous marchiez à tra 
vers la Bretagne, « la Patrie » 
(vous écrivez le mot avec une majus- 
cule) vous était « entrée dans le corps ». 
C'est alors que vous voyez l'optimisme 
se dresser devant vous «comme un dra- 


‘Vous aviez trois ans lorsque Barrès 
est mort. À l'âge où ce vaincu provi- 
soire s'est senti comme vous, «tn 
homme libre», vous avez été fait pri- 
sonnier quelque part en Bretagne. Vous 
ne l'êtes resté que six semaines Mais, 
avant de mettre un pied devant l'autre 


tude présente, je me mis à pleurer, ce 
qui ne m'était pas arrivé depuis l'âge 
de six ans». Bien entendu, vous ne 
seriez pas vous-même si vous ne cher- 
chlez à vous faire croire que vous 
rougisses de vous être apiboyé sur votre 
sort, ce qui est (ajoutez-vous pour faire 
bonne mesure) «une des manifesta- 
tions les plus ridicules de l'inertie et 
de l 2. 4: 

Mais vous êtes ainsl fait que vous 
pouvez ressentir le contraire de ce que 
vous pensez sincèrement. C'est par ce 
don que vous vous étes rapproché de 
Montberlent, bien que votre « solsttce 
de juin » fasse nn heureux contraste 
avec le sien En marge de son dernier 
roman, vous avez griffonné cette anno- 


aiére fois avant de faire — dans le 
« camp d'attente » de Väanhés qu'on 

t lArsenaj — une brève expé- 
rlence de la servitude ? Car vous avier 


donné le balser d'adieu à votre mére 
que la tuberculose (qui tuait encore en 
1927) avait lentement consumée. Dans 
ses dermières années, comme on tentait 
vainement de la guérir sous le soleil 
de Vence, elle vous envoyait chaque jour 
une carte postale qui — pour vous — 
était une image d'elle-même, J'ai cru 
deviner que ces messages avaient tous 
dsparz 


Mais aujourd’hui, après plus d'un 


que son auteur semble, à chaque ligne, 
tout étonné lui-même d'être en train de 
l'écrire), sur Flaubert par sa correspon- 





Le complexe de César 





OILA bien ce que vous aviez cru 
faire en intitulant le Complere 
de César ce que vous croytez étre 
le testament de votre jeunesse. Quand 
vous l'avez relu trente ans après, vous 


avez constaté que cet essai était un’ 


roman involontaire dont le bon titre 


des aventures, vous avies créé un per- 
sonnage en exagérant vos défauts et 
vos vVerbus, 


C'était um incompris, un revanchard, 


montait à l'horizon. Je ne relève pas 
sans fierté — parmi les critiques qui 
surent vous entendre bien longtemps 
avant vous-même — les noms des deux 
académiciens français : le cher Roger 
Caillois almait à cel point Le Complere 
de César, ce « maître livre » (il a rare- 
ment, poussé l'éloge aussi loin), que vous 
auriez dû vous en tenir là pour garder 
son suffrage Quant au subtil Emile 
Henriot, il avait au premier coup d'œil 
décelé, avec enchantement, sous une 
couche de faux cynisme, un fond de 
belle humeur. 

Vous le voyez : les détracteurs de 
l'Académie ont tort de dire, et raison 
de ne pas croire, que ke quarante et 
unième fauteuil est le refuge des intui- 
tions prophétiques, 

Et maintenant, taxi de la Marne, 
redémarre hardiment : tu portes César, 
son complexe et sa fortune. Traverse 
l'avenue de la Grande-Armée, puis l’ave- 
nue Foch, dont le nom te rappeliera 
quelques souvenirs, et arrête-toi, rue de 
la Pompe, devant le portail du lycée 
Janson-de-Sailly où nous attend l'om- 
bre d'un surveillant général qu'on 
n'avait pas encore rebäptisé < conseiller 
d'éducation ». Le cher M Brossard 
aurait aujourd'hui. cent ans Je suis 
sbr qu'il regarde avec les ÿeux de 
l'ame un « ancien de Janson » en 
accueillir un autre sous la Coupole 
comme un frère aîné son cadet dans la 


cour du grand lycée, 
{Lire lu suite page 20.) 
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LA RÉPONSE DE M. MAURICE SCHUMANN 
——————_—_—…—…— 


(Suite de la page 19.) 


Quand M Brossard est mort, vous 
avez enlevé votre vert de houx et dit 
tout simplement : « J'ai du chagrin » 
Vous êtes sans nul doute le seul élève 
indocile qui ait jamais pleuré son sur- 
veillant général Il est vrai que vous 
lui devez peut-être la vie. Vous n'étiez 
plus depuis plusieurs années sous sa 
férule quand vous étes venu lui dire, en 
1943 : « Je ne joue plus à cache-cache 
avec mes condisciples, mais avec l"( = 
pant; à vingt-deux ans, j'ai commis 
l'erreur très volontaire de prendre pour 
épouse une fille qui en avait dix-neuf, 
ne fût-ce que pour montrer à l'ennemi 
comment deux jeunes fous peuvent 
s'unir pour le braver ensemble; nous 
nous sentons tragués, et ne savons où 
aller, » J'aurais pu deviner la réponse 
du surgé, comme on disait dans le beau 
dialecte des lycéens d'antan : « Il 
m'hébergea sans peur — racontez-Vous 
— dans son petit appartement du lycée, 
avec ma femme t deux ou trois 
semaines, prêt à flanquer huit heures 
de colle à la Gestapo si elle avait eu 
le toupet de se présenter chez Iui pour 
me réclamer. » 





Une longue récréation 





L y eut donc un volontaire de lar- 
I mée des ombres que la Résistance 

a& en quelque sorte, renvoyé au 
collège 11 fallait qu'il y en eût un; 
il fallait que ce füt vous. Car ces années 
pendant Jesquelles l'âme et l'instinct 
parlaient le mème langage, certains de 
vos meilleurs livres les évoquent comme 
une longue récréation sous le regard de 
le mort. Vous sembliez surpris et pres- 
que gèné, le 25 août 1944, en vous pré- 
sentant sous le nom de Jean Dutourd. 
Vos retrouvailles avec l'état civil étaient 
comme une première revanche de la 
prose sur le poète qui s'était appelé 
tantôt André Cordier. tantôt Martiel 
Daru par amour pour Stendhal, tantôt 
Arthur, comme Rimbaud Le bateau 
ivre rentrait au port. Déjà, la nostalgie 
de l'ivresse commençait à poindre le 
passager. 

Un jour, elle vous dictera cette 
phrase superbe : « Je me sentais libre 
dans un pays qui ne l'était pas. » Libre 
envers et contre tous, envers et contre 
tout. Car vos pseudonymes ne vous 
avalent pas délivré des délices de l'es- 
prit de contradiction. Vous ne l'avez 
même jamais poussé plus loin qu'en 
1943. Cette année-là votre femme (elle 
a vingt ans) vous donne un fils. Depuis 
des mois, vous partagez avec elle les 
périls et les angolsses d'un combat sans 
relève. Et c'est elors qu’ll vous semble 
tout neturel de prénommer votre 

sans 


En avril 1945, la guerre n'est pas tout 
à fait terminée quand une fille paraît 
à votre foyer. Vous ne lui donnez pas 
le prénom de la Margrave de Bayreuth. 
Mais vous l'appelez Clara en formant le 
vœu qu'elle soit plus tard, pour un 
nouvel Esmont. une compagne semblable 
à la Klirchen de Goethe. Ces deux 
choix semblent tout neturels Vous ne 
reconnaissez au nazisme aucun droit, 
pas même celui de vous broulller avec 
me autre Allemagne. Moi qui me sou- 
vlens de Rossbach et qui aime l'Elégie 
de Marienbad, j'ai envie de vous dire : 
« Tant mieux pour Clara et tant pis 
pour Frédéric. » Mais ll n'importe : 
vous avez, à la faveur de deux nais- 
sances, exprimé La noblesse profonde 
et ie caractère propre à votre cause. 
Ua nazi qui aurait nommé son fils Jean, 
l'année de Bir-Hakelm, à cause de Jean 
Racine ou de Jean le Bon, aurait cessé 
d'être nazi 





& Vous y alles fort!» 





E serait mal vous connaitre, tou- 
tefois, que de vous prendre pour 
un doctrinaire. Vous n'avez jamais 

sulvi le précepte d'Emerson : « Il faut 
aftacher son char à une étolle. » Vous 
regardez tantôt plus Join que les 
constellations, et tantôt plus bas. Vous 
avez avoué sans [a moindre gêne que 
le glèbe à laquelle, en 1942 vous vous 
sentiez attaché était celle de l'Alsace 
d'où vos ancêtres maternels étaient 
partis en 1871, aussitôt après « la der- 
ère ciasse ». Cette poésie fait sourire 
les élites d'un jour qu'apportent et 
emportent les modes. Mais vous nous 
avez dit et blen dit pourquoi c'était 
elle qui ne mentait pas et tenait ses 
promesses : « Le destin des sociétés 
est de mourir, celui des nations est de 
vivre. » * 


L'Appel du 18 juin n'a jamais été 
mieux expliqué que par votre com- 
mentaire : « Comme de Gaulle n'oppo- 
sait pas d’idéologie aux événements, 
mais les regardait toujours dans leur 
vérité, ses actions étaient inattendues 
et surprenantes. Il était le contraire des 
politiques qui ne font jamals rien 
d'autre que ce qu'on attend » L'auteur 
du Fi de l'épée auratt goûté cet hom- 
mage que votre fidélité lui a rendu le 
Soir de sa mort. Mais Coufons vers notre 
véhicule pour accrocher & la lanterne 
bleue qui tremblote à côté du volant 
le texte de la letire que vous avez 
reçue de Colombey-les-Deux-Erlises 
après les Taxis de la Mürne : « Vous 
y allez fort; mails pour refaire un 


monde — « le monde français » — 
il faut sans nul doute autre chose que 
des dos de cuillères » Quoique votre 
illustre correspondant sit été un épisto- 
ler fécond, vous êtes certainement le 
sul futur ecadémicien auquel il ait 
écrit, non certes en manière de repro- 
che, mais bien plutôt avec une pointe 
d'envie : « Vous y aller fort. » Si vous 
aviez pensé à ce lecteur sans hypocrisie, 
vaus n'auries pas fait dire au narrateur 
des Horreurs de l'amOur que vous 
appelez «mois par celui que vous 
appelez eluir (sans réussir à nous 
faire prendre la moitié pour le tout) : 
« Le succès des Taxis de la Marne s'est 
fak sur des malentendus. » 





Une saga faustienne 


OI lui. Legay… Solange. 
N Edouard Roberti. Valentin. 

Agnès. Où nous ont-ils fixé 
notre prochaine étape, ces personnages 
de votre roman tolstoïlen avec lesquels 
$e crois bien avoir passé presque autant 
d'heures qu'avec le prince André, Hadji 
Mourad ou les deux héros de Maiïtre et 
Serviteur? Vous prétendez avoir écrit 
les 1054 pages du manuscrit des Hor- 
reurs de l'amour, qui retracent avec une 
minutie d'abord convaincante, puis 
obsédante, la genèse passionnelle du 
crime commis par un député de Paris, 
pour vous consoler d'avoir échoué de 
justesse aux premières élections législa. 
tives de la V° République. En dépit de 
cette fausse confidence, nous passerons 
devant le Palais-Bourbon sans nous y 
arrêter. 


Tout au plus aurons-nous une pensée 
reconnaissante pour les quelques dizai- 
nes d'électeurs de la vingt-deuxième 
circonscription de la capitale qui ont 
fait pencher la balance en votre défa- 
veur, Sans eux, vous seriez avant tout 
pour moi l'auteur de l'Ame sensible ; 
grâce à eux, vous êtes celui des Horreurs 
de l'amour. J'ai toujours pensé qu'une 
élection académique, st elle à pour objet 
de consacrer un talent, peut aussi avoir 
pour effet de l'éclairer. Puissent, mon- 
sieur, les feux de notre rampe inciter 
une nouvelle génération de lecteurs à 
découvrir cette saga faustienne des 
années 50 que 6es rides elles-mêmes 
ont rendue plus polgnante! Nous en 
parlerons, si vous le voulez bien, au 
milieu du square Saint-Lambert, sous 
les fenêtres du studio où Solange 
croyait aimer Edouard, où Edouard 
croyait ne pas aimer Solange, plutôt 
que devant l'immeuble de l'avenue Dau- 
mea Le Edouard a commis fortuite- 
men meurtre apparemment le mieux 
prémédité. 


Car c'est là que cette «histoire de 
damnation», comme vous l'avez nom- 
mée vous-même, prend son véritable 
relief : celui d’un Livre de La Pitié et 
de 12 Mort. Edouard Roberti pourrait 
être le père de Solange Mignot. Les 
rendez-vous du destin sont plus inéluc- 
tables quand l'un des deux y arrive en 
retard. C'est vous-même qui l'avez dit, 
plus de dix ans après Les Horreurs de 
Tamour, dans le Carnet d'un émigré, 
à propos d'un banal fait divers : « Dans 
les amours disparates, on sent, plus que 
dans les autres, la fatalité de la ren- 
contre.» Il euffit d'une action violente 
pour faire un drame. Mais, comme le 
veut l'étymologie grecque, il faut — pour 
que naisse une tragédie, cri du bouc 
sacrifié. — la plainte d'une victime. 
Du ton dramatique, vous passez au ton 
tragique avec une lenteur qui n’est pas 
un procédé. Vous suivez le rythme 
d'Edouerd ; vous le découvrez au fur et 
à mesure qu'il se révèle, malgré lui, à 
lui-même, et c'est avec lui que vous 
parvenez à ce point de non-retour : 
«La jalousie n'est rien. Elle est opti- 


miste. On souffre en pensant que l'on 


valncra à la longue, quelques flots de 
son propre sang que l'on doive verser. 


» Mais l'amour de soi qui décroît, qui 
s'en va, qui n'existe plus, c'est horrible. 
Ne plus s'aimer soi-même, c'est le déses- 
poir, c'est le péché majeur au regard de 
Dieu » Que de portes vous avez ouver- 
tes avec cette phrase-clef depuis Je jour 
déjà lointain où vous l'avez écrite! 
J'ai lu quelque part que vous croyiez 
étre entré peu à peu dans Le foi 1 ya 
vingt ou vingt-cinq ans, «comme dans 
une cave ou un souterrains. Votre iti- 
néralre est-il] donc jalonné de cata- 
combes? Vous étiez parmi ceux que 
Pierre Brossolette (il vous hébergeait 
chez lui quand il est mort de La tor- 
ture) a nommés «les soutiers de la 
gloire ». Mais l'accès de Ja cave où 
vous étiez attendu. c'est le désespoir 
d'Edouard Roberti qui vous l'a livré 
en vous replaçant, avec le désespéré, 
sous le regard de Dieu. Je n'ai guère lu 
de roman plus religieux que les Horreurs 
de l'Amour à l'instant où la boue y 
prend les couleurs du ciel 





«Un cancre de la foi» 





M E répliquerez-vous que vous 


ques par les périodes de tié- 
deur? En lisant La préface que vous 
avez donnée, il ÿ a quatre ans, au cher 
Père Bruckberger, le « demi-solde » de 
la cléricature, je pensais à cet autre 
éominicain. le Père Clérissse, qui 
— dans une rue déserte de Versailles — 
dt une nult à Jacques Maritain : 
+ Dieu? C'est de notre vide qu'l 8 
besoin, et non de notre plénitude, » 


Vous avez été (dites-vous) e-un can- 
cre de la foi ». Mais M. Brossard vous 
répliquerait qu'il a vu beaucoup de 
cancres cesser de l'être au vroisième 
trimestre. Mieux : dès que 
laisses ravir une confidence 
rapports avec le divin, on 
la guerre ne vous avait 
remodelé, vous n'auriez pas 
gré tous vos eflorts, à 
licencié en philosophie. Ce 
Pascal ni dans Claudel, 
intercesseurs, que vous avez 
preuve de l'immortalité de 
de l'existence de Dieu : « 
de Raphaël continueralt à vivre q! 
tous les tableaux de Raphaël seraient 
détruits. » Mais, à la réflexion, votre 
théologie recouvre un champ plus vaste 
que celu! de la beauté. Elle est identique 
à celle qui dicta jadis à l'aczdémicien 
Charles de Moniesquieu la plus forte de 
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qu'avec d'autres mots. Il u'en aurait pas 
fallu davantage pour que vous fussiez 
élu député de Paris si — au lieu de vous 
présenter comme « gaulliste de gau- 
che » — vous vous étiez contenté de 
vous dire soit gaulliste sans chercher 
(bien inutilement) à vous faire croire 
que vous étiez « de gauche », soit « de 
gauche » cherchant (bien à tort) à 


si féroces que, sans savoir un mot d'an- 
glais, vous les avez fuis outre-Manche ; 
de là, pendant trois ans, vous avez tenté 
de glisser, d'une voix qui n'était pas 








quez volontiers contre celle d'un 

autre animel, celui-lA mème dont 
les compagnons d'Ulysse prirent tem- 
poralrement l'apparence après avoir bu 
la liqueur enchantée que leur avait ver- 
sée la main d'une magicienne. Quelle 
est donc la nouvelle Circé à laquelle 
votre front têtu doit la réputation 
d'avoir une certaine ressemblance avec 
le chef d'un mammifère de l'ordre des 
pechydermes connu pour sa sctence du 
grognement ? - 


de crois voir 1a réponse s'étaler sur la 


Ces. 


et que tent d'autres suivront, dont la 
saveur est plus piquante qu'acide, porte 
la signature d'on- homme qui, comme 
on dit, a de l'humeur. Déjà fe crois en- 
tenûre Bouvard (l'autre) murmurér à 
l'oreille de Pécuchet : « Ce cher Du- 
tourd n'est-l pas un journaliste pilu- 
16t qu'un romancier, un pamphlélaire 


les suivez pas sur un chemin mort qui 
ne mène à rien 


Car ce dont on fait grief, en vérité, 


mais un écrivain qui dépeint et critique 
les mœurs d'une époque puls, à partir 
de là, développe ses réflexions eur la 
neture humaine : c'est, en un mot, de 


rencontre : NOls y sommes 
par celle qui en fut l'unique témoin. 


Elle à quelques années de moins qu'en 
1944 puisque — pour se faire la romen- 
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La haine stupide 
et clairroyente 





CCEPTEZ-VOUS que je me joi- 
gne à vous deux pour remonter 
Champs - Elysées, 
contourner la place à laquelle de 
Gaulle, le 26 août 1914, lendemain de 
notre 25, a donné eon nom, et nous 
errèter enfin au milieu d'une rs 
bourgeoise « sans mémoire que = 
mème », comme dit si bien J'auteur du 
Paysan de Paris, poète implacable des 
Beaux Quartiers. Ici à l'aube d'un 
14 juillet, la bêtise et la bestialité, se 
rappelant soudain qu'elles avaient la 
même origine, se rejoignaient pour tirer 
un feu d'artifice en votre honneur. Ce 
que vous avez dit sur les cendres de vos 
livres et de vos manuscrits ne ressem- 
ble pas à une plainte, ni mème à un 
soupir : « Mon atelier d'artisan est en 
ruine. Cela me complique beaucoup 
l'existence. Mais rlen n'est changé dans 
ma tête ni dans mon cœur. En toute 
sincérité, je n'arrive pas à considérer 
ma bombe autrement que comme une 
péripértie. 


» ll m'est tout juste souvenu de la 
de Saint-Simon : « J'ai chéri la 

vérité jusque contre moi-même. » Vous 
êtes, monsieur, en deçä de cette vérité 
que vous chérissez tant: « votre » 
borabe n'est pas une péripétie, c'est une 
consécration. Les mains de ses fabri- 


(Suite de la page 18.) 


Mon dernier sujet de reconnaissance, 
messieurs, est qu'en me recevant dans 
votre seln, vous me meriez officielle- 
ment 8vec une personne pour laquelle 
j'ai toujours brûlé d'un sentiment que 
Stendhal appelle l'amour-passion et 
avec qui je crois bien avoir tout connu 
de ce qui fait l'éducation d'un cœur : 
les maladresses, le désir, l'orgueil de La 

n, les ruptures, Je malheur 
d'être. abandonné, l'ivresse des retrou- 
vailles. Ai-je besoin de vous nommer 
cette beauté délicieuse, cette adorable 
maitresse, qui Console encore mieux 
qu'elle ne fait eouffrr? Vous l'avez 
reconnue, bien sûr, ayant toujours eu 
avec elle le commerce le plus heureux 
et le plus intime : c'est la Httérature 
française. A présent que le jargon s'em- 
pare de l'univers, que l'on ne parle plus, 
d'un bout à l'autre de la planète, que 
le patois rudimentaire des marchands 
puriteins,  j'éprouve une singulière 
fierté àä l'épouser ici, solennellement, 
par devant quarante prêtres, 


La mittérature française a fait du 
françals pendant quatre siècles le lan- 
gage de l'âme. On a pu penser même, 
un temps, que cette merveilleuse cons- 
truction de nos maîtres et de notre 
peuple avait renversé l'éternelle tour de 
Babel, qu'enfin les nations allaient se 
comprendre entre elles. 


Le miracle de cette domination, fon- 
dée sur le consentement général, est que 
le français, que l'on utilisait partout en 
Europe, ne portait point d'ombrage aux 
autres langues et que celles-ci ne le 
Jaiousaient point. Son excellence l'im- 
posait, et non la force On désirait 
l'égaler, non pas le vaincre Suprès de 
lui prospéraient de magnifiques litté- 
ratures, qui n'étalent ni ses ennemies, 
ni méme ses concurrentes. L'angiais, 
l'espagnol, l'italien, l'allemand, le russe 
produisalent des chefs-d'œuvre confor- 
mes à leur génie et qui ne se causalent 
nul tort, car ils accroissaient la somme 
de beauté et de connaissance que ren- 
fermait le monde, 





Un conservatoire 
de notre langue 





ARMI les catastrophes qui ont 
P jelanné le vingtième siècle, 11 en 

est une fort amère pour les écri- 
vains, et spécialement les écrivains 
français : c'est que le langage du corps 
a remplacé le langage de l'âme, La 
science et la technique, ces deux gor- 
£ones, CamOUfléés longtemps sous le 
masque bénin du progrès, se sont substi- 
tuées à ee qui avait nourri les hommes 


vait leur cœur d'être tont à fait creux 
et plein d'ordure : l'art, Elles ont défi- 





Le discours de M. Jean Dutourd 


cateurs ont joué du même malheur que 
celles des tueurs aux gages de l'ennemi 
qui vous avaient capturé sur les borde 
de l'Allier, alors que vous accompllssiez 
votre dernière mission clandestine, mais 
dont vous délivra — sur les bords du 
Rhône — la témérité d'une escouade de 
volontaires sans uniforme. La haine 
peut être à la fois stupide et clatr- 
voyante. Celle qui vous a pris pour 
cible, Immueble sous les grimaces de ses 
masques divers, sait fort bien ce qu'elle 
ne vous pardonne pas : le résolution, 
intraitable et tranquille, de sarder aux 
Français de La fin du vingtième siècle 
ane identité qu'ils puissent proposer à 
leurs enfants. 





Hommage à Jacques Rueff 





‘EST par la puissance de ce trait 
C que vous êtes digne de succéder 
à l'remplaçable Jacques Rueff. 

Ce penseur lucide, auquel les malheurs 
du monde sacharnent à donner raison, 
ignorait, comme vous, le décoursgement 
perce que — comme vous — il étalt 
sourd aux conseils, aux tentations de la 
défaillance. IL fut, il reste, au-dessus 
des vagues de la folle, la voix française 
de la sagesse des nations C'est que la 
sûreté de son regerd lui venait de 
l'horizon sur lequel il le posait, sans 
dureté mais sans faiblesse, Je ne l'ai 
jemais mieux senti qu’il y à sept ans 
Des traverses avaient surgi sur mon 
chemin. Pour aider ma femme et moi- 
même à les surmonter, Christiane et 
Jacques Rueff nous ouvrirent les por- 
tes de leur demeure avec cet empres- 
sement discret qui est la parure de la 
fidélité. Un soir, du haut de leur ter- 
rasse normande, nous voyions le solell 
s'endormir sur l'estuaire de la Seine. 
La morale monétaire de Jacques Rueff 
exerçait sur moi sa séduction coutu- 
mière quand l'harmonie du paysage vint 
méler à notre entretien une belte phrase 
de Georges Bernanos : « Peut-être n'y 
a-t-il pas d'honneur à être Françals, 
mais il y à une grande imprudencs à ne 


aider à célébrer votre bienvenue — vous 
nous apportiez la même certitude. Car 
cette grande imprudence est bien la 
seule que vous ne commettrez jamais, 





guré leur terre ; elles ont corrompu leurs 
paroles. 

Ce n'est pas l'anglais, comme on le 
prétend volontiers, qui l'emporte sur le 
français, mais un idiome forgé par les 
inventeurs ou les vendeurs des petits 
et des gros objets qui servent tantôt à 
apporter du plaisir à la viande humaine, 
tantôt à la hacher, Ce n'est pas Sha- 
kespeare qui tue Racine : c'est les 
prospectus pour les machines à laver, Et 
Shakespeare n'est pas moins navré dans 
l'opération. « Je ne me laisse pas éblouir 
Par des bateaux à vapeur et des chemins 
de ter. Tout cela n'est pas La civilisa- 
tion », disait Chateaubriand, Depuis un 
demi-siècle, l'humanité est éblouie et 
pâmée devant jouets. L'homme 
s'éloigne de la civilisation pour entrer 
dans une espèce de barbarie étrange, 
faite de confort et de crime. …] crvit être 
enfin le maître de la nature : il n'est 
que le maître de sa mort. 

Le laïdeur, l'erreur, la puanteur, le 
bêtise ainsi que leur sœur la tristesse 
s'abattent parfois sur le monde, comme 
si pour quelques minutes le diable se 
dégageait de son cercle de glace. Alors 
l'homme oublie son âme et ne pense 
plus qu'à son ventre. Sommes-nous dans 
une de ces époques diaboliques ? Cela 
ne serait pas une raison pour s'en 
accommoder. Au contraire, il faut tou- 
Jours penser, dans une telle traverse, que 
la laideur et la bètise sont des choses 
éphémères, Il vient un moment où l'Ame 
retrouve sa dignité et sa suprématie 
L'Académie française n'est pas seule- 
ment un conservatoire de notre langue, 


Je vous remercie, messieurs, de my 
avoir admis, d’avoir fait de moi, officiel- 
lement, un des soldats de la reconquête. 
L'expérience et la philosophie de 
M. Rueff qui m'a précédé à cette place 
me donnent quelque espoir dans une 
victoire de la vérité. Pour moi, 1a langue 


inlassables comme il le fut dans son 
domaine, Ü n'est pas tout à fait impos- 
sible qu'un jour les quarante voleurs que 
nous sommes, nous sauvions. en méme 
temps que notre trésor entreposé dans 
cette caverne, les autres langages de 
l'Europe. 
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{Suite de la page 15.) 


Pour le reste, le biographe ne fait qu'ajouter aux Mémoires 
des nuances aussi inopérantes qu'imustifiées. Lea «sorte 
d'étonnément « que le visleur dit éprouver en écoutant la 
général devient, Sans aucune raison, « une stupéfaction man- 
leste et Groissanté », Comme disent les gamins d'aujourd'hui, 
“c'est n'imporie quoi» { Et c'est grave, car le détail trahit 
un esprit de sollicitation qui, s'il est légitime, souhaitable 
mème, chez les écrivains, devrait &tre banni par l'historien. 

La probité de Painter n'est pas en cause. L'envie, qui 
le guide à l'évidence, de faire almer qui il aime a de quoi 
émouvoir, venant d'un pays que la curiosité pour nos auteurs 
n'étoufte pas. Mais à quoi bon lire une biographie si c'est 
pour n'éprouver le plus souvent que l'impression d'une para- 
phrase fascinée où ne reste que la trame de l'original d'où 
le chant s'est envolé ? 





par Bertrand Poirot-Delpech 





Je pense à la jeune mariniëre de Terre-Neuve avec qui 
Chateaubriand dit être resté « jambes ballantes sur la mer, 
à regarder le soleil », La retrouver citée, ajors que son exis- 
tence effective est proprement invérifiable, et sans les 
- jambes ballantes » qui lui donnaient sa charge poétique, 
à quoi bon, décidément ? 


autant de probabilités psychologiques pour que le fler 
"vicomte ait passé son chemin qu'en faveur de sa 
visite à Washington. Tout le passage des Mémoires, avec son 
portrait convenu, l'absence de précision quant aux convives 
et aux propos, le « Well, well, young man », incroyablement 
passe-partout, plalde pour le mensonge par dépit: et pas 

même allègre : plutôt désinvolte, routinier. 
Au lieu de s'accrocher à des preuves qui n'en sont pas, 


A hypothèse, hypothèse et demie : 1} existe au moins 


LE MONDE DES LIVRES 


| 
l LE DROIT AU MENSONGE 


admetts, comme tous les fervents du vicomte avant lui, le 
droit sacré du créateur à l'artifice, De Sainte-Beuve à Lovail- 
Jant et Clarac, les plus pointilleux ont absous les à-peu-près 
au nom de la vérité supérleure du peintre. Rappelons-nous 
le Baudelaire des Petits Poèmes en prosa : « Qu'importe ce 
que peut être la réalité placée hors de moi, si elle m'a aidé 
à vivre, à sentir que je Surs et ce que je SUIS. » 

Près de nous, comment ne pas songer à Malraux ! L'au- 
teur des Conquérants n'a pu matériellement, c'est prouvé, 
se rendre en 1925 à Canton, sur les lieux de son futur roman, 
et pourtamt Morand, un autre romancier Il est vrai, l'y a vu, 
de ses yeux vu | 

Que les hiographes fassent donc leur précieux travail, 
en se refusant de préférence la tentation de la retouche : 
mais qu'ils incluent une bonne fois catte licence dans ia 
réalité de'l'artiste dont {ls racontent la vie, comme une 
seconde nature, une déformation professionnelle, la corde 
du fakir que tout l8 monde voit monter au ciel! 


ANS la Correspondance générale, dont paraît le tome Il 
(1808-1814), les accommodements de Chateaubriand 
avec le vrai sont d'un autre ordre. Il ne s'agit plus de 

faire vivre et vibrer une œuvre, mais d'épargner des cœurs. 

Non pas tant celui de l'épouse, gaillardement négligée, 
que celui de Mme de Duras. Grâce à un appareil critique 
qui n'avalt pas progressé depuis l'édition Thomas des 
années 20, nous affinons notre connaissance des liens fra- 
ternellement amoureux entre Chateaubriand et la duchesse, 
parmi les autres « madames » d'ators. 

Saviez-vous que le fameux voyage à Jérusalem ne fut 
entrepris que pour rejoindre en Espagne, au prix d'un long 
détour, Natalie de Noaïilles ? Encore un mensonge dont la 
littérature, le moins qu'on puisse dire, a profité | 


%+ CHATEAUBRIAND, UNE BIOGRAPHIE, tome I, LES ORAGES 
DESTRES, de Georges Painter, traduit de l'anglais Dar Suzanne 
Nétillard. Gallimard, 448 pages. Environ 65 F. 


% CORRESPONDANCE GENERALE DE CHATEAUBRIAND. 
Textes établis et annotés par P. Riberette, tome II, 1808-1314. Galii- 
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{ L'écriture 


comme 
bricolage 


L ECRITURE, selon Raymond 



































































Queneau, est une forme 

de bricolage, c'est-à-dire, 
si l'on en croit Lévi-Strauss, 
l'utilisation de débris d'objets 
anciens pour la confection d'un 
nouvel objet qu'on destine à un 
tout auire usage. 

Yak Alvais, auteur du Condot- 
tière et spécialiste de l'humour 
noir, s'est, semble-t-, inspiré 
de cette méthode, A l'alde de 
sept cent cinquanté citations em- 
pruniées à quatre cent huit au- 
teurs, et à raison d'une seule 
phrase par ouvrage — ce qui 
suppose une solide cuiture — 
H a confectlonné ce Ilvre qui 
constitue un roman original. |: 
les Demoiselles d'A. 

A cette nuance près que les 
phrases citées ne sont pas des 
débris, et que l'usage du nou- 
veau produit n'est pas différent 
de celui des anciens. I s'aglt 
toujours de la lecture. 

Les Demoiselles d'A. ravira 
les professionnels de l'écriture 
— et aussi les amateurs — en 
ce que, dans une première ver- 
sion, le texte esl accompagné 
dans sa marge, de ses rélé- 
rences aux auteurs @t aux ou- 
vrages, ot que dans une s6conde 
version, il se présente seul. 

C'est un peu comme Si l'on 
voyait une maïson d'abord en- 
cedrée des échafaudages qui om 
servi à la construire, et que, 
dans un second temps, on la 
livre nue, prête à l'habitat. 

L'humour est ici dirigé contre 
les théoriciens de la recherche 
en écriture qui souvent na nous 
ottrent que les échataudages. 
Et pas de maison. 

lonesco n'avait pas agi autre- 
ment dans Ja Cantatrice chauve 
qui, dit-on, était faite de phrases 
empruntéss à des lexiques de 
conversation franco-anglaise. 

L'histoire se tient, ce qui, en 
soi, est déjà une performances, 
eu égard à la disparité des ré 
térences : de Faulkner à Lamar- 
tine, de Shakespeare à Ponson 
du Terrall, de Balzac à Krivine, 
etc. etc. Mais, de plus, elle a un 
pouvoir propre d'envoDtégment, 
fascinant et baroque, déroutant 
et logique, un peu comme dens 
les pièces de lonssco, précisé- 
ment, ou d'Arrabal, ou comme 
dans les romans de Raymond 
Roussel. . 

Elfe ne se raconte Pas, pa 
plus que ne se racontent les 
textes précités. On y voit un 
jeune homme un peu exalté, 
accompagné d'un docteur un 
peu fou, venir rechercher, dans 
la maison de plaisirs tanñfés où 
elle s'est enfermée de 50n plein 
gré, la Jeune fille qu'il à aimée, 
jadis. Le tout sur fonds de dic- 
tature policière et politique, dont 
cet établissement semble &tre 
le symbole et où les gémisse 
ments de la luxure 58 confondent 
avec ceux des suppilolés, Cela 
se termine mal, dans un jaillis- 
sement de meurtres el de sang. 
h y a du Balcon, de Genët, 
également, dans celte affabula- 
tion débridée et cettè atmps- 


phére démante. 
PAUL MORELLE. 


DEMOISELLES D'A- 
x LES pivais. Belfond, 125 p. 
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re à une véracité qui importe guère, on préférerait que Painter 


mard, 408 pages. Environ 150 F. 





L'histoire d’une agonie 


@ Renée Massip, au 
chevet de « Tanie 
Lucie ». 


ENÉE MASSIP emprunte à 
R un poète le titre de son 
dernier roman : 
« La mort 
Belle à jamais 
D'être l'avenir de Dieu 
Me Jjascine et me rassure (1) » 


Cette fascination Ge la mort 
commence pourtant par l'hor- 
reur : « Je vais mourir et fl 


‘ écoute la radio », c'est l'amère 


constatation de Mme Lauzerte, 
qui ne peut plus lutter contre un 


‘ -'cancer qu'elle n'ose pas nommer. 


Son mari, dans une pièce voisine, 
trompe son chagrin en cher- 
chant les informations. Est-ce 
criminel ? Non, sans doute, mais 
dans cette famille, l'indulgence 
n'est pas ce qui prévaut. 


Au chevet de La malade, Vic- 
toire, sa nlère, accourte pour 
atténuer les souffrances de 
« Tante Lucie », retrouve avec 
des sentiments mêlés la malson 
campagnarde où, autrefois, il lut 
arrivait de passer quelques jours 
avec ses cousins. Où sont-ils, 
cousins qui devraient être là, à 
sa place? On u'a prévenu nt 
l'un ni l'autre Ciaire habite sl 
loin — à Vancouver, — « ne. 
faut pas la déranger n; et Alain 
est banni depuis qu'il A — scan- 
dale ! — épousé une divorcée. 


Victoire se dévoue avec ardeur, 
et avec une compétence quasi 
professionnelle, puisqu'elle 
conduit chaque année un groupe 
de malades à Lourdes Toujours 
bénévole et disponible. elle est 
« celle qui croit au Ciel », et 58 
tante n'y croit pas Toute la 
force est du côté de Victoire, 
jeune, en bonne santé, armée de 
sa foi; toute la faiblesse du 
côté de Lucie, pour qui alternent 









{1) Michel Levanti, es Poètes de 
la revue Fontaine. 
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Jesse Pitts et Laurence Wylie. 
Colledion "Libertés 2000" 





me premier Lauréat, le prestigieux 

jury du Prix Alexis de Tocqueville 
o couronné un homme pour qui le libé- 
ralisme est d'abord liberté de l'asprit. 


E n désignant Raymond Aron com- 


les moments d'une douleur inex- 
primable et la somnolence due 
äux calmants — Lucile qui 
n'espère rien eb ne croit pas 
mème à l'amour de son vieux 
compagnon. 

Renée Massip évoque avec 
sensibilité les gestes quotidiens 
dans la vieille malson où là tra- 
gèdie s'est installée, les conver- 
sations de Victoire aver la petite 
bonne quand toutes deux pren- 
ment le café du matin dans la 
cuisine, après les combats de la 
nuit. Le printemps se prépare 
dans le jardin ‘(nous sommes en 
mars 1958) pendant que la mort 
prend possession d'une chambre 
qu'il faut sans cesse aërer, ran- 
ger, et de ce lit où la mourante 
« s'enfonce », 


Comme dans ces cauchemars 
où 11 y à une chose urgente à 
faire — mais on a oublié laquelle, 
— l'oncle et la nièce remettent 
toujours au lendemain d'appeler 
Claire et Alain, qui n'aideront 
pas leur mère à mourir. Que 


JOSEPH 


ACL CICR 
F prix marques 
neufs} 


:.: 26, : BOULEVARD 


pèsent pourtant les  viellles 
déceptions et les rancunes, au 
moment de l'adieu? Il semble 
que toute la vie de Lucie ait été 
faite de malentendus, de juge- 
“ments vains et péremptoires, de 
tristesses qu'elle auralt pu évi- 
ter aux autres, et dont elle 
aurait pu se garder aussi Vic- 
toire ne peut que le penser en 
secret : comment oseérait-elle 
devenir ici celle qui prêéche ? 


Juste avant le triomphe de la 
mort, Lucie entre dans un doux 
délire et croit voir sa fille auprès 
d'elle. Ainsi s'endort-elle dans 
uue sorte de paix. Est-ce le 
réconciliation, enfin? Victoire 
ne peut que l’espérer, de toute 5a 
foi, comme elle espère qu'un 
jour, son vieil oncle accablé 
remarquera, dans le jardin, qu'un 
rouge-gorge a chanté. 


JOSANE DURANTEAU. 
#% BELLE A JAMAIS, de Renée 


Massip. Galllmard, 288 pages. Envi- 
ron 2 F. 
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UN AMOUR 


© La correspondance 


échangée entre Mme de 
Staël et don Pedro de 
Souza. 


ME de Staël était curieuse 
des hommes autant que 
des pays ; elle entendait 

séduire les uns et comprendre 
les autres. Elle s'y employait 
tantôt avec application, tantôt 
avec fougue. Et, au terme d'une 
existence houleuse, elle aurait pu 
dire : « J'ai mis mOn talent dans 
mon œuvre el mon génie dans 
ma vie. » 


En décembre 1804, alors 
qu'elle approche de la quaran- 
taine, elle quitte Coppet, en 
Suisse, pour l'Italie, désireuse 
de se documenter pour le livre 
qu'elle est en train d'écrire. 
C'est à Rome qu'elle rencontre 
un jeune noble Portugais de 
vingt-quatre ans, don Pedro de 
Souza, dont elle s'éprend IL est 
d'une beauté  indolente, sa 
mélancolie naturelle ajoutant à 
son charme, Aussi le prendra- 
t-elle pour modèle d'Oswald, le 
héros de son roman Corinne. 
Mme de Staël toute amon- 
reuse qu'elle soit ne perd jamals 
sa lucidité ; elle n'est pas sans 
savoir que tout les sépare, et 
d'abord l'âge : « Vous m'aime- 
rez quelque temps, lui écrit-elle, 
pas toujours, car la destinée ne 
nOus & pas Jaits contemporains. » 
Pour s'attacher son beau téné- 
breux, elle va même jusqu'à lui 
suggérer qu'ü pourrait être un 
Jour l'époux d'Albertine, sa fille, 
alors âgée de huit ans. A quoi 
don Pedro de Souza, affectueux, 
mais prudent, répond : « J'aime 
trop Alberiine pour vouloir lui 
appartenir autrement que comme 
son ami » 





Mourir à Rome 





Leur correspondance amou- 
reuse, qui s'étend sur trois ans, 
est surtout le fait de Mme de 
Staël. Elle prend plaisir à sa 
leurs promenades 
nocturnes au Colisée, à analyser 
leurs personnalités respectives : 
elle, tout en mouvement; lui, 
réfléchi et taciturne. Parfois 
même, exaltée, elle lui confie 
qu'elle souhaiterait mourir à 
Rome, à côtés. « Votre sou- 
venir, lui écrit-elle, esi insépa- 
rable pour moi de toutes les 
merveilles de l'Italie ; c'est vous 
que je vois dans ce beau ciel, 
c'est le souffle de vos paroles 
qui passe sur ces fleurs, et la 
musique me semble le langage 
qui me sert encore & vous 





wne beauté, une 










brèche qu'une belle 
vient de s'engoi 
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DE CORINNE 


entendré. À présent méme, 
quelques aveugles chantent sous 
ma fenêtre des airs si justes et 
doux et je vous pleure avec tant 
d'émotion qu'à peine si je Peur 
voir ce papier. » Ce qui par 
étlleurs, ne l'empèche pas, à 
Venise, de se lier avec un offi- 
cier autrichien, Maurice ODon- 
mell qui lui aussi prêtera 
certains &e ses traits à Oswald 


Lorsqu'elle cherche à com- 
prendre pourquoi de Souza ne 
lui est pas plus attaché, 
Mme de Staël répond finement 
que c'est sans doute parce 
qu'elle n’a pas été en mesure 
de le faire souffrir. En outre, 
« i y a sûrement une intention 
toute surnaturelle qui ne veut 
pas aue la Terre soit 1rop douce 
pour ses passagers ». 





Les chagrins 


la maladie et l’opiam 





Don Pedro de Souza, cepen- 
dant, n'oubliera pas Mme de 
StaëL Il rendra visite trois ans 
plus tard à l'illustre exllée chez 
Benjamin Constant, à Argeville. 
Et, en lisant Corinne, Îl sera 
ému jusqu'aux larmes Marié 


ne la reverra plus qu'une jois 
en Angketerre. 


Elle a alors près de cinquante 
ans; il La reconnait à peine : 
les traits alourdis, la taille épais- 
sie, vielllle prématurément par 
les épreuves, les chagrins, la 
maladie et l'opium, dont elle 


Colisée au clair de lune? Et 
lui s'est-il souvenn des vers 
que, avant de quitter Rome, elle 
lui avait adressés : 


« Noubliez point encore et Rome 
et votre amie ! 

Ne souez pas ingrat au culte 
du passé. 

Je lui remets ma cause en ce 
triste moment 
perdrez-vous un 
souvenir si tendre 
Pourrez-vous Être aimé sans 
croire encore m'ententre? » 


En aimant 


ROLAND JACCARD. 


x CORBRESPONDANCE DE 
Mme DE STAEL ET DON PEDRO 
DE SOUZA. Préface, commentaires 
et notes de Béatrix d'Andian. Edit. 
Gallimard, 135 pages, Environ 36 F. 
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En beau 


(Suite de la page 15.) 


EkHe réaccorde un instrument 
déjà accordé, comme si ce qu'elle 
Cherchait, c'était de faire resur- 
gir, à travers Euripide, les ori- 
gines françaises de la langue 
qu'elle à apprise dans Racine, et 
de se convaincre en même temps 
de ses pouvoirs dans les cas les 
plus ardus. Elle rencontre donc 
forcément son semblable, et le 
dépaysement est encore un 
dépaysement de chez nous ; 
lorsque, attentive aux grands 
mouvements de l'histoire, elle 
plonge, non sans délices, dans 
les siècles hybrides de la déca- 
dence, elle ne le fait pas sans 
que l'on se souvienne avec elle 
de Ia bibliothèque d'un des 
ÆEsseintes, décorée par un Gus- 
tave Moreau. 


Les moyens dont se sert la 
traductrice sont imposés par 
l'effet que le français recherche 
par inclination ; elle choisit 
résolument le vers réguler et 
le plus souvent le vers rimé, Ce 
parti exclut à lui seul la littéra- 
lité, et même souvent l'exacti- 
tude. Pour que la transposition 
puisse se faire, le texte ancien 
doit être réduit à un «sujet» 
qui le transcende, au-delà des 
mots et de la réflexion qu s'at- 
tache aux mots. L'écrivaln qu'est 
Marguerite Yourcenar s'est, libéré 
d'emblée de J'obligation à la- 
quelle ne peut satisfaire celui 
qui cherche à concilier la lisibi- 
lité, voire l'élégance, et l'établis- 
sement d'un sens, en particulier 
lorsqu'il wagit d'une langue 
morte. Elle ajoute ou contracte, 
selon la forme qu'elle se propose, 
contre l'original 

Le thrène de Cassandre dans 
l'Agamemnon, d'Eschyle, avec 
l'elfrayante ironie qui s'y expri- 
me, devient une scène d'aditeux 
dans le style du théâtre classi- 
que, et une méditation sur la 
fragilité du bonheur, inspirée 
par l'interprétation humaniste 
du livre de Job. Ce qui est perdu 
fatalement, c'est la liberté inouïe 
du personnage à l'égard de 6a 









.peïf qu'il ne pense. 





français 


.mort, grâce à une rhétorique de 
la rupture, creusée par la langue 
d'Eschyle, Dans un cas comme 
celui-ci. la traduction n'a plus 
grand-chose à voir avec l'origi- 
nal : cette distance-là est assuré- 
ment liée à une certaine idée de 
la poésie, à La disjonction de ce 
que l'auteur appelle le cryptique 
d'avec le clair, qui ne communi- 
quent plus entre eux par tous 
leurs pores. 


La réussite est sans doute à 
ce prix Ce n'est pas qu'on ne 
puisse concevoir une autre for- 
mule, plus héroïque peut-être, 
où infidélité me serait pas 
beaucoup moins grande, qui 
rendrait les écarts par de nou- 
velles brisures Mais le défaut 
est peut-être dans la réussite 
même, c'est-à-dire dans l'&ppro- 
priation d'un capital culturel 


I y a quelque chose d'impé- 
rial dens cette entreprise, qui, 
dans les provinces romaines, et 
dans les marches de l'Europe, 
rassemble, avant la catastrophe, 
les vestiges du passé, et un air 
de liberté, face à l'étroitesse 
parisienne et à la rigidité d'une 
éducation moins aristocratique, 
et c'est bien dans le cadre des 
grands mouvements restauratifs 
de ‘l'heure et des silences qui 
les favorisent que se situe l’ac- 
cueil fait à ce genre d'œuvres. 
Mais il se pourrait bien que le 
connaisseur, qui savoure les pro- 
ductions de l'art universel, soit 
victime de sa puissance, et plus 


Les mouvements critiques du 
siècle n'ont pas laissé de traces 
dans les écrits de Marguerite 
Yourcenar ; elle ne prend Jamais 
en compte la dimension théori- 
que, ni les critères intellectuels 
de La production littéraire, Ama- 
teurisme, académisme, cJassicis- 
me? La cause est bien servie 


JEAN BOLLACK. 


%* LA COURONNE ET LA LYRE, 
de Marguerite Yourcenar. Galli- 
mard, 458 pages. Environ 70 F. 
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Une autre vision de l'Antiquité 


@ Trois essais qui re 
nourellent les études 
antiques. 


EUX livres chez Maspero 
et un chez Gallimard vien- 
nent d'illustrer, chacun 

d'une façon différente, un genre 
où il est pourtant bien difficile 
de faire œuvre originale: celui 
de l'historiographie gréco- 
romaine. Trois livres qui ont, de 
plus, quelque chose en commun : 
pour le dire vite une certaine 
façon de lire l'histoire 
Commençons par les Grecs et 
par la place qu'occupe, dés les 
temps archaïques, le sacrijice 
dans leur culture. Cette place, 
une équipe de chercheurs ant- 
mée par Marcel Détienne et 
Jean-Pierre Vernent vient d'en 
reconnaïtre l'importance : le sa- 
erifice sanglant est, pour la cité 
hellénique, l'acte primordla] qui 
établit sa fondation ou blen ren- 
force son unité. Qu'il s'agisse 
d'un départ en campagne, d'un 
engagement avec l'ennemi, de la 
conclusion d'un traité, de l'ou- 
verture d'une assemblée ou des 
travaux d'une commission, au- 
cune activité ne peut se dérouler 
si n'a d'abord eu lieu le tradi- 
tonne] sacrifice, suivi d'un re- 
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… À cette question que se pose la jeunesse, 
Anne-Marie Raimond dans un livre passion- 
nant donne une réponse d’espoir. 
Avec Fenthousiasme communicatif de 
garcons et de filles qui ont été au bout 
de leur passion, ce livre présenté par 
Marcel Bleustein-Blanchet est porté 
par la force de 510 vocations réussies. 
C’est une bouffée d'oxygène pour 
tous ceux qui veulent échapper 
à la morosité. 


"Ces merveilleux fous de la vocation” 
22 histoires d'espoir pour les jeunes que leur 


pas, qui en fonde la légitimité 
et en garantit le succès. Seuls 
les adeptes de l'orphisme, végé- 
tarlens convaincus, osent contes- 
ter, plus ou moins secrétement, 
ce meurtre rituel! 


Joïinture du religieux et du soclal: 
où, pour reprendre l'idée de 
Durkheim et de Mauss — aux- 
quels nos hellénistes français 
doivent tant, — 11 est le leu 
où apparaît, dans toute son évi- 
dence, l'idée que le social et le 
relgieux ne font qu'un 





Des mythes cohérents 





Cette idée, Détienne, Vernanb 
et leurs collaborateurs du Centre 
de recherches comparées sur les 
sociétés anciennes l'illustrent par 
l'analyse de quelques mythes 
tirés d'Hésiode ou bien d'Homère. 
A les relire, on s'aperçoit non 
seulement que mythes sont 
cohérents entre eux, mais qu'ils 
s'articulent étroltement avec une 
pratique concrète dont les pein- 
tures de vases nous ont trans- 
mis, de leur côté, quelques ima- 
ges éparses. Nature de la vic- 
time, procédés de découpe, types 
de cuisson, modalités de la 
distribution et de 12 répartition 
des chaiïrs : autant de traits qui 
constituent, par conséquent, un 
tout systématique et signifiant. 
Bref, une structure — dont le 
Cuisine du sacrifice nous offre 
une description originale, fort 
élolgnée des analyses récentes 
de René Girard sur le même 
thème. Chacune des contribu- 
tlons qui composent ce Livre 
serait à citer : faute de pouvoir 
le faire, bornons-nous à signa- 
ler ici un amusant texte de 
François Hartog sur cle bœuf 
autocuiseur et les boissons 
d'Arès ».. ; 

Non moins originale, l'étude 
d'Arnaldo Momigliano aborde 
un sujet À la fois important et 
mal connu: celui des relations 
entre les Grecs et les autres 
peuples européens Ou moyen- 









orientaux. N'est-il pas signifi- 
catif que la Grèce, aussi long- 
temps qu'elle demeura libre et 
indépendante, s'intéressa fort peu 
au reste de l'univers? Toujours 
est-il qu'il faut attendre le 
conquête d'Alexandre, suivie de 
peu par la conquête romaine, 
pour voir le monde grec s'ouvrir 
aux civilisations, aux religions et 
aux sagesses de ses voisins d'Oc- 
cident ou d'Orient. C'est donc 
sur cette période — curieusement 
dénommée « époque hellénisti- 
que.» — que porte le travail 
de Momigliano. 

En l'absence des Esyptiens — 
dont la grandeur passée n'est 
plus, à la fin de l'ère préchré- 
tienne, qu'un vague souvenir, — 
les principaux partenaires (eb 
concurrents) d'Athènes se trou- 
vent en Italie, en Gaule, 
Palestine et en Iran. On aurait 
pu penser que Juifs et Perses, 
monothéistes et disciples de Zo- 
roastre, représentaient l'autre 
absoln pour la pensée grecque : 
Ü n'en est rien C'est par Ia 
traduction dite des Septante 
que l'Ancien Testament fait 
d'abord le tour du bassin mé- 
diterranéen ! De même, l'Orient 
mezdéen hante la spiritualité 
grecque de ces siècles troublés, 
partagée entre le désespoir et 
l'attente messianique d'un Sau- 
veur… à 

Comme on le voit, des pers- 
pectives inattendues devaient 

. s'ouvrir au croisement de cultu- 
res si diverses — et Arnakdo Mo- 
migliano possède au plus haut 
point l'art de les faire surgir. 
Au reste, ce professeur d'origine 
juive et italienne, chassé de 
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Rome par le fascisme et qui a 
enseigné à Cambridge, Chicago 
et Jérusalem, n'est-il pas lui. 
même une vivante inçarnation 
de ce synerétisme culturel dont 
i s'attache icl à montrer la fe. 
condité ? Livre ironique et sur- 
prenant, Sagessses barbares de- 
vralt donc attirer le public fran. 
çeis vers l'œuvre d'un grand 
historien de l'Antiquité encore 
très mal connu chez nous. 

Notre parcours s'achève à 
l'Ouest : c'est en Iéalie que nous 
emméne, toujours dans la série 
« Histoire classique », dirigée 
par P. Vidal-Naquet, le livre de 
Peter Astbury Brunt sur les 
Conflits soctzur en République 
romaine. Disons tout de suite 
que l'intérét n'est pas si vaste 
que dans le cas des ouvrages 
précédents ; mails même si ce 
travail intéresse un public plus 
restreint, il mérite une mention 
par l'élégance avec laquelle {| 
traite, en moins de deux cents 
pages, d'une époque aussi ric': 
et aus troublée Conflits entre 
possédants et paysans privés de 
terre, entre pairiciens et plé- 
bélens, entre « patrons » et 
« clients » forment la matière 
de cette synthèse hablle, parfois 
discutable, mais nourrie d'une 
éraudition impressionnante, 

Un cadre général plutôt 
marxiste, mais vidé de tout dog- 
matisme, et une méthodologie 
d'inspiration structuraliste, mais 
nullement formelle : tels sont les 
traits communs à la vision de 
Thistoire qui sous-tend ces trois 
livres. Une vision forte et précise 
à la fois : souhaitons par consé- 
quent que les spécialistes ne 
soient pas seuls à s'y intéresser, 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


*X LA CUISINE DU SACRIFICE 
EN PAYS GREC, de Marce} Détienne 
et Jean-Pierre Vernant. Ed Gaili- 
mard, « Bibliothèque des histoires », 
4 pages. 

% SAGESSES BARBARES, d'ar- 
naldo Momigllano. £d Maspero. 
200 pages. — CONFLITS SOCIAUX 
EN REPUBLIQUE ROMAINE, de 
P.-A. Brunt, Ed Maspero, 209 pages. 
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Du côté de chez Woody Allen 


9 Un juif du Bronx 
sur les traces de James 
Joyee. 


SAAC SIDFL, flic, Marshall 
Berkowitz, doyen de Colum- 
bia, et Dermott, souteneur de 

souche irlandaise, ont un point 
commun. Leque] ? Vous le saurez 
cn lisant Le Ver et le Solitaire, 
de Jerome Charyn. Bon, on s'en 
voudrait de ne pas lâcher ce 
secret, s’il doit donner envie aux 
grincheux d'ouvrir ce livre épous- 
touflant, fou, fou, fou. Ces trois 
personnages ont piochè leur 
Joyce * ils le connaissent à fond. 
En un mot. malgré leurs activités 
si dissemblables, ce sont tous des 
joyciens convaincus, 

Charyn, on le situe déjà, mais 
mal. malgré trois romans publiés 
dans « Super Noire » (1): 
Zyeut-Bleus, Kermesse à Man- 
hatian. Marilyn La Dingue. Il 
est né dans le Bronx, près de 
chez Woody Allen, et on dit qu'il 
fut là dernière trouvaille de 
Marcel Duhamel, qui voulut 
quitter ce monde sur une der- 
niere blague, en laissant à son 
éditeur un grand écrivain, dont 
celui-ci n'a su que faire, puis- 
qu'on le retrouve ailleurs. Cha- 
ryn, connu des amateurs de 
polars, devrait éclater ce coup-ci, 
faire un tabac, casser la baraque. 
En tout cas, il le mérite. 

L'intrigue ressemble plus à un 
film des Frères Marx qu'à une 
épure de Raymond Chandler, 
Mais personne, en repensant aux 
élucubrations d'un autre dingue, 
Jonathan Latimer, ne flanchera 
en suivant Isaac Sidel rongé 
par son ver, secret, solitaire et 
héroïque, dans sa lutte contre 
Dermott, sur fond de rmagouilles 
politiques à New-York, jusqu'a 
la verte Irlande, où !t débarque 
dès la page 59. 

Le tour de force, c'est que l'on 
découvre me fais encore les 
entrailles pourries de la ville, 
et que l'on marche dans un pays 
d'allusions et de références, 
comme si c'était, dans les deux 
cas, la première fois Charyn 
marie le réalisme et la songerie, 
pour Jeur faire un enfant qui ne 
ressemble à aucun autre. 

Avec Sidel, il a mème certai- 
nement créé un type, une sorte 
de Quichotte moderne, un 
homme qui se bat contre des 
moulins à visage d'hommes, durs, 
féroces, et qui fonce du même 
mouvement obstiné dans un uni- 
vers livresque. On simire le 
travail d'artiste, tant tout est 
précis dans ce livre, organisé, 
avec des actions qui riment, des 
formules qui font mouche à dis- 
tance. Il y a même des références 
aux autres rOMAns, ce qui crée 
une profondeur, un « retour des 
personnages », au moins dans le 
souvenir. 

L'enthousiasme, alors que la 


(1) Gallimard. 
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% Dessin de JULEM. 


« mode polar » bat de l'aile, est 
rarement de mise quand on 


regarde sans illusions les der- 


niers sursauts d'un genre qui 
devrait être moribond. Charyn. 
on ne sait pas toujours com- 
ment, ouvre une porte et sauve 
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ÊS grands hommes croisant 
Parois des témoins qui 
recusillent  scrupüleuse- 
ment leurs conversations. Sans 
Soret ou Janouch, nous en sau- 
rions moins sur Gosthe at Kafka 
Ainsi, James Joyce a-tl cotoyé 
Pethur Power, jeune critique 
d'art américain un peu niais, 
rencontré eu Bal Bullier. 
Power fut pitié par Ceux qui 
ont écrit depuis sur Joyce et 
son œuvre. On a donc l'mpres- 
sion fâcheuse d'avoir lu tout 
ça ailleurs; chez Richard Eii- 
mann, par exemple. Son livre 
n'a malheureusement aucun 
charme et a le tort, dû en 
: grande partie aux réticences de 
son interlocuteur, de s'en tenir 
à des sujets littéraires. 
L'incompréhension de Power, 
auquet Joycs confie le manus- 
crit d'Ulysse, nous vaut des 
+ explications -  dédaigneuses. 
Son Joyce tranche entre ce 
qu'il aime, lbsen, Stendhal, et 
ce qu'il Juge fabriqué, Synge, 
ou mélodramatique, Hardy, ou 
encore puéril, Pouchkine, Dans 
l'ensemble, ses remarques sont 
assez plates, du genre de 
«l'homme raisonnable n'accom- 
plit rien», lancé à propos de 
Gogol et de Van Gogh. 
On peut d'ellleurs 58e deman- 
. der sf, avec humour et perfidie, 
Joyce ne s'est pas souvent payé 
la tête de cet Américain balourd 





la mise. On guettera tout ce qui 
va. Suivre, 
RAPHAËL SORIN. 


* LE VER ET LE SOLITAIRE, de 
Jerome Charyn, traduit de l’améri- 
calin par Daniel Mouroc, Balland- 
Francr-Adel, 263 p,, environ Fe 








Un essai 


@ Un parti pris de la 


fragmentation. 


L est des mots — des concepts 

— associés à l'Amérique. 

Certains sont familiers : 
« espace/conquête », « cri/ 
silence », « apocalypse / Main- 
tenant ». D'autres le sont moins : 
la à lettre » (« A», par exemple, 
pour adultère, chez Hawthorne), 
la « blancheur » (l'absence de 
marques). l’« archive » (la mé- 
moire reconstituée). D'autres 
s'inventent : « l'emprise / la dis- 
location ». « le ‘centre / l'efface- 
ment », « lenclos / la dérive / le 
frayage ». L'originalité de l'essai 
que Pierre-Yves Pétillon consa- 


“A faire lire aux enfants. 
“Voilà une petite bombe. Parents, lisez vite ce ma- 


sur l'écriture en Amérique 


-cre À « Espace el écriture en dune double terreur : la terreur 
Amérique n vient de la reprise de l'espace sauvage, vide, blanc, 
de ces mots anciens ou nouveaux comme effacé, qu'il convient de 
et de leur mise en orblte dans marquer de sa trace, de qua- 
un « tourbillon lerical » brillant, driller, de cadastrer — ‘sous 
fascinant, mais aussi épuisant, pelne de ne jamais le déchiffrer. 
BI « les Etats-Unis sont bornés La terreur inverse: de l'espace 
au nord par le Pôle, au sud par fini, répertorié, encombré et 
l'Antarctique, à l’est par le pre-  {ragmenié 
mier chapitre de la Genése, et Par suite, une stratégie double 
à l'ouest par le Jour du juÿe-  repérée sur deux siècles de fic- 
ment dernier », ainst que Je tion : le « projet » qui marque 
rappelle une citation d'Arthur et | « esquive » qui démarque 


Bixd (1898), comment s'étonner 4 des tactiques én rafales : 
de l'instabilité de l'espace améri-  j'exil et la fugue, le cri et le 
calin, un espace à la fois encom- silence, l'exubérance et le repli 


bré et disloqué, enraciné et en Un double tropisme enfin : la 
fuite, Dans son corps à Corps « cavale » — d'Est en Ouest, on 
avec Le continent, l'écrivain amié-  £e fraye au galop une route qui 
roain est, selon Pétillon, saisi conquiert ou qui détruit; le 


autre carte de l'Amérique qui, 
à peine esquissée, dérive ou 
s'effsce. 

Ecrire l'Amérique, remarque 
Pétillon, c'est couvrir le conti- 
nent. Répéter à rot l'expé- 


gros volume aussi vaste que le 
continent, Le texte américain 
est coextensif à l'espace. Comme 
l'espace, l'écriture est disloquée. 


Les 
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Joyce et le silence 





‘ La prostitution morale... 
Après ‘chneineur le magnifiques 
& eur le 
5 cPartie Erie contre Ja AUCIERE » 
- «Les ns {4s édition) 


cLes mors» {2 édition) 
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Dans Europe 

fascinante des années 

folles, six femmes 

face à leur destin. 

Dune guerre à Lis 
av ennre © 









qui ne cesse de le questionner. 
IN faut s'amuser au moins de 
le version qu'il lui donne de sa 
rencontre avec Proust «{/ s'est 
contenté de me dire : * Almez- 
Mvous l6s truites ? — Qui, al-je 
» répondu, J'aime beaucoup les 
» truffes.» 

Le petit hommages de Philippa 
Soupau, publié en 1843 aux 
Editions Fontaine, à Alger, au 
lendgmaln de la mort de Joyce, 
méritait-i1 une réédition ? C'est le 
témoignage d'un ami, plus une 
étude, très talble, sur J'impor- 
tance et l'influence d'Ulysse. I! 
n'y à vratment rlen à en dire. 
Soupauit, ici, comme dans ses 
essais sur Laulréamont, Charlot 
et Labiche. accomplit sans Joie 
une besogne. 

On relira plutét le beau récit 
de Nino Frank, qui, dans Mémoire 
brisée (1), le premier tome de 
ses souvenirs, nous parle avec 
émotion de son amitié avec 
Joyce, on nous donnant la clé 
de ces deux copies non confor- 
mes : «Que da lois noterai-Je 
d'épaisseur du silence que cet 
homms parvenait à établir autour 
de juif» AS. 


(1) Calmann-Lévy. 


+ ENTRETIENS AVEC JAMES 
JOYCE, d'Arthur Power, et 
SOUVENIRS DE JAMES JOYCE, 
de Philippe Soupault, collection 
= Entretiens », Pierre Belfond, 
224 pages. Environ 65 F, 
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L'écriture est faite de fragments 
et de débris (Coover, Barthelme, 
Brautigan, Hawkes) ou, au 
contraire, elle rassemble ces 
fragments dans de burlesques 
encyclopédies ou des « opéras 
flottants ». 

Ecrit avec ivresse, toujours 
vpercutant, parfois prophétique, 
cet essai est souvent difficile 
allusions fréquentes, gussements 
d'une culture à l'autre. L'intui- 
tion est brillante, Mais pourquoi 
s'être .arrêté à mi-course ? 
Pourquot avoir exclu de cette 
éude Norman Maier, le plus 
subtil des stratèges qui pratique 
almutanément le « frayage » et 
ol ane 

omis Wälllam Burroughs er John 
Barth, qui, chscun à leur façon, 
répondent à la fragmentation de 
l'espace par une écriture de la 
fragmentation ? Pourquoi avoir 
ignoré Henry Miller, qui trans- 
forme en fiction son Corps à 
corps autobiographique avec 
l'Amérique ? Mails peut-être cet 
essai a-t-il cholsi le parti pris 
de la fragmentation. 


PIERRE DOMMERGUES. 


%+ LA GRAND-ROUTE, de Pierre 
‘Yves Pétillon. Le Seuil, 256 p. Envi- 
ron 60 F. 
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Des notes prises sur le vif. 

Tbut ici est passé ou crible, TOUT ! 

Un ouvrage comme il n'en à jamais été publié sur les 
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DCR CIS Er et Françoise Dolto, 
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i ORIENT EXPRESS, c’est d'abord un grand 
roman de Pierre-Jean Remy. 
Plus de 200.000 exemplaires vendus ! 
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TOURISME 


L'Offlce de tourisme de Paris 
et le Syndicat national des 
chaînes d'hôtels et de restau- 
rants viennent de rééditer pour 
1980 /e Calendrier des bonnes 
dates pour séjoumer à Paris. 


U doit inciter les cllents Indi- 
viduels ou les organisateurs de 
congrès et de grandes manl- 
festations à cholsir les périodes 
de moindre occupation, au cours 
desquelles les clients pourront 
être mieux reçus. 

Au totai, durant deux cent 
trente-deux jours de l'année, on 
a la garantie d'un séjour sans 





rappelle, d'autre part, les condi- 
tions générales de réservation 
des chambres d'hôtel pour les 
clients individuels. 

Réservation propre- 
ment dite: toute réservation doit 
être confirmée par écrit (lettre, 
télex ou bon d'échange), prir- 
cipalement lorsque l'arrivée est 
postérieure à 18 heures ou 
lorsqu'il s'agit d'une période 
rouge du calendrier ; 

2 Arrhes et annulations : les 
arrhes constituent un dédit réci- 
proque. Leur montant est égal 
à une unité de prestation pour 
un séjour Inférieur à trois nuits 
et à deux unités pour un séjour 
égal ou supérieur à trols nuîits. 


Toute annulation devra être 
confirme par écrit SI celle-cl 
Itervient moins de deux jours 
avant l'arrivée ou si le client 
ne se présents pas, les arrhes 
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Un séjour à Paris : quelles dates choisir ? 


La réservation 
L'Office de tourisme de Paris . 











difficultés dans la capitale. 
Pour les cent trants-quatre jours 
restants, IL est toujours recom- 
mandé de réserver à l'avance 
son hébergement 

Les Jours «rouges», les plus 
chargés, pour lesquels il est 
indispensable de prévoir une 
réservation assez longtemps à 
l'avance sont les sulvants : 

Février: du 2 au 6 inclus; 
mers: du 2 au 10 et du 27 au 
81: avril: le 1" et le 2, et du 
4 eu 7; juin: du 5 au 10; sep- 
tembre : du 4 au 10 et du 17 
au 26; octobre: du 18 au 2; 
novembre : du 17 au 22 


















seront conservées par l'hôtel. 
Toute chambre dont la réserva- 
tion ne sera pas confirmée par 
écrit, à moins qu'il y ait pré- 
paiement, sera remise à la vente 
à 18 heures sl l'intéressé ne 
s'est pas présenté. 

Pour un certain nombre de 
dates, l'hôtel se réserve le droit 
de demander le pré-paiement 
total (dates rouges du cslen- 
drier). Celul-cl peut également 
être demandé en cas de présen- 
talion tardive, pour les clients 
sans bagages ou pour les clients 
n'ayant pas effectué de réserva- 
tion préalable. 

Dans les bureaux d'accueil de 
l'Office de tourisme de Paris, 
les hôtesses assurent sur place 
la réservation pour le même 
jour. 



























12% Champs yes, 2500 Pa 
(2 Pa- 
rm Tél ! TMLUES 720-661, 
720-16-78, 7230-04-96. 














aux frais servant de base au 
calcul des prestations en nature 
de l'assurance-maladie dans les 
cas où le malade est reconnu 
atteint des affections prévues aux 
3° et & de l'article L 1 (D) du 
code de la Sécurité sociale. 


Liste Officielle 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 11 JANVIER À 0 HEURE (GM.TJ 





——— Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en miibars (le mb vautenviron ? de mm) 





BREF —— 


PTT. 


UN SERVICE DE VISIO-CONFE 
RENCE. — Un arrêté du geens 
tariat d'Etat aux P.T.T. publié au 
+ Joumal officiel - du 9 janvier 
indique dans quelles conditions 
< est ouvert, Pour une -durée de 
deux ans reconductibls, un ser- 
vice expérimental de visio-confé. 
rence. Ce service permet, sous 
réserve des possibilités techniques 
de réalisation, la connexion de 
studios publics ou privés par l'in- 
termédisire d'un réseau spécifique 
commuté de lieisons à haut débit … 


RÉÉDUCATION 


ADAPTATION EN MILIEU AQUA- 
TIQUE. — Pour les enfants de 
dix-huit mois à six ans présentant 
certaines difficultés sur le plan 
de leur développement moteur, le 
Laboratoire de pédagogie expéri- 
mentale Plerre Madeuf propose, 
sous le patronage de la direction 
départementale de la jeunesse, des 
sports et des loisirs de Paris, des 
séances d'adaptation en milieu 
aquatique. Les séances de natz- 
tion sont organisées tous les mer- 
credis entre 15 h. 30 et 17 h. 30, 
avec la participation active des 
parents, à partir du 9 janvier. 

+ Renseignements complémen- 
taires et inscriptions urgentes aq 
Laboratoire de pédagogie expéri- 
mentale, 23, avenue de la Porte- 
de-Chätillon, 75014 Paris TL : 
539-12-95. 


VIE QUOTIDIENNE 


DÉPANNAGE AUTO. — Des étudianis 
et des jeunes gens sans emplol 
se sont groupés pour créer 
Etudépann, une société qui se 
charge du petit dépannage sur 
place : batterie, allumage, crevai- 
son, essence. (45 F l'intervention 
de jour.) 

% S-N.P, Assistance dépannage, 
5, rue Pasteur, 92216 Saint-Cloud. 
Tél. : 602-87-39 et 602-43-18. 


S.0.5S.-AMITIÉ PARIS-BOULOGNE. — 
Le numéro de téléphone de cette 
association d'assistance a changé. 
1 s'agit désormais du 621-31-81. 








MODE 


Estérel contre Saint-Laurent 
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TRANCHE DES ROIS 
TIRAGE DU 9 JANVIER 1980 






























MOTS CROISÉS 





URBANISME 
is mea | l'instruction des permis de construire à Paris 





PROBLEME N° 2 583 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DE JANVIER SIGNES DU ZODIAQUE 
LE 16 JANVIER 1980 au ROBERT (Martinique) 















cassette. 





7 9 n 3 46 47 
tirage n° 2 numéro complémentaire 30 


PROCHAIN TIRAGE LE 16 JANVIER 1990 VALIDATION JUSQU'AU TS JANVIER APRES-MIDI 














Au sommaire du prochain numéro : 
- LES ANNÉES 80 


Jacques Attali, Jean-François Bizot, Fernand 
Braudel, Marie Cardinal, Roger Garaudy. 


classés e X ». Un concurrent pour les salles : la vidéo- 


por Michel Heurteaux 
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| Cabinet INDEXA | 


Jean-Madecin, NICE 
Té. : (93) 80-98-31 - 
F.NAILM) 
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eine atell 2 es 42, 
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corde et la poutre, par exem- « Les Invalides, fondztlon di 
— 4, Physicien de Milan:| Louls XIV», 15 b, entrée cour 

promenade. — 5.| d'honneur, côté Selne, Mme Garnier- 

Alme l'eau chaude; Nom qu'on} Ahlbers. 

donve à une grande artère. — 6. ,,° Ar et au thnne de en PH 
Sur la Regmitz — 7. Evoque un| religion +, 15 h., salle 21, rue Notre- 
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En 
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L Quand ils tombent mal 2 rm nul tenait à pelne debout. | Dame-des-Victoires, Mme Thibaut. 
n'y a donc pas lieu de qu'on peut prononcer après coup. | au musée Carnavalet ». 15 h.. 23, rue 


En marche ; Participe ; Mot| < Exposition Sculptures parisiennes 


9. de Sévigné, Mma Zujovic. 
2 gene Fee droit nuage Histoire et fonctionnement de 1a 
Pere CRE, Bourse de Paris ». 12 D. Au Fuichet 

pisto] tro Bourse, M Raguencau 

du’ b nan Pen et d'ailleurs). 
, « Balzac, son jardin et sa m: 
Solution du problème n°2582 | Jour. 13 hr 41. tue Rayaood 
Horizontalement 


(Mme Hager). 
EL : Na. —| Mars », Le 
1 Sénilité. — TL Arbres; Na —| Mais », 18 Hi, 2 rue de Sévigné, 








< Les Jardins, les hôtels du Vieux- 
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selon lesquelles est menée à Paris 
l'instruction des permis de 
construire. 

I est rappelé que, par arrété 
préfectoral du 27 avril 1977, paru 
au Bulletin municipal officiel de 
la Ville de Paris du 6 mal 1977, 
l'instruction des demandes de per- 
mis 2 été conférée au maire, à 
l'exception des cas visés par l'ar- 
ticle R 421-235 du code de l'arba- 
ajisrne. se 

Dans la pratique, les bureaux 
compétents de 1a préfecture et de 
la mairie étant installés dans le 
name srmeutie, la totalité. des 

emandes perInis, que 
instruction solt de la compétence 
du maire ou du préfet, doit ètre 
adressée par pli recommandé avec 


centre  Morland, 75181 Paris 
CEDEX 04, direction de l# 
construction et du logement. 
sous-direction de La construction. 
bureau de l'information sur la 
construction (rez-de-chaussée. 


Le nombre des demandes et des 


! RP ARS + DL Ra; Averti — IV. Cl; OE. 
Et la journée historique du 14 juillet 1989... 2% Setore. TL. Slogan : CONFÉRENCE rs Lr sccompagnant LE 
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LES BONNES AFFAIRES DU CINÉ PORNO P Usure ; Inn — XL Si: Ente & 549,20. amphithéätre Barhelnre, nécessité de consulter ge nom 
Dix millions de spectateurs par an pour les films G. Feroné ae ta Seiva : « Nouvelles! Indispensable de Prodiire des 
Verticalement formes d'exploitation de l'énerme exemplaires  cuppiementaires en 


nombre variable suivent La Na 
ture et l'importance du projet 1dé 
un à quinze). 

% Tous renselgnements comblé” 
mentaires pourront être donnés à 
ee sujet an bureau désigné ri-des- 
vus (tél : 217-1950, poste 31-41. 
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Le Monde 


LE JOUR DU THÉATRE 


<Essayez-donc nos pédaloss, d'Alain Marcel! Pexs contre Tehorba 
HOMODISNEYLAND Sur la sclure d'une piste ronde, 


éeux familles de clowns se trouvent 
mé à nez. À y à eu sans doute nne 
Michel Dussarat, Alain Marcel disent-ils, ça irait plutôt mieux | erreur €e programmation. Aucune 
et Jean-Paul Muel se sont réunis aujourd'hui Ils auraient voulu | des deux familles nc veut céder la 
pour faire de leur homosexuallté renouveler la performance des | Place à l'autre. Engueéniades, bagar= 
‘un spectacle qui s'appelle Essayez Mirabelles, Les uns et les autres | res, rien n'y fait. On déelde de con 
donc nos pédalos. Ils chantent chantent et ne savent pas chan-| Per La piste en deùx. Ce sera au plus 
d’abord Nous sommes des tantes. ‘ter, mais les Mirabelles ont pour | fort, des Perxa on des Tehorba. 
Tout de suite, le public pouffe de eux une fantaisie inventive, une Commence une série de numéros 
rire. Des spectateurs sont là pour fraîcheur insolente, une sponta- | ctasiques de’ cirque, tes jonguteurs, 
volr de près les pédés pour néité qui ne se Coplent pas. les ülustonnistes, le tir aux cou- 
entendre leurs petits secrets, Le succés des trols pédalos tient | teaux, l'intermède musieal_ Mais les 
leurs histoires d' brèves, beaucoup à la mode des confi-| pezra comme les Tchorba ratent 
de bains de vapeur, de mère abu- dences-expériences vécues, quil tout, ne savent en fait rien du 
sive. Pour écouter leurs états Sont assurées de la réussite dés | métier, La lutte s'achèvern dans Ja 
d'âme, toutes ces choses habituel- qu'elles abordent le sexe — sou-| pndoue, dans un numéro de tartes 
lement évoquées soit avec des vent sous des prétextes soclolo- | à te crème, réussi celui-là : tout le 
Clins d'œil égriiards, soit avec giques — où la banalté la pius| monde transformé eu magma 
des airs {ndignés, soit avec le terne. Paire part de ses petits | jmmonde muïitlcolore £e donne Ia 
vocabulaire des sciences hu- défauts physiques et moraux, | main et éisparaît. 
maines. re  AUREUS ST coréiisntion franeo-tebique, 
Là, le vocabulaire est celui des tisolade larme à Te « Pezza contre Tchorbs » est Joué 
intéressés — où presque. Il s'agit panschage go nie ee œil notamment par deux excellents 
de ne pas choquer, de ne te du publie Michel Dugearet | mmes. Bolesisv Folirka et Philippe 
pas s'éloigner trop du foirlore Re DPE nel DURE | Gaurier, Mais ni eux ni leurs cama- 
reconnu, de rassurer d'une part Céltnent la thie et ja | rades n'ont trouvé d'idées bien for- 
en disant que tout le monde à Cherenent PS ve et EE dal ces. N s'agit d'un match amical 
les mémes problémes d'autre fige que Ton attend Fe | sans plus, qui sent l'improvisation 
par en se poussant soi-même à je A ET NU | à le paresseuse. Peut-être qu'en 
caricature. Rigolade et larme Pitions. Et couvent leu vires du | Jeuant. an fil des joue, les Pezza 
à l'œil le procéd se classique e5 é SES CU | et les Tehorba vont se dégourdir un 
. une incti bi £a bonne humeur c'est char- 
sion touristique aux domaines Justillés, parce CEE re Bet qr eq arr an 


Daws les ors 
de PEldorado. 


L'Eliorado de Lyon — dont 
Le sort reste lié aur décisions 
de la municfpalité — ouvre ses 
portes le 15 janvier avec une 
mise en scène nouvelle d'Ho- 
race, par une troupe lyonnaise, 
le Lézard dramatique (jusqu'au 
19 fanvier). Du 22 janvier au 
7 Jévrier, Bruno Boeglin — dont 
le talent vient enfin d'être 
reconnu par le minisière, qui 
lui donne un statut de compa- 
gnie permanente — présente 
Fantasio. Du 9 au 16 février. 
# accueille l'Opéra de quat'sous, 
par le Skarabaïüs, priz de la 
critique 1979 pour le meilleur 
spectacle étranger. Du 29 jé- 
vrier Qu 15 mars, il met en 
scène El Farolito, d'après Mal- 
coin LouwTy, puis du 22 mars au 
5 avril, son équipe donne Mort 
en sursis, de Vincent Body. 

I y aura également un 
concert Bruno Canino (le 26 fé- 
orier), êu Jazz, Marie de l'In- 
carnatlon, avec Marcel Bozon- 
net, Leonce ét Lena, encore 
par le Lézard dramatique, et 








































































public font mal, parce qu'ils sont 
que les comédiens 
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: ? Do la Rose et la Hache, d'après ns jm manie = LE ee rene de | Seéne c'est un peu comr, 
5 . À. " cree Bene, par Georges La-| Poire pinstique années élé. Je5 renvoyér en À boomerang. Jis en MICHEL COURNOT. 
EE . va: IN paraissent satisfail Théâtre de l'Est pariien, 
Res HS : pans ei des bigres automates, à Etre maj dans sa peau est nne mb. 
chose. Autre chose est de dépasser 





Michel Dussarat, Alain Marcel d'en montrer . PR Tran 
et Jean-Paul Sue auraient aimé de mue voir avec Tai TT A Le Sritish Counelil et le Théâtre 
faire comprendre aux hétéros que aussi avec la générosité du déses- | de la “Ville organiseut une rencontre 
les homos subissent depuis des poir, et même avec le rire. C'est | avec Tom Stoppard, vendredi 11 jan- 
siècles une oppression nique. un autre courage, un autre talent. | ler, À 18h. 30, au Théâtre de !n 
Comme leur Semensl krAtIOn eue COLETTE GODARD. Ville (salle de répétition), À l’occa- 


sion de la création de « La musique 
les idées reçues, et d'ailleurs, % Cour des miracles, 22 h. 45. 


Visitons Avignon. 

Pierre Boulez, accompagné de 
Catherine Tasca, administra- 
trice de l'Ensemble intercon- 
temporain, Jean-Pierre Miquel, 
directeur du Centre dramatique 
de Reims, Guy Erisman et Le 
compositeur suisse Holliger ont 
été invités par Bernard Faivre 
d'Arcier, direcieur du Festival 
d'Avignon, à venir étudier lous 
les lieux de la ville qui, l'été, 
drainent les speciaieurs. Des 
week-ends qui doivent se re- 
nouveler une jois par mois, 
avec des personnalliés dijjé- 
rentes, «afin de travailler des 
projets sur place. ».— (Corresp.) 


adoucit les mœurs ». 





VARIÉTÉS 


MUSIQUE 
Le show Dalida 


Boris Godounov, première manière 
nante par sa durée et dépasse de 


lotn toutes celles qui l'ont précé- (Suite de lz première 1e) verbe haut et la voir claire, le 
dée dans le genre ausel typé que pe vieux moins semblait aorir du 
celui de chanteuse Latine, de Rina Pourtant, la version « 
Ketty à Gloria Lasso. Depuls le suc- ? 

cs de « BamMno», en 1956, « Dalln; tele que Mounonky Fe cotes séduire la jésuite Rongoni (La- 
comme l'appelle le populo, proméne| à Gomnés ici et là, nolomment Gislan Anderko). Comme & est 


co note due | en France à la radio sous la di- . . ui nt Log encres 
cent itallen, ses rouconiades senti. | 7EC{i0n d'Inghelbrecht. C'est ele un on dira seulement que 
mentales et'sa philosophie de bazar. pient d'être enfin reprise Par Polos Raptis possède ces accents 
Personnage ldéalisé sorti cout droit}. Fadio-Fronce en Oralorio tandis rer et iluminés que don- 
d'un roma-Photo, empruntant à 1a | Que l'Opéra de Paris a choisi pour Ven sg véritable dimnesion au 
fuis à Mae West €t à Laon Turer.| 59 représentations du mois de none de l'innocent el que 
‘Dalida exploite maintenant, au| Juin la version de Chostakoniteh. Le Ciours de Radio-France, sans 
Palais des sports, le besoin de grand | Cela donnera fout loisir pour 8e irréprochables. ont accompli 
spectacle et de rêve du publie dans| /afre des Comparaisons , à , 
un show réglé par Lester Wison. | fiofns de connaître précisément (0e ce qui leur était demandé. 
Dalldn.a le culot d'une diversité] l'original a les arrangements suc- Le déclin de Gary Bertini 
tous sximuts. Beprenant « C'est| Césst/s, on se borneru, dans les ii cine et contrastée, précise 
vrai », Ja rengalne de Mintinguett, | CONversaions, à déclarer la véT- ns sécheresse, n'a Du Que 
elle lnce : « On dit que certalns| Sion de Rimsky Korsakon CÜin- Conhémer la médiocrité de 
soirs man mellleur copain c'est ÉD PA a er . de Jerzy Semkon dans le seul 
Chardin. val » onto. 
Fo ebante le € eno » 4e ln Vie! el On plisserz que le vrai Boris est cn existant de la ver 
en rose »), le mélouxame, le disco, | Plus vert, plus rude, plus cru. 02870/73) 
la ecbanson arabe, Jacques Brel] én/in fout ce qu'on voudra à : 
(& Quand on n'a que l'amour »}, ec| Condition que ce soit de bon lon. 
Léo Ferré (« Avec le temps »). Elle| L eplus éfonnant c'est que, dans 
change de costume des dizaines de les trois cas, On aura raison mais 
fois, elle danse, Elle fait un travail| Que c'est ioul de méme moins 
de professionnelle et offre un spec-| évident que cela ef, lorsque l'ori- 
tacle populaire. ginal sera représenté pariout ha- 
CLAUDE FLÉOQUTER. bituellement on aimera, à titre de 


memes | ÉMIS ra | DE L'ORCHESTRE DE PARIS 


——— poser. 
M La photo de Dalida sera retirée Sans être tionnelle, la dis- 
à « Chase Bebe» M. Pierre DraL | £r{buton réunie n mar soË 6 jen. DU CAMBODGE 
premier vlce-p: um a vier au es Champs-Ely- 
de Parts, statuant en audience de! s6es était largement sabsjatante Me e PT æ 
référé sur la demande de [a chan-| ef dominée sans doute par Leo- concours d'Europe 1 l'Orchestre 
teuse Dallda, à enjaint, Jeudi matin! nord Mroz (Boris), Michaï Sve-| Ge Paris offre, le mercredi 16 jan- 
10 Janvier, à la nociété éditrice de | Zeu /Crigory), Manfred Schenk vier, à 20 RL. 30, au Théhätre des 
l'hebdomaüalre « Charlie Hebdo » Se| fPiméne) et Nadine Denise (Ma- Champs-Elysées, un concert dont 
faire retirer lmamédiatement dnns| ring), Les amateurs w'auront Pas] le recette sera utilisée par la 
tous les exemplaires de son numéro| afendu en pain la scène de la Croix-R françalsé pour ache- 
du 9 janvier ane double page, qui! mort du tsar, l'imposieur avait le| miner 50 tonnes d'aliments spé- 
est le montagræ d'une affiche pour " claux destinés aux enfants cam- 








Cinéma de quartier 
théâtre d'essai. 

Les Athevains ont inauguré 
la saison dernière leur théâtre, 
aménagé dans l'ancien cinéma 
Artistice, 45 bis, rue Richard- 
Lenoir, avec Jacques Thibault, 
d'après Roger Martin du Gard. 
La compagnie reprend le 
spectacle du 13 au 26 jan- 
vier, en prologue à une pro- 
grammation régulière, qui 
comprend deux créations, mises 
en scène par Anne-Marie Laz- 
zarini : Un silence à sol, d'après 
Virginia Woolf lune suite, en 
somme, des Petits Caïlloux 
dans les poches, créés en 1978), 
et Mine von Barnhelm, de Les- 
sing, pièce inédite en France. 

D'autre part, Les Athevains 
accueillent, en même lemps que 
Un silence à soi, un terie de 
Virginia Woof, par Agathe 
Aletis : Quatuor à cordes. 


Flop. 

Une salle nait, deux autres 
déposent leur bilan : le Théâ- 
tre de Parts et le Thédire Mo- 
derne, réunis sous une Même 
direction qui n'a pas su fatre 
face our problèmes posés par 

ne, la gestion dans le secleur privé 
eus et qui, d'autre pari, n'a pus su 
mener une politique pro/ession- 








ai 





_ nelle d a l'actuel spectacle de La chanteuse et 
LRBANI ———— nn cohérente. l'actu ne chante . - drone a Re nu me 
ie nographique. m En hommage à lord Mount- camps 
Hommage Cette injouetion est assortie d’une | bntten sera projeté mercredi 16 jan- Daniel Barenboïm, chef et 
; astreinte de 59 francs pour chaque | vier, à 18 1. 30, au Musée de la! soliste, présentera le Concerto 


infraction constatée à l'ordonnance de | marine, le film « la Vie et le Siècle | Dour piano n° 25 de Mozart et la 
rétéré. Un edminlstratenr judiciaire] de 1orû Mountbatten », À l'occasion| Symphonie n° 2 de Brahms. Loca- 
est chargé d'en survelller l’exécu-| de la clôture de l’évôcation fusto-| tion au Théâtre des Champs- 
tion. rique consacrée à l'ancien vice-roi et par téléphone : ‘758- 


Elysées 

des Indes, nssasciné le 27 août der- | 71-08. Prix des places : de 60 F 
nier par des terroristes irlandais. à %0F. 

Se Monde. 

Service des Abonnements 


à Maurice Clavel. 


Sylvia Monfort présente, 
sous son chapiteau-théûtre, du 
Sin 14 janvier au 24 février, un 

RD hommage à Maurice Clavel, 
sous forme de lectures-specta- 
cles tprécédées d’un audio-visuel 
consacré au Gramaturpe-pam- 
phlétaire-philosophe) auxquel- 
Les participent Jean-Louis Bar- 
rault, Alain Cuny, Jean Topart, 
Michel Viiold, Jean Piat, Denis 
Manuel et Yolande Follot. 











SASS EN VISITES — 






mé it 27: 
BRUNO COQUATRIX 
- présente 


ABONNEMENTS 
3mois Gmols 9mois 13mots 





D'auire part, Christian Bens- FRANCE - D.O.M - TOM. 
MATE 3 detti met en scène pour neuJ|} 147 CSN 42F “ir. 
Tone das der représentations la Terrasse de XOUS PAYS ETEAN 
PAR VOIE NORMALE 





midi, créée au Festival d'Avi- 





Sr SDF Sr 1607 








gnon en 1947. 
F3 ETRANGER 
/ (par messagories) : 
On a feulé L — DELGIQUE-LUTEMEOURG 
chez M. Sloop. 2» JSF SUP or 


IL — SUISSE = TUNISIE 
28 407 607. 5BP 





Les Sloop soni mariés, depuis 
quinse ans. Couple sans enfant, 
chaeun en rejette la faute sur 
d'autre. Ils se sont aimés €t 
puis c'est fini, c'est la vieille 
hisloire de Roméo et Julieite 
sans la mort. Mais un soir, uh 
tigre échappé du 200 se réJugis 
chez eux; üs radoptent et le 
défendent contre la société qui, 
bien entendu, veut Fabatire. 

Rosine Favey reprend pièce 
de Bernard Museus qu'elle « 
créé en eonë 1)070R show », 
cet été au Festival d'Avignon, 
au Petit Montparnasse, & Pür- 
tir du 10 janvier, à 20 h. 80. 






Par vole aérienne 
Œarcf sur demande 





semelnes Om ë 
sont invités à formuler leur 
demanda une semaine au moins 
avaat leur départ. e. 

Joindre le dernière bande 
d'envoi à toute correspondance. 

Vexmiez avoir l'obligeancé de 
rédiger tous les nOMS propréé ei 
capitales d'imprimerie. 













CINÉMA 
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culture 


cLA FEMME-FLIC, > d'Yves Boisset 


Une zocation brisée 


La psychologie, les incertitudes du 
Cœur, les escapades dans l'imagi- 
naire et, d'une manièra généraie, 
€ qu'on appelle les passions 
humaines n'intéressent guère Yves 
Boisset Quand fl lui faut y sacrifier 
(dans son adaptation d'Un taxi 
ses thèses. 1! fonce, il cogne, ll mar- 
& l'aise, En revanche tout ce qui 
touche au corps social, aux rapports 
des individus avec les institutions, 
trouve en lui un observateur attentif. 
C'est là son terrain de prédilection, 
comme l'ont prouvé depuis Un condé 
ses fims les plus marquants (RAS. 
Dupont Lajoie, le Sheritf}, 


Dans Je Femme illc, son nouveau 
Tilm, c'est aux problèmes de la 
police (et incidemment de fa Justice} 
que revient Yves Boisset. Sujet iné- 
puisabla que le cinéaste tente de 
renouveler en plaçant une femme, 
l'inspecteur Corinne Levasseur, au 
centre de son discours. Qui est cents 
Corinne Levasseur ? Pourquoi est-elle 
entrés dans la police? Quels sont 
ses antécédents familiaux ? Boisset 
ne nous le dit pas, estimant (à tort 
ou à raison) que nous n'avons à 
savoir d'ella que ce que révèle le 
récit: la havie conception qu'elle a 
de son métier, son courage intellec- 
tuel et physique, son horreur de Ia 
violence, et sous sa doucaur appa- 
rente une exceptionnelle fermeté. De 
toute évidence, cette «femme flic » 
est quelqu'un de bien. De trop bien, 
explique Boisset, pour ne pas être 
en butte aux mesquinerles, puis aux 
machinetions douteuses de ses supé- 
fleurs hiérarchiques. 

Lo fond du fllim est là. Beaucoup 
Plus qu'un portrait de femme, la 
Femme flic est l'histoire d'un rejet. 
Rejet par un milieu professionnel où 
toutes les compromisslons  eont 
admises d'un élément qui retuse de 
se soumettre à la règle du jeu. Au 





terme d'uns enquêle qui lui aura 
permis de découvrir les organiss- 
teurs et les acilentS= d’un réseau 
de prostitution enfantine, Corinne 
Levasseur sera contrainte de donner 
sa démission Victime de son obsti- 
nation et de son intégrité quand 
l'ordre arrive, venu d'Aen haute», 
d'étoufier une affaire à laquelle est 
mêlée una puissante famille de la 
région. 

Yves Boisset ne s'est jamals em- 
barrassé de nuances. Pour Imposer 
ées thèses il fonce, Il cogne, 11 mar- 
tèle. 1 carlcature. Remettant à 
Fhonneur le bon vieux manichéime 
des romans populistes du dix-neu- 
vième siècle, if trace au co:daau la 
trontière qui sépare les méchants et 
les bons : d'un côté les notables, 18S 
nanlis, les bourgeois et leurs vafets : 
de l'autre les ämes pures, les anar- 
chos sympas et les curés de choc. 
H se pourrait que la réalité fût moins 
simple. Pour l'avoir oublié, Boisset 
rend factice la part de vérité (ou, 
du moins, de vraisemblance) que 
remierme son film. 

Getta réserve (importante) faite, 
le récit «fonctionne» Convenable- 
ment. Surtout dans la seconde par- 
tle, quand ee nous le drame de la 
pethe fille assassinée. El puis il y 
a Miou-Miou qui trouve ici un rôle 
aussi beau que dans /a Dérobade et 
moins chargé de poncifs. Miou-Miou 
avec son visage grave et dur, æt 
cs regard triste que la tendresse 
parfois illumine. On retiendra égale- 
ment la composition célinesque de 
François Simon en vieux médecin 
Imprécateur. Son Intervention nous 
vaut un des bons moments de Ce 
film que Cayate aurait pu signer, 
il y à vingt ans. avec Annie Girardot 
dans le rôte principal. 


JEAN DE BARONCELLI. 
% Voir les films nouveaux. 





Danièle Delorme présidera cette année 
la commission d'avances sur recettes 


Danièle Delorme, qui dirige 
avec Yves Robert la société de 
production La Guévile, vient 
d'être nommée présidente de la 
coratnission d'avarices sur recettes 

r 1580 par M. Jean-Philippe 

t. ministre de la culture et de 
la communication, Mme Claudine 
ArnoMi, lectrice à la Société fran- 
çaise de uction (SF.P.), et 
M. Noël Chahid Nouraïi repré- 
sentant le Centre national de la 
cinématographie (C.N.C.), mem- 
bres de la précédente commission, 
ont été renouvelés. Les quatre 
nouveaux membres sont : 
MM Meurice Dugowson, réalisa- 
teur. Paul Guimard, écrivain, scé- 


nariste, Marcel Lathière, produc- - 


teur, Jean-Loup Passek, conseti- 
ler pour les questions de cinéma 
auprès Qu 'prsdent du Centre 
Georges- pidou. 

La commission disposera pour 
1980 d'une somme de 350 mtlions 
de francs. La précédente disposait 
entre qumane nul projets 
en! rojets 
(trente-six aides avant réalisa 
tion, neuf après, et trols aides à 
la réécriture d'un scénario). Les 
sommes allaient de 500000 F à 
L5 million de francs. 

En 1979, le fonctionnement de 
la commission d'avances sur Te- 
cettes avait été modifiée (équipe 
réduite et mandat d'un ani. Pour 
M. Jeen-Philippe Lecai, sa mis- 
ue a été Le Jarem ere remplie ». 
et parmi aspec! le 
ses travaux, le ainibon de la 
culture et de ls communication a 
noté « la volonté d'ouvrir plus 
largement l'accès à la réalisation 
ainsi que l'éventail des thèmes 
et des genres », et « le souci 
d'aîtder plus efficacement les pro- 
jets retenus et de les faire débou- 
cher sur de meilleures conditions 
de production ». 


Du 14 : 


au 27 Janvier 1980 


TACHAN 


COL CODE TT) DL a: 
BURN OU LATE 


Location au théâtre de 11 h à 22 h. Par Téléphone : 742.25.49. Dans les agences. 





* Avance attribuée en 1979 avant 
réalisation : Med Hondo, Prédag 
Golubavie. Armand Bernardi, Mou- 
men Smihl Mosco Boucault, Daniel 
Vigne, René Gllson, Pierre Zucca, 
Fernando E Solanes, François Mi- 
ge Claude Lanzmann, Claude 

iller, Jacques Renard, Jean-Michel 
Ribes, Monique Enckell, Catherine 
Binet, Marc Grunebaum, Christian 
de Chalonge, Pierre Jallaud, Jean- 
Luc Godard, Richard Dembo, Roger 


Andrieu, Robert Macoyer, Hervé 


Palud, Irène Jouannet, Pierre Etals, 
Jean-Claude Ventura, Guy Gilles, 
Fernando Arrabal, Jran-Louls Co- 
moil, Robert Bresson. Jacques 
Planche, Yaunick Bellon, Jullet 
Berto, Jean-Michel Barjol, Etienne 
Delessert. 

Avancé après réalisation : Daniel 
Ropsrs, Richard Reln, Didier Hau- 
depin. Jean Rouch, Christian Zer- 
bib, Daniel Delrteux, Jean-Pierra 
Gallèpe, Georges Luneau, Gérard 
Guérin. 


CORRESPONDANCE 


Charlot et les juifs (Suite) 
Mme Bitboi, 8e Saint-Etienne, 





‘nous écrit : 


". Lectrice assidue du Monde, j'ai 
été quelque peu étonnée per le 
lettre que vous avez publiée le 
4 janvier sous le titre Charlot 
et les juifs En effet, votre corres- 
pondant y déciare : «Il est à 
remerqguer que dans The Kid. 
le patron de l'asile de nuit est 
présenté comme un juif avare, 
inhumain, dénonciateur, affuble 
d'un nez crochu, d'une longue 
barbe, d'un calot sur la tête, etc, 
(exactement comme le décrivent 


tous les temps). De plus, Chaplin 
fait lire à ce personnage un jour- 
pal imprimé en gros Caractères 
hébreux. » 

J'ai regardé plusieurs fols au 
magnétoscope le passage en ques- 
tion et voici ce que J'ai pu cons- 


Le journal que lit le patron de 
l'asile est peut-être « imprimé 
avec de gros caractères hébreux », 
en tout cas, il ne m'a pas été 
possible, malgré plusieurs passa- 
ges, de distinguer les carsctères, 
la durée de ces images étant trop 
brève. 

Le patron a effectivement une 
longue barbe mais son nez, que 
l'on voit à plusieurs reprises de 
profil, loin d'étre « crochu » est 
bien droit. 

Le calot n'existe pas : c'est 
simplement une calvitie assez 
Pivnoncée eb aux contours irré- 
guliers (bien visible quand le pa- 
fron se baisse où quand le «kid » 
ee débat dans bras : 11 aurait 
pourrant été alors os 

er le personnage en " 
un effet comique du déplacement 
ou de la chute du calot, si calot 
HU y avait eu!). 

D'autre part que dèsgme le 
«ete.» de voire correspondant ? 
D'autres traits physiques, d'au- 
tres Caractéristiques vestimentai- 
res? Pourquoi ne les a-t-il pas 
énumérés au lieu de se conten- 
ter de cette locution vague et 
bien commode parce que lourde 
de sous-entendus 7. 
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SPECTACLES 





À PARTIR DU 12 JANVIER 
THEATRE ANTOINE 


THÉÂTRE DE LA COMMURE 
Square Stahegrad - 83 AubernlEers 
TéL : 83916.16 {métro Quatre-Chemivs}. 


poule 
ea Ü 


da Sraoislane 1, INCIEMICZ 





CAES ETS ETES 





mmordi 19 h 30 {débat à ou spectacle) 
mercredi. vendredi, same 20 h 30 “dimanche Th. 








A partir du 10 janvier à 20 h 30 
à la PÉNICHE THÉATRE (quai de 
Volmy, face rve du Terrage), 
reprise exceptionnelle de 
BECASSOUILLE 

de Christian Jiudicellli avec 
Stéphanie LOIK dans une mise en 
scène de Denis PERON 








Ie 2 T1 ie 
ni ED CRT CAC ANUS F 


D TT 


(Tél. 205-40-39). 





U.G.C. NORMANDIE - REX - HELDER - BRETAGNE - MISTRAL 
U.G.C. DANTON - U.G.C. GOBELINS - U.G.C. GARE DE LYON 
MAGIC CONVENTION - 3-MURAT - PARAMOUNT MONTMARTRE 
MAPOLÉON - 3 SECRÉTAN - PARLY 2 - MÉLIÈS Montreuil - ARTEL 
Nogent - ARTEL Créteil - ULIS Orsay - ARGENTEUIL 
CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - BUXY Boussy-Saint-Antoine 





Algasiener dogs ANDRE G. BRUNELIN 
aipa "LA LEGION SAUTE SUR KOLWEZT” 4 PIERRE SERGENT 


eus =a PRESSES DE LA CITE 
= PASGAPERTEUN ET ENENEY GUARDERONNL- LÉLRE MOUTOUEANT IE ROUEN 
Deep de MER PLAMEL 


”° mod sttet GEORGES DE BEAUREGARD 


COCO MODO TOMENELA LME FRA LATRSOEARN CLS GATC 


Vous font éclater de rire dans 





















Nouveaux sbectacles 


Bouffes- Parimens (296-60-24), 
Silence, on aime. 
erie, Théâtre da le. 
Tempête 6328-36-30). 20 b. 30:. 
Coup de poing sur la pointe 
du couteau. 
cité laternationale € (og ET sp. 


Jerie, 
d'une nuit d'été. 
Péniche (205-40-39), 20 h. 30 
Bécassouille, 


Les salles suhuentiannnées 


et munscihales 
Otéon (325-70-32), 20 h.. 50 : la Tour 


L : de gens. 
Théâtre de la Ville (274- -il-22)e 
38 b. 30 : Mercedes Sosa ; 20 h. 30 
La musique adoucit les an 


Les autres salles 
Aire libre (522-70-78), 90 EL. 39 : 
vre do Cayenne ; le la File! 


ur à 18 
bouc. 
arts-Hébertot (387-23-23), 20 I. 45 : 
l'Ours : Ardèle ou la marguerite. 
Ateller 1606-19-24), 21 b. : Audience; 


Vernissage. 

Athénée (742-87-27), 21 h. : a Fral- 
cheur de l'aube, 

Centre d'art celtique (254-97-62), 
20 b, 30 : Barzaz Brelz. 

Comédie Caumartin (742-4341), 
31 h. : La Cuisine des anges 

Dunois ete nn 18 b- 30 : les 
Ikons et les Mt 

Édonard-VE CHE STAU, 21 à : Le 
Piège. 

Ds. (ae-6-22, 20 h 39 : l'Ie- 

5 2h 4 Apartheld. 

Fontaine era ér ls, 21 b : Les Trols 
Jeanne. 

Grand Hall Montorgueil (2133-80-78), 
21 b : Ici dérisoire. 

Gymnase (2468-79-19), 20 h. 30 : 
l'Atelier. 

Huchette (9326-38-99), 20 h. 30 : la 
Cantatrice chauve ; la Leçon. 

N_Teatrino (2-28 67), U'h : la 
Malade par am 

La Bruyère (87427680), 2 h. : Un rol 
qu'a des malheurs. 

Lucernalre (544-57-34), Théâtre noir, 
19 1. : En com agnie d'A. Artaud ; 
20 h. 30 : Stratégie pour deux de 
bons : 22 h. 15 : Albert. — Théâtre 
rouge,. 18 b 30 : Un certaln 
Plume; 30 kb 30 : Dog'e Dinner: 
22 bL :'A la nuit, la Auit, 

Madeleine (265-07-09), 20 hi 30 : 
Tovari 


Mathorins (283-90-00), 21 h. : les 

‘ _ Frères ennernls. 

rer eue 21 à 15 : Ducs 

micuodière (742-95-22), 20 h. 90 : 
Coup chapeau. 


MoN Tu ae 1320-89-90). III, 23 D. : 
L'empereur gropele l Dromadaire. 
Oblique Gss-o2t), 20 b. 30 : les 

Miroirs d' nde, 
Orsay (5418-38-53), 20 b. 90 : Zalg. 
Palais des glaces, 20 h 45 : Lionel 


beman. 
Potinière (261-44-16), 20 h. 30 : le 
Volcan de 18 rue Arbat, 
Studio des Champs - Elysées 
(723-35-10), 20 b. 45 : Les orties, ça 
s'arrache ‘mieux quand Cat 
moulé. 
Studlo- Théâtre 14  (700-19-31), 
20 h, 30 : Burst Rats. 
TAL- Théâtre d'Essai (274-11-51), 
nes. 


Théâtre du Marais (2178-03-53), 
2 h 90 : les Amours de Don 
Perlinplira, 

‘Théâtre icle - Stuart LTD 
2e: le Bébé de M Laurent ; 
22 b. 5 Qui n'a pas son miNno- 
Faute. 

Théâtre de la Plaine (849-32-25), 
20 ae nm: : Arlequin, défenseur du 


Tate 13 “(627-38-20), 20 h. 30 : ln 
Belle Sarragine. 


Variétés 1233-09-92), 20 h. 30 : la 
Cage aux folles. 


Les cafés-théâtres 


Au Bec fin (2986-29-35). 19 D. 45 : 
le Bel Indifférent; le re 
21 b. : le Sucre d'orge; 2 b. 1 
la Revanche de Nanm; 23 h: 30 : 
Tout pour s'éclater, 

Blancs-Manteæux (8987-16-76), 
Souë-mel Un ai de daploe : 

| ua le taploca : 
22 D 30 : Cause à mon c… me 
télé er malade. 

Caf” Conc' (372-71- DS 2 b : Phèdre 
L repasser ; 22 b. : À. Baron; 








2 h. 30 Érpirtee 
Café d'Edgar fs). X 20 bh. 30 
Charlotte; 22 h. : les Deux Suls: 


3 D 15: Coupe mot le soutfle ; 
22 à. 30 : Popeck. 

Cafessalon (2168-46-42), 31 N 30.: 
J. Cherby. 

Café de la Gare (278-52-51), 20 h. 30: 
L'avenir est pour demain: 22 h. 30: 
Quand reviendra le vent du nord. 

CCR Late Ole, 20 b, 30 : le 
Petit Pril 

Cour ee | Miractes (5418-85-60), 


Uviversité de Paris Serbome — 
Centre d'Etudes Cotalanes 


MANOLO 


Dessins, peintures. sculptures 
Ouvert tous les jours (sf dim.) 
de 10 h à ® 


39, rue du Bowg-Tribourg (4°) 





TN TATITEE 
INTER 


CECI ENT 


de Jéan-Claude 







b. 30 : Claire; 21 h 30 : 
Sontetti en tranches 
L'Eume (542-71-16), 22 LL. : Claude 


LT Fanat 1233-91-17). 19 bh. 45 : 
P. Lai: 21 h. 13 : le Président. 
La Grange-au-Solel (1217-43-41), 
Pinatel. 
Lacematre (44-57-34), 20 E : Arlette 


mirandiérs nn, 19 1 30 : le 
Grand pers s 2h Je le Nonveau 





baldia. — 
29 h, 90 : Abadi-don 21 h. 30 


Le Point Vhgule {278-67-03), 20 h. 30 : 
Offenbach, Bagatells: 21 h. 30 : 
J. Danno; 22 h. os : Les Pieds 
Nickelés sont épatan 


” Sélénite SES, LE 20 à 30 : 


P. Prévost ; 22 h. : Bravo and Son. 
— IL 21 b. : les Amitiés particu- 
Lères de Verlaine et Rimbaud. 

Soupap (278-57-54), 20 h. 8 : Chan- 
sons de femmes ; 21 h 30 : la Plus 
Forte; le Défunt. 

Théâtre de Dix-Heures (60-07-48). 
20 b. 30 : Cherche homme pour 
faucher terrain en pente ; 21 h. 20 : 
les Jumelles. 

Théâtre du para C278-03-58), 
22 h. 18 : J. 

Théâtre. des éunre = Cents - Coups 

, Kanlnka ; 





vou ÉCTLE. 

La Visite -Goile (707-60-23), 21 M : 
la Tournée: 23 h : C. Marchand, 
Boireaud et Perrier, L. Klein. 

LE vingrièmes -Marche (1836-72-45), 

30 : Bridonneau et Vigou- 
Ru 


Tec chansonniers 


Carees de La République (2718-44-45), 

A h. : Raymond ou Comment s'en 
dé.….Babarragser, 

Deux-Anes 1606-10-26), A à : 
Pétrole. Ans. 


La danse 


Théâtre Noir (797-85-14), 20 bh. 30 : 
Ballet-Théâtre Lombs. 


Les concerts 


Lucernaire, 18 h. 50 : Quatuor Daniel 
(musique contemporaine): 2h.20: 
M Virlojeux-Henriet, piano; 
G. Zaniongh!, clio; J. Duhem, 
violon (Schubert, Haydn). 

sale esran 2 2 : Aldo Cic- 
col 

Palals des congrès, 20 mn 30 : Orches- 
tre de Paris, dir. D. Barenboim 


(Wagner). 

salle “Éortot, 21 h. : P. de Hooghe, 
plano (Beethoven. 

Ranesl. 20 b. 15 : F. Pennetier, 

et B. Cousin (Schumann). 

dt" réformée du Saint- mé, 
18 h. 30 : S. Provost, orgue (Bal- 
bastre, Dangrieu, Bach, Brahms, 
Franck}. 


Pour tous renselgnements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704.70.20 (lignes groupées) et 727.42. . 


{de 11 heures à 21 heures, 
sauf es dimanches et jours fériés} 


| Jeudi 10 janvier | 


Le music-hall 
LE 
Bopino VH-H-84). 2% b 45 : Pierre 


Perre! 
Êdte des Champs - Elysées 
Sacs ob. 20 h, 45 : les Frères 


Jacques. 
des Halles (297-53-47). 

Fo h 20 : À Tome; 20 b 50 : 
4. AitaL 

Gaîté - Montparnasse (322 - 16 - 18), 
20 à. 30 : Jean-Roger ceumnon î 
22 h. : Marianne Serge: 

mergng € rar 2 rs Thierry 
Le 

one rénse 25-49), ZA Oh : 


pais Jees S sports (8628-40-90), 20 b. 30 : 
Dalida. 

Porte-Salnt-Martin (607-37-53), 22 D. : 
le Grand Orchestre du Splendid. 
Théâtre du Marals (278-03-53), 

23 D. 15 : Jean Berlac. 
Théâtre Marie =Stnart  (508-17-80), 
18 h. 30 : Contraste, 


Jazz. hot. rock. folk 


Caveau de la Huchette (5326-65-05), 
22 b. : Memplus Slim. 

Chapelle des Lombards (2735-85-11), 
20 h. 30 : Trio Jeanneau, Texier, 
Bumatr; 92 h. 45 : Azuquita y eu 
Mels:0. 

Dreber (233-48-44), 21 H. 30 : Mau- 
rice VanGer Trio. 

Dunois 1591-72-00), 20 à. 30 : Duo 
J. Thoïlot, F. Tusques; 23 D. : 
J. Querlier, D. Lesallet, 

Gibus (700-78-88), 22 kb. : The Mar- 
tion School Girls. È 

Lucernaire (54-57-54), 22 D. 50 : 
mme: Boell, Laurent Roubach, gui- 


Redon, (325-99-71), 22 à : Allen 
Querte! 

signe, ES-4-20)e 2 h 3: 
Marc La: $ . 


Dans la région parisienne 


Boulogne, T.B.B., (603-60-44), 20 h. 30 : 
les Hauts de Hurlevent. 

Bures-sur-Yvette, MJ.C. (907-74-90), 
21 h. : Witold. 

Vincennes, Petit ‘Théâtre Sorano 
(3974-73-74), L 21 D. : En cama- 
rades. — Il, 20 b. 30 : le Jeu de 
J'amour et du hasard. 


cinémas 


Les films marqués en sont os 
aux moins de treize an: 
€**) aux moins de dix- huit ans 


La cinémathèque 


Chaillot (7014-24-24), 16 h. : Berlln, 
symphonie grande ville, de 
w, Ruttmann; 18 h. : le Court 
Métrage: 20 b. : Né. de J. Hire 
22 b. : le Voyage fantastique, de 
R. Flelscher, 

Beaubourg (2718-33-57), 15 b. et 19 b,, 
Cinéma russe et soviétique (15 h. : 
le Rayon de la mort, de K. Kou- 





rouges : b : les Impos- 
Eds, de Pl artasey). 


ALIEN (A.) (*), vo : UGC. Mar- 
beuf, Be (225-1845), Parnassiens, 
d4v (329-83-11) ; v.£ : Hausemann, 
Sa (710-417-551. 

ALYAM ALYAM (mar), vo : La 
Clef, % (3937-90-00). 

APOCALYPSE NOW (A) (*), vo. : 
Bautefeullle, 6e (6833-79-38) ; 
France-Elysées, 8* (7223-71-11) ; 
Parnassiens, 14® (329-83-11) ; vf.: 
Capri, 2e (508-11-69). 

BTRPORT 30 CONCORDE (A), va: 
Marignan, Ge (3959-02-82); v.f. : 


2e  (261-50-32); Cinémonde, $% 
(70-01-00) : U.G.C. Gare de Lyon, 
12e (243-01-59) : 3 Fauvecte, 13° (331- 
60-73) : Miramar. l4és (9320-89-52) ; 
Clichy-Pathé, 18° (522-37-41). 

AURELIA STEINER (Fr.) : Le Selna, 
5° (325-95-99), h. sp. 

LES BRONZÉS TONT DU SKI Fr.) : 
Blais, 8 (7123-69-23); Caméo, 

(248-68-44) :; DMirsmar, lie (320 
Bosnie s . Magic - Convention, 15° 
(8238-20-64). 

BUFFET FROID (Ftr,) (*) : Para- 
mouar- Marivaux, 2 (2690-60-40) : 
Studio J-Cocteau, 5e (3254-47-62) : 
Studio Médicis, 5* (6339-25-97) : 
Paramount-City, 8° (2235-18-76) : 
Paramount-Elysées. 8° (3593-49-34) : 
Paramount-Opérn, fe (1742-68-31) : 
Max-Linder, 9° (770-40-04) : Para- 
mount-Bastlile, 12° 1343-78-17): Pa- 
ramount-Galaxts, 13° (5680-18-03) : 
Paramount-Montparnasse, 14e (329- 
90-10):  Paramount-Orléans. 144 
(5340-45-91) : 14-Julllet Beaugre- 
nelle, 15° (575-79-79); Paramount- 
Maillot, 17« (T2 à fa as 
mount - Montmartre, 

34-25) ; Touruelles. Le CES SN 
ue DS FEMME (Fr) : UGC. 


sp. 

COURAGE FUYONS {Fr : UGC 
Morbeuf, 8° (225-1845) ; Français 
9e (7270-33-99). 

CUL &T CHEMISE (A), vo. : Ma- 
rignan, Be 1350-02-521 : vf. : ABC 
2 (2360-55-54) ; Berlltz, 2° (742 
60-63 ; Montparnasse &3, 6° (54- 
1-27) : Paramount-City, 8 ÉrEs 
45-76) : Fauvette, 13e (31-80-74) ; 
Gaumont - Su& 14 (31-51-16) : ; 
Clichy Pathé, 18° 1522-37-41) : 
Secrêtan, 19° (206-71-23). 

LA DEROBADE (Fr) (") : JO.C 
Ca 2° (3281-50-32), Contrescarpe. 

5" (35-78-37), UGC. Marbeuf, 8° 
1225-18-45), 

DON GIOVANNF (Fr.}, v. it. Cau- 
mout-ies Halles. le  (297-49-70), 
Impérial, Ze (742-72-52), Haute 
feuille, d° (8631-79-38), Gaumont- 
Rive gauche, 6° (548-2636). La 
Pagode. 7° (705-12-15}, Gaumont 
Champs-Elysées, 8e (3590-04-87). 

L'ÉVADE D'ALCATRAZ (A. vo} : 








LE GRAND EMBOUTEILLAGI E (It) 
€) (v-0.) Quintette, 5° ge 
po Ve. Marbeuf, 8° 

5 vf. : Madelelne, E* free 
di Ternes, 17° (3580-10-41). 
GUERRE DES POLICES (Fr) el 
U.G.C. Opére, 32 (261-50-: 
U.G-C. Danton, 6° (329-42-63). 
tonde. 8° (33-08-22): Nornantiie. 8e 
ans ï con 9° (246-66-44) : 
Gare de Lyon. 12° (M2-01- 
Be usa 14e 1539-53-17), Saint- 
Charles Convention, 15° (5179-33-00 . 
LA GUEULE DE 


35-43), PLM. Saint-Jacques, 14° 
(589-68-42), Montparnasse - Pathé, 
l4® (9322-19-23), Gaumont-Conven- 
tion, 15° 1828-42-27), Clichy-Pathé, 


5 Palais des Arts, 3° 


(272-62-88). 

I COMME ICARE (Fr.) : Gaumont- 
Les Halles, Ie (297-49-70), Richo- 
Lteu, 2° (2833-58-70), Cuintette, 5° 
(35-35-40), Mercury. 8° (225- 
75-90), Collsée, 8% (359-2940, Pa 
ramount - Opéra, 0° (7423-36-31), 
PFaramount-Bastille, 12 (9343-79-17). 
Nation, 12 (343-04-67), Para- 
mount - Galacie, 13° (560-18-033, 
Montparnasse-Pathé, 14e (2322-19 
23), Gaumont-Sud, 14° (331-651-2161, 

bronne, 15° 1734-42-96), May- 
fair, 16° (525-27-06), Paramount- 
Maillot, 17° (7586-24-24). Wepler. 18° 
(387-50-70). 

IRACEMA (Brés., v.o.) : La Clef, 5° 
(1337-90-90). 

JACK LE MIAGNIPIQUE (A, v.0.) 
€*) : Studio Cujas, 5° (354-89-22). 
LES JOYEUSES COLONIES DE 
VACANCES (Pr) : U.G.C. Opére, 
2° (261-50-32), U.G.C. Marbeuf, 8° 

(225-18-45). 

LAURA. LES OMBRES DE L'ETE 
(Fr.) : Impérial, 23° (7492-72-52). 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27), 
Convention Ssint-Charles. 1# 
(9579-33-00). : 





Région Nord - Pas de Calais 











LES LARMES TATOURES (4. ra): 
Le Seine, 5° (325-05-99), 
LINUS {Suéd, vo) : 
Dredilues, 97 (3829-19) Sao se 
LA LUNA (It, vo.) (9%) ; 
Bois, 5° (3917-57-47). Epée de 


LES FILMS NOUVEAUX 


CREER Lo que 

rançRis de Ro- 

Cogglo pe Runont Les 
Etes, de L297-49-70) 3 3 
2e (5093-11-69) : Berlitz, PE a 
60-38) ; Quintotte, 5e (354- 
35-40} ; Montparnasse-83, g 
(54-14-27) : George-V, Be (225. 
41-46); Athôna, 1æ (343 
07-48);  Geumont-Sn, j4e 
(3217-84-50) ; Cambronne, 1% 
(734-43-96) ; Clchy-Pathé, 18e 
(522-9741). 

HAINE, filni frençais de Dom. 
pique Gould (**) : Geumont- 

1er (297-49-7) ; 
Vandôme, 2° (1742-07-52) ; Bi. 
chelieu, 2° (2393-56-70) : Quar. 
tler-Latin, 5° 1326-84-65) : Bo- 
naparte, 6" (326-12-12) : Man 
gnan, 8° (358-92-92) ; Saint. 
Lazare- Pasquier, Be (387- 
35-43) ; MONLPArTRSES-PaLhe, 
14° (3922-19-23); Cambronne, 
15e (7384-42-96). 

LE CHEMIN PERDU, film fran- 
cals de Patricia Moraz : Fo- 
rum des Halles, 17 (297- 
53-74) ; Paramount-Marivaux, 
2e (2396-80-40) : Racine, & (633 
49-71) ; 14-Julllet-Parpasse, &æ 
(36-58-00) : Paramount-City, 
8e 1225-45-76) : : 14-Juiliet-Bas- 
tllle, 11° (357-90-81); Pare- 
mount-Montparnasse, 1f° (329. 
90-10) ; 14 - Julliet - Beaugre- 
nelie, 15° (5753-79-19), 

METEOR, film américain de 


Danton, 8° (3229-42-62) ; Brmi- 
tage, 8° (1350-15-71) ; Public 
Elysées Be  (720-76-23); 
(vf), Rez, 2° ose-Ba9) 5 Pa- 
ramount- Bastille, 12 (WI 
79-17); Paramount - Galaue, 
13 (580-18-09) ; U.G.C. Gobe- 
Uns, 13e (336-2340) ; Mistral, 
14° (599-32-43) ; BienvenCe, 15° 
1544-25-02):  Convenuon -B- 
Charles, 13° TRE-00 5 5 Mu- 
rat, 16° (651-29-75), 


Lépe, (633 - 87 - 59) ; 
Concorde, &* (3259-92-82) ; Fau- 
vette, 13° (331-59-86) ; ‘Mont. 
parnasse-Pathé, 14 1522-19-23); 
Convention, 15% (4828-42-27); 
Victor-tlugo, 19 (727-49-75) ; 
Wepier, 18° (3847-50-70) : Gam- 
betta, 20 (7927-02-74). 

ALORS HEUREUX, film (ran- 
cata de Pierre et Marc Jolivet 
ex Claude Barroig : Imperial, 


Montparnases- 
Pathé, “A 22-19-29): Gaue 
mont-Convention, 15 (84 
42-27) ; Clichy-Pathé, 18° (522- 
37-41) ; Gambecta, 20e (707- 


02-74). 

LA LEGION SAUTE SUR KOL- 
WEZ1, film françals de Raoul 
Coucard : Rex, 2° (2396-83-03) ; 
Bretagne. 6 (2232-57-97) ; Dan- 
ton, & (329-42-62) ; Normau- 
die, 8° (359-41-18) ; Holder, 8° 
(770-11-24) ; UGC Gare de 
Lyon, Ll2e (1343-01-59): UGC. 
Gobelins, 13° (336-23-44) : Mis 
tral, 14 (5339-52-43) : Magic- 
Convention, 15°  (928-20-64) ; 
Murat, 16° (6351-99-75): Para- 
mount-Montmartre, 18 (605- 

Secrétan, 19% 


LA BANDE DES QUATRS, flm 
américain do Peter Yates : 
{v0.), U.G.C. Odéon, 6° (325- 
71-08} * Biarritz, 8° 1959-42-231; 
(9.1.4), Caméo, 9 (246-6644) ; 
U.G-C. . Gare de Lyon, 12° HS 

G.C. Gobelins, 1% 
Blenvenie, 
Mnglc-Con 





Directeur : Jean-Clande Casadesus, 
recrute 
1 BIBLIOTHECAIRE MUSICOLOGUE 


Renseignements et inscriptions 


Secrétariat de POrchestre 


A1 place Rihour 59009 Lille Tél (20) 57.37.15 





ALLÉS TH ST TL T ES 


PLEYEL - Dimanche 13 Janvier, à 14 h. 59 - Mardi 15 janvier, à 2 B. 








derntére grande aventure des 


TOUAREG du HOGGAR 


PLEYEL - Mardi 15 janvier, À 18 h. 30 
Nouvelles aventures dans la la jonrle de 


BORNÉO 
et commentés pr DOUCHAN GERSI Reno 


2 films réalisés 














(#2) 


fat 


m "TT 


LA GUEULE DE L'AUTRE 


UN FILM DE PIERRE TCHERNIA 


GAUMONT COLISÉE - FRANCAIS - SAINT LAZARE P/ CUCHY P, 
MONTPARNASSE PATHÉ + GAUMONT COMMENTE GAMIQ ARE 
ST-GERMAIN HUCHETTE - PLM ST-JACQUES « ATHENA 
LePerray -SteGenenève des-Bois «  posrnn Pare Thisis - Club-Misons Afort 
Party 2 - Artel -VilleneuveSt-Georges - Artel -Nogent » Véiizy 2 « Gamma Argenteuii 


GRUMBERG Elyséss-Poinc Show, 8e 1225-67-29) : | Salle PLEYEL : Dimauches 20 et 27 jaumier (14 h 30); Mar 22 janvier 18 b 20 st Zi W 


Paremount-Opéra, 9° (742. È 
Pris de Le Maineure Gréecion Française 1975 SE. LE 

Sr Gen Bet | | LA FÉMME DEN FACE (A. va) LA CORS UNE HE, UN PEUP 
Meusice BÉMICHOU, Jeeo-Ctude GRUMBERG Marais, 4° (2718-47-88), 


FIN D'AUTOMNE N : UNE F 
et Jecaues ROSNER Saint-André des AE € Us! Récit É 
S9-19. Elyaten-Point-Show, de (RS |, cm ARE se LOUIS PANASSE Lire 
LE SAONANT Œr.) : Blarritz, @°| d'une religion intensément vécue d'une Rp ds se milieu dy a mer. Una histoire 
UTÉ3-68-23). agitée, Re actiglité brülente, des Images Ingnbliabes. 


SE THÉÂTRE __ 
LOC T7 See Xe); 
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LE TEMPS 
DES VACANCES. 


Scénario et Production Marcel Dassault 


303 000 ENTRÉES 
PARIS «+ BANLIEUE 


encore en exclusivité 
au cinéma 
LE PARIS 
jusqu'au 15 janvier 
re 
A partir du 16 janvier 
au PARIS 


et dans les grandes salles 
d'exclusivité 


TOUS 
VEDETTES 


Un film de Michel Lang 
_‘: Production Marcel Dassault 
et Gaumont International 











ÉMas 



















# tt pt 


| 
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SPECTACLES 





MAMAN A CENT ANS (Esp. vo.) : 
Forum des Halles, 1°° 19-53-74), 





Paramount 
1807 DE -#1)}. Convention Saint- 
Charles, 15° (5759-33-00), Pasny, 16° 


(As vo) 5 
14 Jutltet Bastille, 11° (357-00-81). 
NOUS BTIONS UN SEUL po 


Sie Bane Cu 


LE PIÈGE A7 cons @r) : Lucer- 
naire, 6 (544- 

LES PETITES FUGUES (Suis) : 
judo cu le Cœur, 6° (36-80-25). 

LE OVER ROUGE TD : 
étudie” ua, 5e (354-89-22). 
mount Montparnasse. 14“ Fe 


90-10). 

QU'IL EST JOLI GARÇON, L'AS- 
SASSIN DE PAPA (Pr.) : Le Selne, 
5° (3225-95-99). 

RENCONTRE À vec Due pores 

REMARQU v- 4 
Ciuny-Ecoles, 5° fer La). 

RATATAPLAN (It. à 

Odéon, 6° (325-71-08) arritz, 8° 
4723-69-23) ; Caméo, 9° CHE 8644). 

REGGAE SUNSPLASH (A, v.0.): 

pre 2e (2906-80-40): Salnt- 

verin, S° (3554-50-91): Elysees 
EotRe Show, 8 1229-67-29) ; Gaîté- 
Rochechouart, 9° (878-81-71). 

RILEN NE VA PLUS (Fr): Ricbe- 
leu, 1° (23356-70):; Berl 
(7423-60-39) ; Saint-Germain Btu= 
dio, 59 1354-42-72) ; Monte-Carlo, 8° 
1225-09-82) : Salnt-Larare-Pasquier, 
8* (2817-35-43) ; Nations, L2° (343- 

Parnasslens, 14°  (32- 

83-11); Gaumont-Sud, 14 (331- 


RÔCRÉRS (A, vo): Le Clef, 5e 


(337-90- 

SANS ANESRRESTE ro 9.0.) : Stu— 
dio de la Harpe, 5° (3! 54-34-03). 

LE SECRET DE LA PRPQUISE (A, 
v{): Peremount-Opéra, 9° (742- 
56-31) ; persneunt- MODPArDARe 
14e {329-00-10 

ne voue PLAËT, LA MER? (Pr): 

4e (2768-47-68). 
SHÉRRUDE (Sov.. v.0.) : Cosmos. 6° 


LE TAMBOUR (All. v.0) (+); Venr 
dm, TS) : a 
Odéon, 65 (HS-TI08 ; Balane 
(61-10-80). — V.£. : Gaïté, 

14 (320-09-14), 
LE TÉSTAMENÉ DU DOCTEUR 
Olymple 








D 
Parnasslens, 14 
15); Broadway, 16 (327 

Berlitz, 2° (742- 
af Montparneme - PÜthé, 
Athärnasse - Pal 
4° (3221 
co: 


'ARFAIT (A, VO.) : 





DUT (A, vo) (9: UGC. 
(261-50-32) ; gecrétan, 19e 
€ nas — Vo.: Ermitage, 8° 


LÉ Voracs EN DOUCE (Pr.) : Para- 


mount-Marivaux 2° (2986-80-40) : 
(33-56-70) ; Quin- 


Marignan, 8° 
mount-Galaxie, 13° 
t4-Juillet-Beaugrenelle, 15° (575- 
79-79); Gaumont-Convention, 15° 
(8328-42-27) :_ Paramount - Maillot, 
17e (758-2424) : Clichy-Pathé, 18° 





S. 8 - Bib., b. mob. M* le Blanc. 
S. 11 - Bibel 
M Deurbergue. 





S. 7 - Archéologie, tableaux, obj, 
de vitrine. M‘ Pescheteau, 
Pescheteau-Badin. M Sltrine, 


S. 1 - Mobllier, objets de vitrine. 
Me+ Couturier, Nicolaÿ. 


DROUOT 


Cie des Commissaires Priseurs de Paris 


GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLE-FRANCE 
75007 PARIS - Tél. 544-38-72 - Télex 270906 


VENDREDI 11 JANVIER 





SAMEDI 12 JANVIER (Exposition vendredi 10} 
8. 10 - Fourrures. Me Cornette de Saint-Cyr. 


LUNDI 74 JANVIER (Exposition samedi 12) 





MARD{ 15 JANVIER 
8. 16 - Meubles Me Chambeiland. 


MERCREDI 16 JANVIER (Exposition mordi 15) 


JEUDI 17 JANVIER (Exposition mercredi 16) 
5.9 - Mobllier rustique, obj. de vitrine. Mes Pescheteau, Pescheteau- 


(522-37-41) ; Gambetta, 20° (397- 
02-74). 


CHCOCE, 7.0, New-Yorker, 8e 
“eee LE A 
tins, 6 CASE) : ls Grande 
RER MIETC HUM, vo, Action- 

os 
La Fayette, 9 (9878-80-50) : Clel 


RITA HAYWORTH, vo, Action- | 


La Fayatte, 9 (ETE-80-$0) + L'amour 
vient en dansan! 
DE PARIS, 


RTRAITS Actoñ- 
”Hépaique, lle (805-51-35) : 


cattaëe 7, vo. Olympic, J4e (542- 
67-42) : le Bal des vauriens. 
CINEMA SUISSE ((TanDer}, Olyrne 
pile, 14 (512-87-42) : Messidor, 
ALTMAN, 70, Olympic, 14° (542- 
MAES-H. 


67- 
PANTARÉE ROSE, Espace Gaîté, 14° 
(320-98-34) : Quand Ils panthère 





TES. 
CAL (380-50-11}, v. 0. 
L:13h. 15: Fcat Ballou ; 15h 15: 
1 ourtle de ls tempête ; 17 h. 30: 
peourie 20 h. : Tout va blen: 
la Poureulte impitoyable. — 

D ER SE D 4 à Salomon 


tw£) ; 16 h 10 : le Moumon : 
Lord Jim (v.f.) : 21 h. : Ambre. 
BAINT-LAMBERT, 15" (5232-91-68), 


To: 
PALACE CROLX-NIVERT, 15° (374 
95-04). vo. : la Ballon rouge, Crin 
Blanc, Parade, le Crime Mae TO l'Orient 


Express; lo Éon, la Brute et le] 


‘Truan 
GRAND PAVOIS. 15° (5514-46-85), 
Femme de Jean ; 


v. 0. : pur $ nr 
Jeremiah J 
sTuDre, GALANDE, 5e (354-72-71), 
d'Elte ; 18 D. : 


h 
CHATELET - VICHORLR. Fr (508- 
dns de rs mL st 


tL 10 : Bil- 
eraler ‘Fan 


TE b 

Fun 
DE do sets à #:A in rente 
che de Mr. bar 80 20 : 
Marathon Man: 25 h. 40 : 
Hiroshima mon 


tan 
WIM WENDERS, 14-Juillet- 
Parade, 6° (2e-88-00) + là Lettre 











S. 19 - Ameubl. Me Boisgixard, 
le Heeckeren. 







5, 14 - Tabl., bib., mob. Me Oger. 
8. 15 - Meubles anciens st style. 
M9 Ader, Picard, Tajan. 























8. 10 - Meubles anc. et de style. 
Mer Ader, Picard, Tejan. 






RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Alors, comment s'était psssése 
cette garde de nuit? Pas trop 
d'eppeis ?, demandait Pierre 
Desgraupes, mercred! soir, à 
une infirmière guadeloupéenne, 
visiblement intimidée, efferou- 
chée par les caméras. Non, ça 
ellait : Quand on la sonnait, 
c'était pour quoi? Ben, pour 
Pesser {8 bassin. aussf parfois 
pour dialoguer, Et là, de plat. 
sir, de flerté, elle a relevé sa 
lolle t&te couronnée d'ombre. 

Disloguer, fe croirilez-vous, Hs 
ne parlent que de Çà dans [ea 
hôpitaux. Un peu plus tard, 
7 heures du matin, une fnfir- 
mMière posait, en professionnelle, 
à peu près les mêmes questions 
& FAntillals dont elle allait pren- 
dra la relève. Et le 218, pas trop 
agité ? Non, si, un peu. On 
avait 616 dialoguer et HN s'était 
cakmé. 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


18h TF4 

18 h 35 Un, re Sésame, 

18 h 55 C'est arrivé un Jour. 
«+ Intultion O ». 

19 h 10 Une minute pour les flammes. 
Votre enfant ne part pes en classe Ge nelgs = 
voici pourquoi 

19 h 20 Emissions réglonales, 

19 h 45 Les beaux joueurs. 


21 h 30 L'événement. | 
Emission d'Eenri Marque et Julien Brrançon. 
Au sommaire: la Corse: la situation 
en A/ghanutan : L'Inde : une intermiew de 
Mme 1. Gandhi; le Nicaragua : où en est 
la répalution sandiniste ? les aiguilleurs du 
ciel : le priz de M onsobutié ; : leg der- 
mers Français de Ti 

22 h 35 Journsl 


22 h 45 Cinémas : « Belle de Jours. 
Fllm français de L. Buouel (1967), aveo 
Grenada Iccoi . Page, 
Clémen : 










ME LE, ss. Ua 
me 7 . 
surréalistes, Ca ve, Érans/or- 
made, étonnani 


PREMIÈRE CHAINE: TF 1 


12 h 15 Réponse à tout 

12 h 90 Midi première, ; \ 
134 Journal 

143 h 35 Emissions réglonales. 

14h 5 L'homme et {a forët en mileu monts- 


gnard. à 
Emission du Centre national de documenta- 
tion pédagogique. 

17 h 50 Répertoire mosïtipfcatit, 
Emission du Centre national de documenta- 
tion pédagogique. 

18h TF4 

18 h 35 Un, rue Sésame, 

18 h 55 C'est arrivé un jour. 
Deux enfanta dans ia cité. 

19 h 10 Una minute pour les femmes. 

19 h 20 Emissions régionales, 

19 h 45 Les beaux joueurs. 


2h  Joums F 
20h35 Au tiéâtre co soir : A«Batellla de 
dames ». 


Pièce de Scribe et Legouvé, avec ML Colomi 
J Jolivet, J.-P. Gernez, ©. Plantu, G. one 
Haapes gun beau bomaparsist dans le ch@- 
me e 
feau d'uns comiesse royaliste. L 
2h56 Pleins teux 
Actualité théâtrale, de José Artur. 
22 h 50 Journal et cinq jours en Bourse. 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


12h 5 Passez donc me voir. 
12 h 30 Série : Mon oncle el mon curé. 
12 h 45 JoumaL 
13 h 35 Emissions régionnies. 
43 h 50 Face à vous. 
Wüù Aujourd'hui madame. 
Flamande ou wallonne en Belgique. 
15h Série : Le fugith. 
L'Entévement. 
15h Quatre saisons. 


17h La télévision des Miléspactateurs. 


17 h 20 Fenêtre sur... les pelntres de notre : 


temps. 
Jacques Poll. 
17 h 50 Aôcré A2 
Boule et Bill; Sophie et La sorcière : Candy. 
18 h 30 C'est la vie. 


18 h SU Jeu . Des chiffres nt des letires, 


On n'en croyait pas nos yeux, 
nos orellles. Le métier a drôle- 
ment changé, dites donc, depuis 
le temps ‘où, accrochés à nos 
poires électriques, nous alfen- 
dions Interminablement que nous 
parvienne, à petite pas pressés 
le long des couloirs, l'écho de 
notre angoisse. 


Î y avait Jà un médecin pour 


gage scolaire exigé à l'entrée de 
l'école des infirmières : niveau 
bec, trois ans d'éludes. En Amé- 
rique, H feut passer d'abord par 
l'université. 
l'établissement n'éteit pas de 
cet avis. Aux têtes blen plelnes 
elle préfère les têtes bien faites. 
Aux connaissances livresques, 


Savoir aider 


ment d'accord. 


eure d'une vocation, 


La aïrectrice de 





Jeudi 10 janvier 


DEUXIÈME CHAINE: A2 


18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 deu : : Des chiffres et des lettres. 

49 h 20 Emissions régionales. 

49 h 45 Formations politiques. 
La majorité ('U.D.F.). 

20h Journal. 

20 h 35 Théâtre : « Une case de vide ». 
De et avec Jarques Martin. 
Un homme abardonné par sa femme raconte. 
Conventonnel, nt drôle ri émouvant. 

22 h 10 Courte échelle pour grand écran. 
Avec des extraits de cinq Cims d'humour : 
Bten ne 90 plus; Alors heureux? O'ext 
encore Loin l'Amérique . Qu'i est où gar= 
çon l'assessin da Papa : La Guerre de l'autre. 

23h Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 30 Pour les jeunes. 
Lea enfants d'ailleurs : la Roumanie :; 
B._ comme bricolage : comment déboucher 
une tuyauterie ? 

18 b 55 Tribune libre. 


19 
19 h 20 Emissions régionales. 
19 h 55 Dessin animé. 
Histoire de France. 
2h Les jeux 
20 h 85 Cinéme (cycle Romy Schnelder) : «leg 
Choses de la vie =. 
Fllm français de C. Carr ao. eve 
& Scnnetder, M Piccoll L. Maasari, G. Lar- 
ge J Bouise. \Rodiuslon } 
Un homme, victhnea d'un grave accident 


Vendredi 11 janvier 


Trente-six bouts de chandelle, 


Des uita de [4 
Avec} Mme PF. Mallet Verts (Dickie Rot}, 
MM M. Achard (Subecttf lune), S Ferrand 
Cie Busker), P. Gavi (La couleur du cl a 
changé) et G. Mateneff (Vénus ei Junon). 
h 55 Journal 
h 10 Ciné-club (cycle western) : « la Chevau- 
chés fantastique ». 
Flim américain de J. Pord (1839). Avec J. 
Wayne, C. Trevor, J. Carradine, T. Mitchell, 
A. Devine, D. Meek, L. Platt, T. Holt, G. 
Baocroft (vo. sous-titrée - N.) 
En 1875, les voyageurs d'une diligence partie 
d'une bourgade de l'Arizona traversent Ne 


SN 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


18 h 20 Pour les Jeunes. 
Les contes du folklore Japonals : ele Singe 
et la Mäduses: des livres pour nons : ele 
- Jour de la Satut-Glin-Glin », 
18h 55 Tribune lbre. 


La FEN (Fédération de l'éducation aatio- 
vale). 


19 
19 h 2 Emissions régionales. 
19 


20 h 35 V3 - Lo nouveau vendredi. 


Bur les ton, de Charcot, avec Vagabond- 
Réalisation : J. Laine. ous 


a K 35 Variétés : Segurel qu'est tant brave 
entent. 

2 h 25 Journal. 

22 b 45 Mogazine : Thalassa. 


FRANCE-CULTURE 


7h. 2, Matinales : Il étalt uve fois la mon- 


tagne. 
Re de lealigrantie arabe à à 
u de la aphle aral L 
conscience éduentrice. dc Lè 
8 h. 50, Echec an basard 
S h. 7, Matinée des art du spectacle, 


l'intellgence du cœur. Entière- 


On était frappé d'ailleurs per 
la compréhension vrais de ces 
jeunes femmes, de ces Jeunes 
hommes aussi, par la Juste me- 
c'en est 
une, toute d'écoute et de 
contacts. Vouloir, savoir aider, 
soulager. comprendre, voilà ce 
se plaindre du trop maigre ba- qui compte. Et voilà ce qui 
manque le plus au malade entiè- 
rement dépendant de ces sou- 
siantes et rassuranles Messe 
gères chargées d'apporter, de 
rapporter pêle-mêle les serin- 
gues, les remèdes, les oourbes 
de température et les plaintes. 


Les mieux placées au concours 





de sortle cholsiront, c'est non 
mal, le service de chirurgie, où 
elles pourront oflicier autour da 
da table d'opération sous Jos 
ordres, brels et feutrés, du grand 
prêtre masqué de vert ei ganté 
de plastique. 


Les conditions de travail et 
les situations de famille trop 
souvent incompetibles, eurtout 
quand le père fait le nuit ef la 
mère la Jour, ou inversament, les. 
salaires trop bas, tout ça on 
savait. Ce qu'on ignorait, c'est 
cette consclence neuve de 
l'importance d'un rôle de pre- 
mier plan sur le théâtre ripoliné, 
caoutchouté de nos souffrances, 
ce théâtre où le public rét- 
cent n'entre qué per devoir ou 
charité. 


CLAUDE SARRAUTE, 


EEE 
œ 


Lea deux heures qui précédent sa mort 
La fm qui impose Claude autet, dont 18 
carrière piéfinait depuis des années, ose 
fon technique de la mise en soûne dans 

retours en arriére, l'imbrication du Dent 
et du passé (d'aprés un roman da Paul 
Gurmard). 


21 h 50 Journal 
FRANCE-CULTURE 


18 h. 30, Feuilleton : « Consuelo, eomtræe da 
Rudotstadt ». d'après G Sand. 

19 à. 30. Les progrés de la biologie et de Ia mé- 
decine : la tumeur de Burkitt. 

20 h., Nouvesn répertoire dramatique : 
« pamoue élémentaire », de L Atlan, avec 
ç. 

L #7 Notes magnétiques : pelnture Cralche, 


FRANCE-MUSIQUE 


18 h ?, Stx-Huit : juzz time : 18 h 30, Concert 
ten direct de l'Auditorium 108) : récital de 
plano par A.-8. Schic. œuvres de M Philip 
pot. Debussy et Villa-Lobos. 

20 :. Des potes sur [a gultare : les duos da gui- 
tare argentine 

20 h. 30, Musique À découvrir len direct de 
l'Auditorium 105 de Radio-France) : Piccolo, 
Saxo, cuivres, œuvres de Boisson, Fontbonne, 
Agricols-Genin, Damars, par L.-L Beauma- 
dier, plecolo et J Koerner, plan. « 9 mars 
1971 » (M Constant). « Nacht Stück » (JS. 
Werner), « Quatre convergences » (P ArTna), 
par le Quintette de cuivre de l'Orchestre 
national de Prance. « Music for Stonehenge » 
{4 Tlsne), « Ettage » (T Sete, La 

22 h. 50. Oavért la nuit : le XX* siècle, ae 
sique 3e livre : 23 0. (v d' 
gr Désormière dirige des œuvres us Es 

izet et Raval ; 1 b, Jazz Forum. 








19 Le texte et la marge 
L'h. Es musique yougoslave ; la Bosnie-Her- 
vine. 
12 1 5, Agora : € La Uberté politique, une va“ 
leur d'avenir ? », avec A. Ravennes 


8, Carbonrel, plano (eLs 
Chouette hulotez et <l'Alouette Lulu», de 
Messlsen) ; Z Plernik (Musique puur Cuba 
solo de Dobrowolsky) 

14 h., Tous à La campagne, 

140.5, Un livre des vois : « Professeur de 


14 1. 32, Un homme, nne ville : Mahler à Vien- 
ne. avec E-L. de La Grange. 

15 lb. 50, Contact. 

16 h. Pouvo de la musique. 

18 h. 39, Feuilleton : « Consuelo. comtesss de 
Rudotstadt ». d'aprés G Sand. 

19 th, 39, Les grandes avenues de La science mo- 
derue : les grandes gerbesa da rayODs 003 


miques 
2 He Les dialogues d'Athènes : aux sources de 
l'Europe, avec M -C. Tsatsos, président de la 
République hellénique, et F. Perroux. 
21 LU a. Black and Blue : grands prix du disque 


le Jens. 
2 # 30, Naits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


7h, Quotidten-Musique ; 8 b. 30. Kiosque. 

9h 2 Le matin des muselens : autour d'Albe- 
Dix, œuvres de P. Sarasate, Albeniz, de Falls 
M Inlente, J. Turina. C. Debuasy. M Ohana. 
O. Messiaen, P. Boules. 

2 le us de table : musique de charme; 

h. 35, Jazz classique : tout Duke: 13 n. 
Le métiers de ln musique ; 13 h. 30, ‘Prance 
et musique. 

Ah, Musiques : les chants de la terre ; psal- 
modies, psaumes. cantiques: 14 320, Les 
Enfants d'Orphée (pour les enfants de 7 à 
9 ans); 15 h. Fragments pour un autre 
chant : œuvres de C. Berberinn et J. Cage: 
15 b. 30, Répertoire choral : « Quatre petites 

rières ‘de saint François d'Assise» (POU- 
nc). « A contre-voiz » {F. Scbmitt}, € QUE- 
trains valaisens » (Milhaud), € Le= 
Sion s (Janacek) ; 16 h. 30, Grands aolisten: 
David et Igor Olstrakh, 

18 h. 2, Sts-huit : Jazz Time (jusqu'à 18 h. #1: 
19 h. 30. France et Musique. 

2a h_ des chants de la terre. 

20 39, Concert (cycle d'échanges franco-alle- 
mends) : ePartita pour cigvecln et Orches- 
tre (Penderecki), « Symphonie n° 14 pour 
moprano, basas et orchestre de chambre 
opus 135 (Chostakovitch). par l'Orchestre de 
Baden-Baden, dir. E. PenderecE!, 

22 h. 15, Ouvert la nuit : vielles cires, « Que- 
per > pus 5 ne a (Beethoven), € 1 

neck). € Certo », OPUE 3 
{Yivaldt}, par le Quatuor Pro Arte; 0 h. 5, 
Les musiques du spectacie : Bernard Herr- 
man, compositeur et chef d'orchestre. 



























































VENDREDI 18 JANVIER (Exposition jeudi 17) 


S. L - Livres anc. et modernes. 8. 8 - Mobil. objets de vitrine. 
M Delonns. ML Guérin, Cour-| M Coutarier, Nicolaÿ. 


S. 4 - TabL, bibel. meubles auc. S. 17 - Meubles anc. et de style. 
style. M*" Godeau, $olanet, Anudap. | M°" Ader, Picard, Tajan. 


SAMEDI 19 JANVIER à 14 h. (Exposition vendredi 18) 


S 19 - Belles fourrures griffées, beaux bijoux Mo le Blanc. 
MM. Boutemy, Déchaut. 


Etudes annonçant les ventes de la semaine 
PICARD, TAJAN, 12, rue FaVart (75002), 2561-30-07. 

LE BLANC, 32, avenue de l'Opéra (75002), 2566-24-48. 
BOISGIRARD, DE HEFCRKEREN, 2, rue de Provence (15009), 770-81-36, 
CHAMBELLAND, 1, rue Rossini (75009). 770-16-18. 
CORNEITE DE SAINT-CYR, 24 avenue -V (75008), 720-15-04. 

OUFURIER, NICOLAY, 51. rue de Bollechasse (75007). 555-8541. 
DELoRe, 3, rue de Penthlèvre (75006), 265-5763, 
GODEAU. SOLANET, AUDAP, 32 rue Drouot (éd 5=53; 

le rue Drou 5009 , TO e 

70-67-68. 523-17-33. ” ue } 

PESCHETRAU, PRSCRETEAU ADI 28e mogs-Batelière 
. TEAU-BADIN, 1 da Ë 
(06). à , 16, rue ls G= Bates) 




















PROTESTATIONS 

CONTRE 

LE RATTACHEMENT 

DE TDF. AUX P.T.T. 
© MM Guy Ducoloné, député 

communiste des Hauts-Ge-Seine, 

l'Assemblée natlo- 


de ‘Télé-Diffusion de France, eë 
Jack Ralite, député communiste 
de Seilne-Saint-Denlis, metabre de 
la délégation parlementaire pour 
la radio-télévision, ont protesté, 
mercredi 9 janvier, contre la déci- 
sion prise en conseil des ministres 
ee Le au eecrétariat d'Etat 

et télécommunications 
lat ielle à de TDF. Ke Monde du 
19 janvier). 

Us ont notamment déclaré : 
+ Ainsi lout ce qui est communt- 
cation en France devient un 
gigunlesque organisme unique 
entre les mains du pouvoir. C'est 


l'application du rapport gouverne- 
mental Nora-Minc sur l'injorma- 
lisation de la société qui visait 
à concentrer iouf ce qui dans 
noire pays peui servir à la mani- 
pulntion des citoyens. Ainsi le 
pouvoir Jait à le jots un nouveau 
Pas duns le démantèlement de la 

radio-télévision française ei dans 
celui des postes et télécommunt- 
cations avec l'aval du PS. dont le 
délégué national à l'audio-vuisuel 
a applaudi à la décision gouver- 
nementale à La veille de la réu- 
nion du conseil des ministres 
Ceite restruciuration antidémo- 
cratique a des finglilés antidémo- 
cratiques. » 

La fédération C.G-.T. des PTT. 
estime également que, « quelles 
que soient les justifications tech- 
niques qui peuvent être invoquées, 
cetle mesure se situe, dans le 
conterte actuel, dans Le droit Ji 
des conclusions du rapport Nora- 
Minc, qui préconise aussi la scis- 





sion des P.T.T., et la sortie de la 
direction générale des lélécom- 
munications de la fonction 
publique ». 

Le fédération « mef le gouver- 
nement en garde contre toute ten- 
tative de mise en cause du ser- 
vice public et des garanties du 
pu des fonctionnaires des 

. ». 





La direction de Dr 
d'abns 2 organisera 
année un concours intitulé «As 
toire de notre vilex. Il s'agira, 
pour des particuliers ou des col- 
lectivités, de reconstituer, à l'aide 
de documents sonores où visuels, 
l'histoire d'une ville Chaque 
réglon aura son lauréat, D'autre 
part, une opération «Cent chefs- 
d'œuvres» sera o en 
ls quoudions sééonaer qui À 
tégiohaux qui le 
souhaitené, 


TRIBUNES ET DÉBATS 


JEUDI 10 JANVIER 

— M. Michel Ponietowski, an- 
cien ministre, s'exprime sur 
RTL, à 18 heures. 

— Mme Indira Ganähi, ancien 
et futur premier ministre de 
l'Inde, participe à l'émission 
Sie à 18 HA 

LT, 

— M. Jean Léconuet, président - 
de l'UDF, parle de la dégrada- 
tion de 12 situation internationale. 
dans le cadre de l'émission réser- 
vée aux partis politiques dan 
tenne 2, à 19 h 4 

VENDREDI 11 JANVIER . 

— M. Georges Marchais, na 
taire général Fe PC. répond de 
Moscou aux questions des jure 
listes de TEL et 1, eu cours du Jour 
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z DEUX es Société limite Paris Ouest 
ERCI û 
INGÉNIERIE INFORMATIQUE DE RÉSEAUX ne mnrnrmes À] rs on | po 
pour meitre en place de grands réseaux hétéro- Nous sommes une Société française, solidement R Réaion Parisi Be fées ci LS 
aunes, notre société (slèse en région parisienne) nono en Pope us VAR Lee ane À pere img) PhO] & COMMERCIAL 
18 15 = à 207-2640. 
: rechercha Fne aoue  aijaladre Gepu L ne None soubal: | pour poste Chef de Service LE DA nn 77] Ayant LINE. 
INGÉNIEURS INFORMATICIENS Î| ar M cuesion-siock-approvisionnement achats D) HE DAEMNO, | His donne 
2 our Service achats. MATÉRIEL _ COUPE-FEU 
à # in, et SECURITE 
DES INGÉNIEURS ÉLECTRONCIENS un Cadre Pa 
e Ju cnrs solde expérience de 4 à 6, nonéen a : M. MANELLA. SLEU-Pu Publicité.” 17, rue s Lebel, 
pasoie teen es ‘tchniques de vranss POUR DEVELOPP. EMEAT ayant formation supérieure, la pratique de a pers CR Recherche co é terme 
© Pratiguant l'anglais. J1: envisagent ua (ou plu- l'Anglais, l'expérience en poste similaire 5 Base d'essais 







ans minimum. de Brétigny-sur-Orge, rech. 


DE SYSTÈMES à BASE 


sieurss stages 152 aux U.S.A, pour ré 
4“ des réalisations de haute Entonnoses. PAR 





























e Leur rémunération tiendra compie da l'expé- $ Ecrire avec CV, prétentions à UN INGENIEUR à 

DE MICRO-PROGESSEURS C.P.V. 99, rue de la Verrerie ERA a Peas de 

L E Chargé de la réalisation pulat. ré HE. 
poanes intéressées sont Invitées à adresser 75004 Paris d'essais en vol el au sol R re 

dtal!llé à SWEERTS sous référence 2104, des materiels Ecrire Mme CRUSSARD. 7 rue 





TSH24 Paris Cedex 09, qui les en remercie. 







ET MINI-CRDINATEURS 


de télécommunications de Longchemp, 20) NEUILLY, 
qui transmettra. 









afin qu'ils participent, au seln d'une équipe UN INGÉNIEUR 
pluridisciplinaire, à la conceplion er à la réall- NAVIGANT D'ÉSSAIS parie Nord Pari 
sation de systèmes de simulation pour l'industrie. Chargé d'effectuer des essais CHEF DU PERSONNEL: 







L'OFFICE NATIONAL DES FORETS 
recrute 


voi d'hélicoptères. ECONOME 
ävec connaissance 


Un INGÉNIEUR prod FN EE ] 





LES POSTES À POURVOIR Des ne DES 
DURE DEBUTANTS CHEFS DE 




































: NT . 

ÆEn fonction de ce qui précède, nous sommes ts TT au SERVICE DES MESURES |” L'aumi animatian, 
SEP Su eRe meme don el sors PE anses | DEN sf 

le valeur. ' M , m e si 

fe chaînes d'acquisition d'emplois. Pour les connaitre 

Nous sommes pressés, mais, Compte tenu de ADMINISTRATIFS de mesures embarquées. dem. une doc. gratuit: er 
l'unportance du sujet, nous prendrons le temps la revue « France-Carrières 
d'étudior toutes les offres. Adresser C.V. au Chef (D 161 B.P. 402.9 PARIS. 

Pour intégrer à équipe exécution Erands ouvrages LUEU DE VAL :P 0 " par vole de concours ouvert aux candidats : Ferme, nine Ps 





d'art, recherchons 


UN DESSINATEUR 
EN CONSTRUGTION MÉTALLIQUE 


se d'ezpérience minimum en construction métel- 
que. 







— Agés de moins de 35 ans. 


| Brétigny 
: et: BRE Y-SU R-OR! 
| — Titulaires d'un DEUG ou équiralent. em ÉTIGNYSURORGE 


7 Socité Péiroie engage pour 
chantiers France il : 
Demande participation à retirer et à déposer RE Dr values STENODACTYLO 
avant le ir FEVRIER 1986 ou suivront, FACTIRIFRE 
à l'O.N.F., département des personnels BUTANTE 
aäministratifs, 2, avenue de Salnt-Mandé, SOTERKENOS 1, mue Etex-18, 
75012 PARIS ou tél. au 346-11-68, p. 260. 





Ecrire - C.V. manuscrit et Brétentions 
38. sur enveloppe à : 
Fe. rue de l'Arcade - 75008 PARIS, 
J.R.P. qui transmettre. 

















Région agréable. 


Ecrire sous pll personnel, ovec curriculum vitae, 
photo et prétentions sous le n° 93, à M AUTEIER: 
Sté BAUDIN-CHATEAUNEUF, Boîte Postale n° 19, 
45110 CHATEAUNEUF-SUR-LOIRE 
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a procédure coniractuells :| un animateur Ge Que: ©27 ans minimum, @ anglais indispensable, alle- 
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2 INGÉNIEURS screuiure "tres Péesvore, | mand souhaité, pour sui des programmes en 
Capable de Insérer cours, [ssement propositions, liaïson 
h EN ORGANISATION équipe” déla trés” structurée. | clients avec déplacements probebles P 
è . Places sous l'autorité du cour- E: 
ï +.  Cinateur 5, recherches en Conditions requises : ranger. 
: re Informatique, d’orga- À nécessai dans 
ion et  d‘expansion, être en possession du B.A.S.E. Éuhaienee ee ire activité 


+: Fa ads é Concidats designés pour atsurer | et début 1de lon de cycle 
F ë ces fonctions Eeront chargés à ë CAPASE SI res ; d'éducatour. 
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SOCIETE ELECTRONIQUE 
en pleine expansion 








ASSISTANTE DE DIRECTION 


19 ans d'expérience dans société filiale 
d'un groupe âäméricaln, recherche : 


POSTE A RESPONSABINTÉ ET INITIATIVE 


Je suis à même de seconder très efficacement un 
chef d'entreprise. 

Possiblité travall à ml-temps de 13 D. à 1B à 
ou temps complet. : 








recherche 


INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS 
POSITION IL C 


5 ons de pratique minimum en étude et 
conception de systèmes à base de micropro- 
cesseurs. 


— Sens des responsebliités, Apte à &riger une 
équipe d'inEnienrs d'études. 


Salaire élevé et promotion assurée st compétent, 































































possible. Envoyer C.V. et prétentions à 
ec ai sic étuces Cv. Service 
d'orientations ie ETC Mairie. de DREUX, BRION-LEROUX 2, rue issac Newton 


a de ‘ana Se des circuits, pro- 3 ZI du Cou 
De Fan ù ie is, pr pe 28107 DREUX. drey 93155 BLANC-MESNIL 
laboration avec un technicien 


Tél.: 526-21-38 


de 10 heures à 18 heures. 























—, À, rate), Composants électreniques 
ee RE PRERES SE ! ce études d'organisation gé- Adresser C.V. manuscrit et détaflé & C.G.P. 
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laire : la «cassure du langage», spirituel et LS; se 
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LE PRiX DE LA FONDATION POUR LA RECHERCHE 
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surveuu le à janvier 300. à Para 10e 
dans ss sofxante-dixièms ann 

Le service religieux sera cites le 
vendredi 11 janvier. On 6e réunirs 
à l'église apostolique arménienne 
Sainte-Marie-Mère  d'‘Issy-les-Mouli- 
peaux tea 6, avenue Bourgaln, à 

ylinamsson aura me au cimes- 

intercommunal Clamart 

fans le caveseu de 

De la part de : 

A£ Yervante Bogbossian, es 
enfants, petits-enfants et toute la 


Cet avis tlent lieu de faire-part. 
65, avenue Jean-Jaurès, 
92140 Clamert 

























—— Mme Josstts Bomparé, son 
Erie et TT ses enfants, 
'oute 1e, 
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soldes 
spécial/tissus 
prix exceptionnels 
Coton ä partir de 7flem 
Soie à partir de 22fle m 


















A00rue Sain-Honoeé. 260.1297 
Du And au samedi de 9 h 30 à 18h 30 






UTA Cargo apporte la solution ä tous vos problèmes de fret. Quels qu'ils soient. 

Pouir assurer votre présence sur tous les marchés étrangers, UTA Cargo vous offre un réseau 
de 50 destinations. Et 21 vols tout cargo chaque semaine à destination de l'Afrique”. 

Des vols directs de Paris sans transbordement de marchandises, permettent l’ acheminement 

de votre cargaison dans les meilleurs délais. Et grâce à La puissance de sa flotte, UTA Cargo 


peut, au besoin, mettre à votre disposition NS 777 
UTA] 





RER end DÉRPEEe 





Ra 







un avion pour vous tout seul Ou mème plusieurs. 
Ceci n'est qu'un aperçu de ce que peut vous offir UTA Cargo. D | 
Pour en savoir davantage, consultez votre agent de fretaérien. “WI ICARGO 
*’En astociation avec Air Afrique. 
Nous faisons tout voler. 
Quand vous le voulez. 







Abidjan - Accra - Auckiand - Balvein - Bemako - Banquï - Banghasi- Bordeaux - Brazzavile - Colombo - Conakry: Cotonou Douala 
ET Sn - Frestowr - Fuluna « Jakarta - Johannesburg - Kano - Kinshasa - RE ess Lomé - Los Angeles - Luanda - Lusaiæ 
Lyon - Mske - Marseile - iriahs - Mascale - Nandi -| PR Vin pneu Namèéy - - Nice: Nour AO a, Nouméa - 


- Port Haïcouñ - Syarey à npol -WaBts. 
11.11, Province: ÉcoRaue EE auIS 7 - Le (20) 06.93.72 - Lyon (78) 71.98.30 


Résesyations fret UTA; Paris: 864. 
Marsedie {91} 89.90.10 - Mulhouse se 67.35.30 - Nancy (89) 28.31.31, - Nantes (40) 48.40.20 - Nice (93) 83.10.97 
Strasbourg (88) 52.25.10 - Toulouse (61) 23.38.95, 
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Pays de la Loire Ile-de-France 
DÉBAT OUVERT DEVANT LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE NANTES! Le Bureau des recherches géologiques et ne dénonce 
PS re gs dan | col de la butte Montma 

Les zones industrielles de Saint - Nazaire mettent - elles en péril les <désordres> du sous-sol de là bu rire 


Cette étude, qui va être rendue publique par la 
.… Féquilibre naturel de la côte ? 


mairie de Paris, met en évidence les dangers 
quai résultent de l'absence de fondations des 
partant, un des axes majeurs de l'aménagement. 
du territoire dans l'Ouest. 


immeubles anciens, l'infiltration des eaux sou- 
Surtout, démarche rarissime, les juges, qui 


terraines dans des carrières mal remblayées et 
habituellement démélent le contentieux des dos- 





Le service géologique régional Ile-de-France 
du B.R.G.M (Bureau de recherches géologiques 
et miniéres) vient de terminer l'étude que lui 
avait confiée la Ville de Paris sur La stabilité 
des terrains et des constructions de la butte 
Montmartre («le Monde du 24 juillet 1979). 


des dernières en activité 
pue ui s'étendait sous les 


la gravité des désordres géologiques constatés 


Nantes. — C'est en une audience publique 
récemment en cet endroit. 


inhabituelle qu'a siégé le 8 janvier le tribunal 
administratif de Nantes. Inbabituelle à deux 
titres. Le tribunal devait en effet se faire une 


opinion sur un dossier épineux, portant sur « Ii jaut envisager une accélé- 


tions projetées, de ne pas entra. 
ration des travaux de comble- fut celle k naturel 


ver l'écoulement! 








plusieurs dizaines de millions de francs, dans 
lequel était mise en cause par la Société pour 
l'étude et la protection de la nature en Bre- 
tagne (S.E.-P.N.B.) la politique de remblalement 
des zones Industrielles dans la Basse-Loire, 


siers selon une procédure écrite, ont, ce jour-là, 
en vertu des articles R.139 et R.143 du code des 
tribunaux administratifs et conformément à 
leur précédents décision du 5 décembre 1979, 

isé une «enquéte à la barre- en enten- 


conduite à la diligence du Port autonome et, 


C'est parce qu'ils voulaient 


connaitre sur le fond 





préfectorales autorisant ces tra- 
vaux, qu'ils ont ordonné ce 


Sup 
plément d'information avant de 


rendre ultérieurement leur déci- 
sion. 


Le requérant, c'est la SE.PNH. 
et son président, M. Jean-Claude 
Dernaure, assisté de M° Henri 
Fabre-Luce. Son but : faire an- 
nuler pour excès de pouvoir une 
décision du préfet de la région 
des Pays de la Loire le 13 novem- 
bre 1978 en vertu de laquelle ont 
été autorisés des travaux de rem- 
blaiement de la zone humide de 
Lavau (100 hectares), un peu en 
amont de Saint-Nazaire sur la 
rive. droite du fleuve. Pourquoi ? 
Parce que ces travaux n'ont pas 
été Prés des indispensables 
études S'inpact prévues la 
Joi du 10 juillet 1976 sur pro- 
tection de la nature. 

Au «banc des accusés » siègent 
les fonctionnaires du Port auto- 
nome qui ont à remettre les 
choses au point, tout en respec- 
tant scrupuleusement leur devoir 
de réserve, au milieu d'un imbro- 
glio juridico-administrativo-poli- 
tique. Car ls viennent à la barre 
tout à la fois comme mandataires 
légaux et des représentants offl- 
cieux du préfet de région, du 
ministre des transports, de la 
DATAR et du vernement. 
puisque le 17 mars 1977 un comité 
inte! el a approuvé le 

d'équipement de la 


La riposte de l'administration 
est simple : ce n'est pas le préfet, 
en novembre 1978, qui a donné 
le feu vert aux travaux. mals le 
ministre, par une décision anté- 
rieure de novembre 1977. D'all- 
leurs, a souligné à plusieurs 
reprises M. Pierre Andrau. ancien 
directeur du Port et ingénieur 
général des ponts et chaussées, 
selon le code des ports maritimes, 
le préfet n'a aucun pouvoir vis-à- 
vis d'un port autonome pour 
autoriser des travaux : C'est le 
ministre des transports qui dis- 
pose de tels pouvoirs de décision. 
Pour l'administration, seule la 
décision ministérielle de novem- 
bre 1977 a une valeur de ae 


pro- 
tection de Ia nature n'étalent pas 
encore applicables. 


Zones fragiles 


Au-delà de cette question de 
ure, c'est la justification 
de l'aménagement sur la Basse- 
Loire de très grandes zones indus- 
trielles et portuaires (209 hec- 
à Montoir, 100 hectares à 
Lavau, 100 hectares au Carnet. sur 
Ja rive gauche près de Paimbœuf) 
qui, à l'évidence, a le plus retenu 
l'attention des magistrats Au 
nom de la préparation d'un ave- 
mir industrie} peut-être metlleur 
vers l'an 2000 et parce que l'ac- 
quisition de réserves foncières 
vaut mieux que l'impéritie et la 
politique du doigt mouillé, faut-il 
condamner des centaines d'hec- 
tares de vasières, combler des 
bras apparemment morts de la 
Loire, raser des iles naturelles, en 
reconstituer d'artificielles allleurs 
avec les produits de dragage, 
laisser les marées envahir les 
prairies. creuser des chenaux tou- 
jours plus profonds au risque de 
gorsrerier de manière irréversibie 
régime hydrologique de ia 
Loire et faciliter l'envasement 
des baies de Saint-Brévin et de 
La Baule (20 centimètres de plus 
chaque année devant la plus 
belle plage d'Europe) ? 












l'affaire 
des remblalements des terrains 
avec leurs conséquences écolo- 
giques, et pas simplement tran- 
cher sur la légalité con£estée 
des décisions ministérielles ou 


CIRCULATION 








organisé 
dant plusieurs témoins en présence des parties. 


les dragues du port, pour creuser 
la zone d'évitage des méthaniers 
qui accosteront, dans neuf mois, 
à Montoir, accumulent leurs dé- 
blais sur le banc de sable de Bilho, 
une frayère naturelle située au 
milieu de l'estuaire. Ce banc ris- 
que d'être transformé en une ile 
artificielle de 3 kilomètres de long 
et 400 mètres de large. Cela re- 
viendrait trop cher au Port auto- 
nome d'aller rejeter 10 ou 40 kilo- 
mètres au large en mer ces pro- 
duits de dragage. 

« Qu'il est donc difjicile désor- 
mais de jaire Taménagement du 
territoire », laissait échapper avec 
quelque découragement un ingé- 
nieur du Port au terme de l'au- 
dience. Sans doute, si l’on conti- 
nue à croire comme jadis que le 
territoire est une sorte de mar- 
chandise qu'on négocie, qu'on 
transforme, qu'on traite, qu'on 
utilise. Or, bien plus qu'hier. le 
territoire constitue maintenant 
un patrimoine collectif dont la 
préservation vaut autant que 
l'exploitation pour ceux qui y 
vivent et qui vivent. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


De notre envoyé spécial 


« Nous approfondissons l'estuaire 
pour permettre l'arrivée à Montoir 
des grands méthaniers. Il jaut 
bien mettre les déblais quelque 
part », plaide le Part autonome. 
« D'accord, répondent écolo- 
gistes, agriculteurs, pécheurs d'an- 
guillkes et de civelles, océanolo- 
gues. mais mettez-les sur la rive 
gauche au Carnet plutôt que de 
détruire la z0ne biologiguement la 
plus riche de la façade atlanti- 
que. » « Mais, au Carnet, n'est 
pas possible d'aménager une véri- 
table zone portunire et indus- 
trielle, répliquent les ingénieurs, 
car ele a une forme très allongée 
le long du fleuve. » 

Luttes obscures d'experts. que- 
relles de clocher et de localités ? 
Défenseurs du plancton contre 
technocrates du béton? La ré- 
gonse n'est pas simpie, car les étu- 

les scientifiques remises aux pou- 
voirs publics en mars 1978 ont 
mis en lumière l'exceptionnel 
potentiel nutritif, en organismes 
aquatiques vivants, de la Basse- 
Loire, donc la nérabits de 
certaines zones bien localisées, 
c'est-à-dire celles où l'eau de mer 
est en osmose avec les marais et 
le fleuve en fonction du rythme 
des marées, alors que d'autres 
zones, toutes proches, sont beau- 
coup moins fragiles. Les travaux 
successifs d'endiguement ont ré- 
duit le nombre de kilomètres de 
rives naturelles, multiplié les 

de vasières, qui ne sont 
l Loire, et 


7 remontée du sel jus- 
qu'à Nantes. C'est la raison pour 
laquelle en mai 1978, comme Il 
Brangos È La Eee délégué à 

Saglio 

la qualité de La vie auprès du 
ministre de l'environnement, avait 
écrit eu directeur du Port qu'il 
était défavorable aux travaux de 
remblaiement de Lavau. Révé- 
lation qui fut appréciée comme 
un « coup de Jarnac » par les res- 
ponsables du Port autonome lors 
de l'audience dy 8 janvier. 

Lavau n'est pas la seule zone 
industrielle « envenimée » sur la 
Basse-Loire. Actuellement, mème 



















Les codes en ville 


« AUTO-DÉFENSE » 
PORTE PLAINTE CONTRE 
M. GERONDEAU 


M, Francis Rongier, secrétaire 
général du mouvement Auto- 
défense, opposé aux codes obli- 

ville, 2 


M. Christian Gérondeau, « pour 
homicides et blessures par incom- 
pélence ». 

Pour M Kongier, « l'obligation 
de circuler en codes en ville, la 
nuit, se révèle non seulement 
dangereuse mais crimmelle ». 

Le secrétaire érel d'Auto- 
défense. dont le siège est 4 Sain! 
Etienne (Loire), a indiqué que. 
selon des informarions qu'il a 
recuelllies au ministère de l'inté- 
rieur, le nombre de morts en ville 
a augmenté de 98 % entre les 
mois de novembre 1978 et novem- 
bre 1979 et que ces chif! 
confirment les relevés du mois 
d'octobre 19793. où l'on enregis- 
trait vingt et un morts de plus 
qu'en 1978 en ville. 





AUX TROIS QUAR 


BOULEVARD DE LA MADELEINE - 


RETROUVEZ LE PLAISIR D'ACHETER_ 








RACLETTE 


ment sous La voirie qui améliore- 
rüient très sensiblement la 
stabilité d'ensemble des terrains 
de ia Butte, et en particulier par 
la lenue des canalisations d'égouts 
qui sont encore sujettes, du fait 
de la nalure du éerrain, à des 
affaissements », indique le rap- 
port du BRG-M Un des ingé- 
aleurs du service régional précise: 
« Bien que des accidents surve- 
nus à des constructions récentes 
ne soient à déplorer qu'à titre 
exceptionnel, les phénomènes tels 
que les afjaissements de lerrain, 
des fissures sur certains immeu- 
bles anciens, les infiltrations d'eau 
dans remblais prouvent 
que la butte Monimarire ne se 
cicatrise que lentement des plaies 
du passé, » Bref, au B-R.G.M on 
estime que, si la «vie inlemneo 
de la Butte doit être surveillée 
attentivement, la situation n'est 


pas alarmante. 
Le site de la butte Montmartre 


‘est fondé, selon le B.R.G-M, « sur 


le plus mauvais terrain que l'on 
puisse rencontrer dans la région 
parisiennne : éboulis de pentes, 
gupse jracturé, remblais de car- 
Tière et ctreulation d'eau souler- 
raîne désorganisant en perma- 
nence ces terrains ». Il ne faut 
-pas oublier, en effet, que les car- 
rières souterraines de la Butte 
furenb exploitées jusqu'à l'an- 
nexion de la commune de Mont- 
martre par celle de Paris en 1860. 


FERMETURE IRRÉVOCABLE 
APRÈS 25 ANS D'EXISTENCE 
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mal comblées et laïssèrent de 
rombreux vides dans le sous-s01. 
Enfin, «les remblais qui avaient 
parjois 15 mètres de hauteur se 
sont naturellement tLassés sous 
leur propre poids », précise-t-on 
encore au service géologique rë- 
gonal Or un certain nombre 
d'immeubles du dix-neuvième sié- 
cle ont été constrults au-dessus de 
ces carrières. sur le flanc sud de la 
Butte, sans fondations profondes. 

De par kur importance, les 
remblais des carrières ont 
complètement bouleversé 18 phy- 
sionomie géologique de la Butte. 
Très sensibles aux infiltrations 
d'eau, ces remblais, au cours des 
ans, se sont tassés « La compa- 
raison des nivellements anciens, 
sur une période d'une vinglaine 
d'année autour des années 30, 
Jjait apparaitre des zones où les 
lassements sont compris entre 
5 et 10 centimètres ». précise k 
rapport du B-R.G.M II s'agit des 
rues des ‘Trois-Frères, Berthe, 
Chappe, Tardieu, sur le flanc sud, 
et Lamarck, Paul Albert, Mul- 
Jer, sur le flanc ouest Quelques 
tassements ont été Tue 
des Abbesses, rue Durantin et 
Thoiocé. 

Le B.RG.M recommande donc, 
pour l'avenir, de combler tous les 
vides existants sous les construc- 
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des 

{ainsi le projet de constructi 

du futur parc de stationnement 
sous le square Willette devra 
être modifié et comporter un sys- 
tème de canalisations permettant 
un facile écoulement des eaux) 
et d'établir des fondations pro- 
fondes pour la construction de 


être rernen 
veillées. Mais, comme l'affirme un 
ingénieur du BRG.M, « contrat. 
rement aux autres quartiers neufs 
de Paris, où les constructions 
récentes ont donné Heu à de nom 
breuses reconnaissances du ter. 
ram, la Butte Monimarire 
conserve encore bien des 
inconnues dans son 8ous-s0! », 
Les mauvaises surprises ne sont 
pas à exclure. 
JEAN PERRIN. 










LE MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR 
ÉTUDE LA CRÉATION 
D'UNE SOUS-PRÉFECTURE 
À FONTAINEBLERU 


Fontainebleau à nouveau sous- 


. préfecture ? Depuis que la ville 


a été privée de ses prérogatives 
administratives par la lo du 
3 août 1926 qui retirait à cent- 
six communes françaises leur 
sous-préfecture et leurs tribunaux 
de première instance, la question 
a maintes fois été posée. L'exa- 
men, fait actuellement par Le 
ministère de l'intérieur, des moda- 
lités d'une éventuelle remise en 
pure de services administratifs À 
tainebleau permet de penser 
que les vœux répétés du conseli 
général de Selne-et-Marne n'au- 
ront pas été inutiles. 
Dès 1948, la municipalité en 
lace, dirigée alors par le docteur 
(soutenu par les élus et 
les maires de l'arrondissement) 
s'était refusée à admettre une dè- 
cision — celle de 1846 — qui lui 
semblait de nature à «compli- 
quer une situation déjà sujfisam- 
ment embrouillée ». Plus récem- 
ment, en 1963, M Paul Séramy, 
actuel sénateur (centriste), maire 
de Fontainebleau, devait prèsen- 
ter au conseil général un vœu 
demandant le rétablissement de 
la sous-préfecture, « 0œu qui, pré- 
cise-t-il a été réitéré régulière. 
ment et loujours approuvé à 
l'unanimité par l'assemblée 
départementale de Seine-et- 
Marne». Les partisans du retour 
de Ia sous-préfecture ne: man- 
pas d'arguments. Tap- 
pellent que le développement dé 
mographique et économique Îm- 
portant du département à condufs 


nommer dès 1960 un sous-préfet 
chargé de mission auprès du pré- 
fet pour suivre les problèmes de 
l'arrondissement chef-leu  (Me- 
lun). auquel ont été rattachés 
17 cantons de l'ancien arrondis- 
sement de Fontainebleau. 

Avec ses 365 000 habitants, l'ar- 
rondissement de Melun repré- : 
sente près de la moitié de ls 
population du di &. Il 
regroupe 16 cantons et 208 com- 
munes dont la ville nouvelle de 
Melun-Sénart, ce qui fait dire à 
M. Séramy : « Nous sommes arri- 
vés à une charnière dans l'orpa- 
nisation administratioe du dépar- 
tement, et une solution urgente 
s'impose. » 

Avec sa ville jumelle — Avon — 
Fontainebleau forme une agglo- 
mération de 40000 habitants : 13 
plus importante du sud seine-t- 
marnais. Elle a de plus toutes 
les Infrastructures administratives 
correspondant au rôle que 5° 
élus aspirent à lui faire jouer. En 
attendant l'installation de la COUT 
d'appel de l'Est parisien, dont ke 

le des sceaux a déjà évoqué 

possibilité, le maire de Fon-. 
tainebleau espère bien obtenir 
prochainement cette sous-préfec- 
ture qui redorerait le blason de 
la cité impériale. 





— 25% 
sur une sélection 
de linge 
de maison 
du 2 au 19 

janvier 
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économie 


Rupure quasi complète entre les organisations 
de consommateurs et M. Monory 


Une colère rentrée 


Les consommateurs 8e fâchent, 
Les organisations qui parlent en 
leur nom (1), parfoïs d'une voix 
discordente, sinon en ordre dis- 
Persé, se ressemblent eujour- 
d'hui pour dire leur méconten- 
tement, Cette union sacrée s'est 
menltestés, mercredi @ janvier, 
au cours d'une conférence de 
presse qui so tenail au Forum 
des halles, & Paris. 


A qui s'en prennent ces orga- 
niselions ? Essentiellement aux 
pouvoirs publics, et plus par- 
ticullèrement au ministre de 
féconomie, M. Monory, à qu 
elles viennent de faire savoir 
qu'elles ont décidé de ne plus 
participer à aucune négociations 
en Cours et de se retirer des 
organismes où elles représen- 
tent tes consommateurs. Politt- 
que de le chaise vide ? Pes 
tout à felt : al les commissions 
du Plan, la commission des 
clauses abusives et plusieurs 
eutres sont désertées, le Comité 
national de fa consommation ne 
sera pas abandonné. Histoire de 
ne dormir que d'un œil. 


Objet du liige ? Le fat que 
«pas un seul des engagements 
pris par les professionnels à 
l'égard des organisations de 
consommateurs et de l'Institut 
naïionai de la consommation 
{LN.C} n'a été appliqué cor- 
rectement, faute, pour une large 
part, d'une sérieuse incitation 
des pouvoirs publics». Suit la 
liste de ces contrats, qui vont 
de l'assurance automobile à la 
publicité. en passent par les 
ventes de véhicules d'occasion. 
Rien ne sort de tous Ces 
accords au dire des orga 
nisatjons. 

Mais la principete pomme de 
discorde a trait à la fbération 
des prix. « La libération des 
prix industriels, disent les orga- 
nisalions, a été décidée sans 
aucune contrepartie bénéficient 
aux consommateurs et touchant 
à ta qualité, à l'aptitude à l'em- 
ploi, à la durabilité, aux coûts 
d'usage des produits. » Les 
conditions dens lesquelles ont 
été libérées les marges du com- 
merce ont, affirment encore les 


HANDICAPÉS 





organisations, contredit da ma- 
nière flagrante les propos du 
ministre de f'économie qui avait 
“promis que les décisions « s8- 
ralent prises après appréciation 
des résultais des négociations 
entre professionnels concemés 
et les représentants des consom- 
mateurs ». à 

H n'en a pas été ainsi, et les 
organisations déclarent se dé- 
solidariser des accords qui ont 
été passés entre les proiession- 
nels ot l'administration. 

La rupture durera aussi long- 
temps que le ministre de l'éco- 
nomie ne Se sera pas rendu 
aux raisons des confestataires. 
Comment ? En souscrivant au 
proiet de joli que les organisa- 
tons de consommaleurs ont 
quelque peu hätivement jeté sur 
le papier et qui consacre leur 
droit à passer acord avec les 
prolessionnels. Une sorte de 
« convention collective de le 
consommation », presque une 
charte portant sur le droit à la 
santé, à Ja sécurité, à Finfor- 
mation, à Je formation des 
consommalaurs, aux Moyens 
d'assurer leur repräsentetion des 
consommaleur. 

Saut dans Finconnu ou pas- 
sage du Rubicon ? En revendi- ‘ 
quant un statut approuvé per le 
Parlement, les orgenisetions de 
consommaleurs ne s'engagent- 
elles pas à devoir prouver un 
Jour leur représentativité par des 
moyens tout aussi légaux ? Aux 
urnes consommateurs ? 


FRANÇOIS SIMON. 





(1) Association FO. consom- 
(AFOC.); Comité 


TNAPFS):  Contidéraaon 
CT éme ED à 
2 le à .) 5 

Énfédération syndicale du 
de vie (C.S.C.V.) : Fédération des 
Pt 


ratives de 
(F-N-C.C.) : Fédération nationale 
de la famille rursle (F-N-F.R.) ; 


. Laboratoire coopératif pour l'in- 


formation, ls la 
résen tati ee _co: BR 


En Aquitaine 


Une expérience originale 
d’aide à la réinsertion des aveugles 


De notre correspondant 


Bordeaux. — Le Groupement 
pour l'insertion des handicapés 
physiques d'Aquitaine (GLHEP.) 
vient d'annoncer la mise en place 
d'une expérience destinée à per- 
mettre aux aveugles de retrou- 
ver leur autonomie Lancés de- 
puis six mois sur la région bor- 
delaise, destinée à être étendue 
à l'Aquitaine, cette expérience est 
assez proche de pratiques péda- 
gogiques devenues courantes à 
l'étranger, aux Etats-Unis ou 
dans certains pays de le Commu- 
nauté européenne notamment. _ 
Alors qu'en France ct ensel- 
gnement est dis dans des 
centres le GiHP. 
envoie des éducateurs à domicile. 
Le but recherché est essentieke- 
ment de permettre aux aveugles 
qui le souhaitent de recevoir une 
formation spécifique dans leur 
milieu familial et géographique : 
a Les aveugles aneC lesquels nous 
avons travainé sg goes 
surs, standardistes, lyCé , 
mères de famille, étuñiants, etc. », 
disent les promoteurs de l'expé- 
rience. « Chacun est un Cas par- 
ticulier et leurs demandes sont 
toutes différentes. L'un avait be- 
soin d'aller à son travail, l'autre 
de faire ses Courses dans 80m 
quartier, un troisième de Con- 


lement de celui qui les appelés, 
mais aussi de jaire comprendre 
le mécanisme de la rééducation. 
Les prolongements psychologiques 
sont évidents et pour l'aveugle 
et pour son entouragex. Git 
M, Roland Roux, ident du 
GIHP-Aquitaine, aveugle lui 
mème depuis plusieurs ennées à 


M Monory (décret publié au 
Journal orADiel du 9 janvier). 





testab; 
y a tout un éventail de nouvelles 
activités Que ZOUS DOUTONS 
prendre en charte ons Ne nr 
plus étre victimes d'une 


Lignes d'activités: 


SOCIAL 





Les mesures en faveur des conjoints 
de commercants et d'artisans 


M. Charretier, ministre du 


commerce et de l'artisanat, et 


Mme Pelletier, ministre déléguée à la condition féminine, ont 
commenté, mercredi 9 janvier, an cours d'une conférence de 
presse, plusieurs mesures arrêtées lors du conseïl des ministres 
et visant à améliorer le statut des épouses d'artisans et de com- 


merçants. 


Tées 
et ne bénéficiant d'aucun droit 
propre en matière sociale notam- 


des mesures partielles 

été prises. Ainsi, un décret du 
1 juin 1979 a-t-1i prévu la men- 
tion des commerçants 


merce et d' 

Un décret sera pris 
prochainement en faveur des 
femmes qui devien- 
dront ainsi électrices et éligibles 
eux chambres de métiers. 

Le volet le plus important de 1a 
réforme des des femmes 
de et d'artisans 
concerne à sociale 
de maladie où de retraite, Les 
mesuers cées le minis- 
tre de commerce et de l'artisanat 
constituent un j vers 
la reconnaissance de droits pro- 
pres des  conjoini cœ 





LA POPULATION D'AMBAZAC 
MANIFEVTE SA SOLIDARITÉ 


{De notre correspondant.) 


Limoges. — La localité d'Am- 
(Haute-Vienne) & mani- 


appui aux 
Auparavant une rencontre avait 
eu lieu entre le comité d'entre- 
orise et le representaut d'un 


Nous avons le plaisir de vous présenter 
notre nouvelle société Nomura France qui a débuté ses 
activités dès le 1er janvier 1980. . 


e Conseils financiers et boursiers. 
e Diffusion et recherche d'informations economique et Financières. 
+ Operations de courtage. 

e Placement de nouvelles emissions de titres. 


NOMURA FRANCE 


6, Rue de Berri, 75008, Paris, Frañcæ Phone: (01) 562-1170 Yelex: 660118 Cable: NOMFR 


The Nonpra Securities Co., Ltd./Tokyo 
Nomurs Europe X.V./ Amsterdam, London; Nomure Europe GabH/Frnkfurt, Nomure 


épouses aient 
quante . de rires : 
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M. Jacques Legendre : 
des décisions vont être prises en 1980 
pour que Ja formation débouche sur des emplois 


I n'est pas normsl que cer- 
taines formations ne débouchent 
pas sur des is, 1 y à CEr- 
taines « aberrat: » qu'il faut 
taire & mer- 
credi 9 janvier, M J: es Le- 
gendre, secrétaire d'Etat à la for- 


question ce mois-ci, et faire 

propositions. L'année 1980 ne se 
pusseru pas sans que des décisions 
soient prises ». Sans vouloir 
imposer AUX i 


économiques, consis! préparer 
des jeunes à des CAP. qui ne 
sont plus recherchés les 
entreprises, OU à des 
apprentis qui. en faït, servent de 
manœuvres à certains établisse- 
ments industriels où commer- 


M. Jlegendre a d'autre part 
énuméré Jes objectifs qu'il s'est 
fixés pour 1980 : assurer À tous 
“ocnele: développer lapprentiee 

: opper l'apprentis- 
sage, notamment dans l'industrie, 
mettre en place La formation 
alternée. LI a également 
l'orgs tion d'une « gramie 
manifestation » au printemps 
pour célébrer le dixième anniver- 
saire de la formation pense 
pente, et indiqué que, fi au 





Les syndicats d’'E.G.F. réclament 
une nouvelle convention salariale 


Les fédéra: des électriciens 
et gasiers FO. CFTC. et 
UN.CI (cadres C.G.C.) ant tour 
tour la reconduction, 
pour l" 1980, de la conven- 
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ET CHANGES 





LE COURS DE L'OR 
SE MAYNTIENT AU-DESSUS 
DE 600 DOLLARS L'ONCE 


Le eours de }'once d'or de 
-S1,1 grammes s'est maintenu au- 
dessus de 60% dollars l’once jendi 
18 janvier, attelgnant 608,25 dollars 
contre 559,25 dollars, puis 607,20 dol- 
lors mercredi et 615 doïars mardi, 
après avoir battu son record histo- 
rique lundi 7 janvier à 6% dollars. 
Les opérateurs ne désarment Das, 
guettant ls molndre incident sur les 
points chauds du globe. 7 

Le dollar est toujours résistant, en 
grande partie grâce aux interven- 
tions des banques centrales, dont le 
rythme reste toutefois modéré : la 
monnaie américaine se maintient à 
1715 DM à Francfort et à 40150 F 
sur notre place. 


À Paris, dans un entretien avec Je 


Journal « la Croix », M Yves Fior- De 


noy, syndic des agents de 

estime que la réglementation du 
marché de l'or français est « à 
revoir », ce qui supposerait de modi- 
fier le Loi du 2 février 1948. « Je ne 
veux plus sembler avoir la respon- 
sabflité d’un marché que je ne gou- 
verne pas », a ajouté le syndic, £e 
refusant désormais À « porter 1e 
chapeau » des cabrioies de ces der- 
aiers jours. 
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tion salariale qu'elles avaient si- 
ge le 29 juin. Cette convention, 

léclare FO. « n'ussurüft que Pour 
Fannée 1979 le maïntien En musse 
du pouvoir d'achai & sou les 


‘æ » 
UE 
ce qui « n'est pas suffisant ». 


C'est aussi l'avis des 


Mes -tions CGT. et CFD ed 


Der ni one 
me de lu = 
voir d' en ns t 1 Rte 
rence à l'indice officiel des prix 
Toutes les organisations syndi- 
cales réclament des’ négociations 
avec la pi Fark données 
les ces les 
sypdiouts, 1 n8 semble Spas ann 
en é scene p ï 


pour protester contre les inten- 
tions gouvernementales tendant 
à réduire les ressources des œu- 
vres sociales de l'EG.F., qui éga- 
lent 1% dun chiffre d'affaires 
(770 millions prévus du le avril 
- 1980 au 31 mars 1981). 


© Le tribunal de grande ins- 
tance de Toulouse &'est donné, 
mardi 8 janvier, un délai de huit 
jours, avant de rendre son juge- 
ment sur une plainte déposée par 
M Michel Martoucci, président 
du bureau exécutif réglonal du 
CIO. (né de Tléclatement du 
:CID-UNATT), qui s'estime diffa- 


par M Gérard Nicoud, distribué 
le 28 août. 





principe de le concertation, il 
He he ten 
le ion 
SSL ER Re 
ementale ë 
2! Inesures en faveur de la 
formati, S on (le Monde du 10 jan- 
AU sujet du troisième pacte 
pour l'emploi, ML Legendre a pré- 
clsé que, fin décembre 1979, on 
comptait 95152 epprentis, 27208 
contrets-emploi formation, 39 093 
stages de formation, 36 384 stages 
pretiques eb 65000 embauches 
se exonération des charges 50- 





Travañ temporaire 


LE DROIT DE CONTROLE DE 
L'NSPECTION DU TRAVAIL VA 
ÊTRE ÉTENDU AUX ENTREPRISES 
UTLISATRICES. 


En décidant de freiner et de 


mieux contrôler le travail tempo- 


« une méthode courante de = 
tlon » du personnel et parfois 
même une méthode d'embauche. 

Dans l'entourage du ministre 
du travall, on indique que la 
France est le pays d'Europe 
utilise le plus cette formule de 
l'intérim et qu'il y a là une ten- 
dance abusive : il n'est pas ques- 


ê 





éentants départemi 
CFDT, F0. et C.GC. 





LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 














COURS DU 10UR UN MOIS DEUX- MOIS SX MOIS 

+ ves + neut |Reo + ou Dba. — |Rep. + ou Don. — |Ren. + où Dép — 
4,0205 | — 85 — 60 | — 175 — 145 | — 315 — 285 
3,4495 | — 89 — 35 |— 159 — 105 | — 16 — 95 
17065 | + 45 + 70 |+ 8S “+ 110 | + 330 + su 
2345 | + 60 + 95! +130 “+ 165 | + 450 + 515 
23240 | — 15 + 10 |— 20 + 10!4+ 70 + 15 
24,4366 | —— 355 — 165 } — 675 — 476 | —1260 — 375 
25510 | + 130 “+ 175 | + 27% + + 860 + 945 
5,0160 | — 445 — 525 | — 805 — 675 | —1955 —1650 
9,1085 | — 390 — 200 | — 680 — 570 | —1559 —-1590 








TAUX DES EURO - MONNAIES 





DM .....,| 8 83/8 | 81/16 8 7/16] 83/16 99/16] 81/4 8 5/8 
$ E-0. .,) 43/4 51/8 |141/16 14 7/16/145/8 15 11/16 14 7/16 
Forin ...|11 2 123/16 1215/16/12 123/4 |113/8 12 1/8 
FB. (188).113 241/4 |141/16 14 3/4 [13/16 147/8 |14 14 5/8 
Frs. |] 0 1/2 | 43/85 4 3/36] 43/4 53/16| 5 3/8 5 13/16 
L. c1600).1123/€ 141/4 |183/4 22 1/4 |173/4 211/4 |171/4  J9 1/4 


EEE 15 3/4 163/4 }163/8 17 
Fr. (ranc..|111/2 12 


4 |161 171/4 |163/16 16 15/16 
14 ñ 13 57 15 9/16 





Nous donnons ci-dessus 


is cours pratiqués SUr 18 arch 1A1erDENCALrS 


des devises tels qu'ils étaient indiqués en fin de malinée Par Uno 


banque de !1a 





BOu© 


c'estfacile,c'estpas cher, 
|apeutrapportergros | 





le d: 
à vi 
naist 
ça. : 
qu'on 
Vou: 
telle 
te: 


Et 
ue 
quel 
rigol 
lane 
con- 
Berr 
Pépé 
gave 
fam 
us 
sour 
à si 
mor. 


est 
plus 


du ! 


peu 
smic 
sur 
leur 
lp 
tous 
pare 
‘les 
en? 
ça, 
com 
tour 
souc 


vieil 


ras 
Et 
que 
enct 
con 
paul 
de ce 
un 
sort 
ciak 
par 


heu 
que 
bav 


les 
tom 


piqt 
mer 
cæ € 
dist 
enc 
« 4 
bles 
des 
con 
soie 
cor 
où 


lier 


+ bé #4 


m 
ñ 


| 





Page 34 — LE MONDE — Vendredi 11 janvier 1980... 


AFFAIRES 





Siparex prend une participation dans le capital 


des sociétés Porcher Textile et Informatek 


La Société de participation 
dans les entreprises régionales en 
expansion (Siparex) qui collecte 
des capitaux locaux pour im 
dans des entreprises « mOyennes- 
grandes » et dont le siège est à 
Lyon prend une participation 
dans le capital de deux sociétés : 
Porcher-Textile 2,5 millions 
de francs aux côtés de la Banexi 
{banque d'affaire de la BNP), 
qui en acquiert autant, et Infor- 
imatek pour 2 millions de francs, 
cette intervention étant conconi- 
tante avec celle de la société 
britannique Finance for Industry, 
actionnaire, par ailleurs, de Si- 
parex. 

Le groupe familial Procher- 
Textile (à ne pas confondre avec 
Procher appareils sanitaires) est 
le premier fabricant mondial de 
tissu de verre (50 5 du marché), 
destiné à la fabrication des skls, 
à l'électronique, etc. Son chiffre 
d'affaires est de 135 millions de 
francs, dont 65 % à l'exportation, 
avec huit usines et quatre cent 
cinquante personnes. L'apport de 
fonds propres effectuée par Si- 
parex et la Banexi lui permet de 
racheter à la sociëté Chavanoz, 
du groupe Rhône-Poulenc, son 
département produits Industriels 
«transformation de fils de verre 
pour la décoration, les stores, 
d'isolation électrique, la fabrica- 
tion de grilles à base de fils de 
verre pour le papier, les stratifiés, 
ete, etc). 

. Créée en 1971 à Orsay par une 
équi de chercheurs sous la 
conduite de M. Charles Zasde, 
Informatek est la première société 
européenne pour les systèmes 
informatiques liquées à la 
médecine « nucléaire » : ces 6ys- 
tèmes complètent les Scanners 
qui, par le moyen de la scinti- 
graph , facilitent le diagnostic 
u trouble de fonctionnement des 
organes. Cette société, qui n’a que 
deux concurrents au monde, tous 
deux aux Etsts-Unis, va pouvoir, 
avec le concours de Siparey et 
Celui de Rhône-Poulenc, investir 
12 millions de francs pour s'im- 
planter à Besançon en créant 


nt vingts emplois réservés en 

pronté au personnel de l'usine 

que Rhône-Poulenc va 

fermer prochalnement. Cette nou- 

velle implantation permettra à 
If tek de 


orma! lopper ses 
activités (80 % à l'exportation) 
sur un marché en très forte ex- 
grason, notamment aux Etats- 

où la société prend un 
vigoureux essor. 

Ces deux opérations portent à 
sept les prises de participation 
de SIP. X su les eee 
« moyennes-grandes » ion 
Rhône-Alpes, toutes performan- 





ÉTRANGER 





En Suisse 


HAUSSE DE 5,2 % 
DES PRIX EN 1979 


Berne (AF.P.). — Les prix 
& Ja consommation ont aug- 
menté de 0,2% en décembre, 
ce qui porte le taux d'inflation 
annuel à 5,2°/ pour 1979. I! 
s'agit de la hausse du coût de 
la vie en un en là plus forte 
depuis 1974, les prix ayant aug- 
menté celte annéeà de 7,6 
L'inflalion était ensuite retombée 
& 3,4% en 1975, 1,5% en 1976, 
1,1% on 1977, O7" en 1978. 

Malgré Ia poussée des prix, 
cefte inflation est restée fan 
dernier en Suisse une des moins 
fortes du monde occidental. 
Frovoquée essentiellement par 
de relèvement du prix du pétrole, 
elle à été suriout sensible du- 
rant les six premiers mois de 
lannée. Durant le second se- 
mestre de 1978, la hausse men- 
suelle du coût de la vie a été 
assez faible, les prix ayant 
augmenté de 0,4% en novem- 
bre après avoir baissé de 0,1" 
en octobre, soit, avec la hausse 
de décembre, un total de 0,5°/x 
seulemem d'augmentation en 
trois mois. 





INDE 





© 2,5 müliards de dollars sup- 
plémentüires de facture pétrolière 
pour l'Inde en 1980. — L'Inde 
prévoit d'importer queïque 18 mil- 
Lions de tonnes de pétrole brut 
et 6 millions de tonnes de pro- 
duits pétroliers en 1980. Ii en 
coûtera plus de 6 milliards de 
dollars à ce pays, soit une aug- 
mentation par rapport à 1979 de 
près de 20 milligris de rouples 
125 milliards de doilars). — 
CUPI.I. 


OUGANDA 


@ Le Fonds monétaire inter- 
national vient d'accorder un cré- 
dit stand-by de 12,5 millions de 
droits de tirage spéciaux (D.T.S.) 
à a pour soutenir les 
efforts de stabilisation écono- 
mique de ce pays pendant l'année 
1930. L'Ouganda à obtenu ausst 
un crédit de 25 mülions de D.T.S. 
pour l'aider à surmonter les diffi- 
cultés créées à la suité de Ja 
diminution des exportations de 
café l'an dernier. — {4.F_P.) 







































pour ls fabrication des pulvérisa- 
teurs agricoles. SIPAREX, fondée 
à la fin de 1977, compte plus de 
cent cinquante actionnaires, dont 
50 % d'investisseurs institution 





SOUS LA MARQUE CACHAREL 


Cacharel — mille quatre cents 
salariés, 350 millions de francs 
de chhifre d'affaires, — premier 
fabricant français de vêtements 
féminins, a signé un accord de 
licence ‘avec le groupe alsacien 
Vestra-Union, spécialiste du cos- 
mesculin, 


tume 

mille deux cents personnes 
réalise un chiffre d'affaires de 
450 millions de francs. 


Nimes, rachetée l'an lors 
de la reprise de la société Delous- 
tal, des costumes pour homme 
de gamme moyenne (de 850 F à 
1100 F) qui seront commercialisés 
sous Ja marque Cacharel 

La société Cacharel, spécialisée 
dans les vêtements « mode » pour 
femmes et enfants, s'était lan- 
cée il y a trois ans dans la 
fabrication de costumes, qu’elle 
faisait fabriquer à façon Mais 
les spécificités du marché et les 
difficultés de rentabiliser une 


production étalée quan- 
tités trop faibles l'ont fait re- 
noncer à ivre l'expé- 
rience. 'estra, au 


de f quasiment anonyme, 
désirait se lancer sur le créneau 
des vêtements « mode » eb cher- 
chaït une « griffe ». L'accord 

deux firmes de- 





e Kenault Industries Equipe- 
ments et Techniques (RIAT) 
vient de signer avec l'Irak un 
contrat de 470 millions de francs 
pour l'étude et la réalisation de 
cinq maternités. 





PRESSE 


M. MICHEL COMBARNOUS 
EST NOMMÉ PRÉSIDENT 
D£ LA COMMISSION PARSTAIRE 


M. Michel Combarnous, conseil- 
ler d'Etat, est nommé, par arrêté 
du ministre de la culture et de la 
communication en date du 7 jan- 
vier, président de la commission 
paritaire des publications et 
agences de presse, en remplace- 
ment de M. Bernard Jouvin, 


[NE le 3 août 1929 à Tarbes, 
anclen élève de l'Ecols nationale 
d'administration, M. Combnrnous est 
entré au Conseil d'Etat en 1954, 
devenant maître dos requètes en 
1961 eë conselller d'Etat en 1978. 
1 a occupè notamment les fonc- 
tions de conseiller juridique à l'am- 
bassade de France à Rabat (de 1964 
à 1987) et de directeur des études 
à l'Institut International d'admis- 
tration publique (ae 1208 à 1972), 





transports et, depuis 1975, rapnor- 
teur général de la commission du 
rapport et des études du Conseil 
d'État. 

n surcède, comme président do la 
commission paritelre, à MM. Plerra 
Raymond (1950-1969), Charles Blon- 
del (1960-1973), Roland Cadet (1973— 
1974} et Bernard Jouvin (1974-1980). 
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IAMANT 
RUBIS - SAPHIIRS - ÉMERAUDES 


ACHAT 


DÉFOTS VENTES - BJOUX D'OCCASION 


- CONSEILS, PARTAGES, EXPERTISES GRATUITS - 


GODECHOT 


86, AVENUE RAYMOND-POLNCARÉ 
‘727-34-90 
Tous les jours sa0f dimanche 


PARKING FOCH 
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DOCKS DE FRANCE 


Fe 
Un nouveau tournant sur le marché pétrolier 


B.P. va raffiner du brut 
pour l'Arabie Saoudite 


tonnes) et, semble-t-il, de Fordre 
de 2 militions de tonnes pou! 
rlren — mais le contrat signé 
par BP marque un nouveau four- 
nant dans l'évolution siruciu- 
relle du marché pétroller. . 


Cette cocpéralion a l'avantage 
de permettre aux producteurs 
d'accroitre leurs activités en 
aval de la production, donc 
d'être partis prenante aux béné- 
fices de la valoriselfon de leur 
matière première, sans avoir à 
procéder aux énormes inveslis- 
sements qu'exigent la construc- 
tlon de rafinerles ou la mise en 
place de réseaux do distribution. 


Les compagnies ÿ trouvent 
également leur compte puisque 
ce type d'accord leur garantit 
des approvisionnements Supolé- 
mentaires, une utilisation plus 
rentable de leurs raflineries et 
leur permettra peut-être d'avoir 
à affronter, dens les années à 
venir, ces concurrents redouta- 
bfes que pourraient devenir les 
pays producteurs. Cette coopé- 
ration est aussi una réponse aux 
critiques des pays de l'OPEP 
qui accusent la compagnie de 
réaliser des bénéfices excessils 
à leurs dépens. Reste que ces 
« majors » qui conirôlaient, if n'y 
e guère, toute la chaine pétro- 
dière du puits à la pompe, per. 
dent un peu plus de leurs pri- 
vilèges et doivent se contenter 
désormais d'être des prestataires 
de service. 





r ua communiqué commun en le taux de rendement gctua, 
ae du 27 décembre 1970, les s'élevant en cas de noucon et 
sociétés Docis de France et La Ruche à 11,50 5. Ion 
plearde ont fait connaître qu'un 3° Ces obligations esraiont COuyer. 
accord était intervenu entre leurs tibles en actlons Docks de un 
deux consells pour une offre publl- à Tout moment à partir 
que c'échange visant les actions de 1960, à ralson d'une action 
L2 Ruche Plcarde. de Francs de 100 PF 

D à été précisé que Ile conreU obligation, 
d'euministration de La Ruche .# Enfin, l'offre publian 
Picarde 2 appronvé l'opération à d'échange vise au mariaum 4 
Tunsntmité lors de sa séance du actions La Ruche Picarde, so | 
23 cécembre 1979; ses membres. qui deux tiers du capital ‘de et 
représentent 96,50€ du capital de société. Elle ne comportera de salte 
Ja” société, ont pris la décision positive qu'à la condition Que le 
d'apportez leurs titres à l'offre nombre d'actions Le Ruchs 
publique d'échange. présentées en réponse 5olt au moins 
Comme indique l'avis de la Sal à 337505. 
chambre spndicale paru le 8 jan- La société Docks de France vient, 
vier 1980, la société Docks de France par ailleurs, de céder une partie: 
prepce eur actionnaires de pation majoritaire dans 1a Bocléts 
La Ruce Picarde l'offre suivante : Socoreha qui exploite direc! : 
1 Pour cinq actions La Ruche - OU par deux filinlea trois hyper. 
Picarce. après palement, le 4 jan- marchés à Nantes er La Rochalle 
vmier 1989. eu titre de l'exercice 1978, La soclété Docks de France gi 
d'un acompte sur dividende de 6 F donc en mesure de confirmer que 
net per action. il serait remis une les ressources nécessaires ag man. 
oblgstion convertible en actions ‘tlen des équilibres flnanclers çni 
Docks de France de 1090 F nominal été dégagées. et que l'ensemble du 
et une souite en espèces de 1400 F. opérations qui viennent d'être 
2e Les obligations convertibles à décrites auront une Incidence pos. 
émettre porteralent intérét de 2,5% tive sur le bénéfice net 8 
& compter du 1e Janvier 1980 et par action 1989, consolidé 
seraient amortissables par annulité 
constante, en sept annultés, après AA 
un d'fféré de cinq ans, Le rem- 
boursement des obligations s'éche- Une note d'Ihformetion visée par 
lonnersient entre 1160 F le 1® jan- le COB gere prochalnement & là 
vler 1985 et 1468 F le 1® janvier 1992, disposition du publie. 





Petromin, la compagnis pêtro- 
lière natlonele de l'Arabie Saou- 
dite, a signé, le 8 Janvier, un 
accord avec British Petroleum 
prévoyant le traitement dans les 
raffineries de B.P. en Europe de 
50000 barils de brut par jour 
(2:56 millions de tonnes par an). 
Les produits reHinés seront con 
merclallsés par Petromin Arabie 
Saoudite, qui cherche à faire 
reftiner en Europe 170000 barils 
Par Jour, mène actuellement des 
négociations avec d'autres com- 
Pagnies pétrolières, dont Mobil, 
a annoncé, le 9 janvier, un 
porte-parole de cette compa- 
gnie. 


L'Iran avait déjà réclamé, lors 
du renouvellement des contrats 
de BP. et de Shell, de devenir 
partenaire de ces deux compa- 
gnies pour la valorisation d'une 
Pertie du brut vendu, Le minis- 
tre Iranien du pétrole, M. Moin- 
far, avait affirmé que ces con- 
trats de façonnage — traitement 
du brut par les raffineries au 
profit d'un tiers — était un 
moyen d'accroître leurs revenus 
Pétrollers sans augmenter la 
production. Le Koweït et About- 
Dhab} s'intéresseralent aussi à 
de telles lormules de coopéra- 
tion. 

Certes, les volumes en cause 
sont encore faibles — un peu 
plus de 8 millions de tonnes 
pour l'Arabie Saoudite fsur une 
production de 480 millions de 
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Le montant total des loyers hors 
taxes de l'exercice 1979 s'établit à _ e 
60266000 F contre 53339000 F Réuni le 18 décembre sous 1 
pour l'année 1978; le bordereau des| présidence de M Guy Caillou, le 
loyers émis le 1e janvier au titre consell d'administration & congtaté 
du 1® trimestre de l'exercice 1080 | l'activité très soutenue des dir. 
s'étève à 15817000 F contre) férenteg divisions de produits de 
13939000 F pour le bordereau du| KOusselot 8.4. De ce fait. Le chiffre 
1e Janvier 1979. Ces chiffres confir-| d'affaires hors taxes de celle-ci 
ment les prévisions antérieures del déprêsera, pour la premiére fol, 
progression des recettes locatives. le millierd de francs dont 500 ml- 

Lons à l'exportation. 





Le conseil a noté que les résultats . 
de l'exercice 1979 seront obérés per 5 
uue provision de l'ordre de 8 mi]. 
Lons de francs sur los titres de la 
fliale américaine Peter Cooper Cwr- 
poration, Qui a seubl des pertes 
importantes. Cette filiale falt actuel- 
lement l'objet de sévèras mesures de 
restructuration laissant espérer un 
retour à& l'équilibre dés 1960, 


Au cours de cette réunion, le 
consell à décidé la miss en 




















Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Saciala Ê 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur ba 


EXPERTISE 








© Elj-Aguiltaine découvre du 
pétrole et du gaz dans la zone 
norvégienne de la mer du Nord. 
—Elf-Aquitaine Norvège a dé- 
couvert du pétrole et du gaz lors 






















M. CHARLES FITERMAN 
INVITE LES ÉLUS MUMCIPAUX 





nee pense 


DU PS. À PROTESTER | ds piece qui dut aout <trines COMPTABLE D) St emma e Je— 
CONIRE LES HAUSSES en mer du Nord dans là partie | | Préparation sur place ct à distance RS 15 ,P contre IT ER HQURSE CE PARIS - G 


CERTIFICATS SUPERIEURS 


soit un montant global 
par action, 


PÉROLIÈRE 


M. Charles Fltermen, membre 


de Janvier à Juin 1980 
- Révision comptable 





BOURSE DU BRILLART 











secrétaria! comi; - Juridi t fiscal 

du P.C, a Hs “ real É DU ER! = Orsantation on gestion des “ (Publicité) 
9 janvier, une lettre à a Pierre MARGHE DU BRILLANT entreprises. 

, membre du secrétariat | | Pts d'un brilent coud spécimen Dans un centre d'Etudes PLACEMENT DIAMANT 
Ur PS pour pobater BLANC EXCEPTIONNEL reconnu par l'Etat. OÙ S'INFORMER? 
municipalités d'union Ge la gau- JCARAT Le Centre d'Information Union 
che décident la «tenue rapide de | |10 JANVIER : 1350 F TTC. de Diamantaires, 17 rue St-Florentin, 
ee RTS EN ERRS 75008 Paris - TEL: (1) 261.372, 
naîres», ainsi que vont le faire É 08 Paris - TéL : (1) 261- 
les maires communistes. M piter | | Mr GERARD, JOAILLIERS ouvert au public de lundi an ver 
man précise que cette initiative | | 8 svenue Montagne - Paris (8°) dredi inclus de 10 hä1l9het 
7e F protester LS a les Tél 3259-83-98 di de 10 h à 17 b. 


3 décisions 
tales joncernant la fausse des 
produ: pétroliers {gr 
Deser lourdement sur les budgets 
des collectivités locales et des 
organismes H.LIM. Comme sur 
ceux des jJamilles ». 





CONJONCTURE 


L'INSE PRÉVOIT 
UN RECUL DE LA PRODUCTION 
INDUSTRIELLE 


La production industrieïle fran- 
çaise doit enregistrer un recul 
de 19e, indique ine éme de 

, le 
l'INSEE, 


D'après l'Institut, la fermeté 
de la demande, i s'est prolon- 
gée jusqu'en bre 1979, 
comportait des achats de pré- 
caution (consommation,  sto- 
ckage). 

L'ajustement de cette demande 
aux revenus se traduirait notam- 
ment par une réduction rapide 
de l'activité dans le secteur des 
industries de biens de consomma- 
tion. Pour les biens d'équipe 
mené INSEE Farend à un 

passager, les flux d'exporta- 
tion devant rester i 






nonmaSes des 
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@ Selon l'indice des prix 
C.G.T., la hausse du coût æ te 
vie a été de 0,9 % en décembre. 







En un an (décembre 1919 ar 
à"äécembre 1918), la henme des à 

prix est, selon la CG.T, de qe 
13,1 Se. HS 
es 
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Tu 

s “ùi 

ER 
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S HE 





VENTE 





EMPRUNT 
D'ETAT 
JANVIER 1980 


L'émissi 


& PAULIET 







MÉTRO : V.-HUGO 
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Four la deuzième séance] Sn d'or, smbls recul de la nt erduites eeneonot ne Le 
Re ne LE mt Rene ES | | pesé 
ii Bourse de Paris, of, récétiont Dr tonvertare) févitarx 688 2S contre 687 22] fois, 

veille, 
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ÜN JOUR 





IDÉES 


3-4, L'INTERVENTION SOVIÉTIQUE 
EN AFGHANISTAN 

— LIBRES OPINIONS : « Failait-il 

le dire?», par Jegnine Parent. 


ÉTRANGER 


& ASE 
— THAILANDE : le voyage au bout 
de la nuit des «réfugiés de la 


mer» vielnamiens, 


6. PROGHE-ORIENT 





" — La crise en lon. 


T. AMERIQUES ’ 
— CANADA : l'opposition libérale 
du Québec dépose son projet 
constitutionnel. 
EUROPE | 
_—— BELGIQUE : M Martens sauve 
son gouvernement. 


POLITIQUE 


8. 9. Les travaux da l'Assemblée 
nationole. 


SOCIÉTÉ 


12. JUSTICE 

— SPORTS 

14. SCIENCES : la mise en valeur 
des ressources minières des 


océans. 
— EDUCATION 


LE MONDE 
DES LIVRES 


Gr RES 

15. FEUILLETON de Bertrand 
Poirot - Delpech : Chateaubriand 
et le droit du mensonge. 

— Morguerite Yaurcenar, traductrice 
de la poésie 

















le discours du récipiendiaire et la 
réponse de M. Mourice Schu- 


mana, 

21. ROMAN l'Histoire d'une agonie, 

— HISTOIRE LITTERAIRE : Ua 
amour de Corinne. 

22 HISTOIRE : Une autre vision de 
l'Antiquité. 

23. LETTRES ETRANGERES : du côté 
de chez Woody Allen; Joyce et 
le silence ; Un essai sur l'écriture 
en Amérique. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


24 TOURISME : séjour à Paris. 














25. THEATRE : Essayez donc nos 
pédalos, d'Alain Marcel, 


28. TELEVISION : «Vus : savoir 


ECONOMIE 


3. BILLET : rupture quasi complète 
entre les organisahions de consom- 
mateurs at M. Monory. 

SOCIAL : des décisions vont être 
prises en 1980 pour que Ka for- 
mation débouche sur des emplois ; 
les mesures en faveur des 
conjoints de commerçants et d‘ar- 
tisans. 


us 


RADIO-TELEVISION (28) 

Annonces classées (28 et 29) : 
Carnet (31) ; Journal official (24) : 
Météorologie (24 ; Mots croisés 
{24) ; Loterie nationale (24) : Loto 
(24), Programmes spectacles (26 
et 28) ; Boursa 5]. 





MORT DE SIR CHARLES CURRAN 
ANCIEN DIRECTEUR GÉNÉRAL 
DE LA BBC. 


Sir Charles Cutran, ancien 
directeur général de La B.B.C. 
est mort le 9 janvier. Il étalt âge 
de cinquante-huit ans. 

(Né en 1921, Charles Curran entre 
ä la BBC. en 1947, en devient le 


1977, U quitte la BBC. pour diriger 
l'agence De 1973 à 1978, 11 


wait présidé l'Union europée 
avalt L a €! une de 
non 





Le numéro du <= Monde » 
daté 10 janvier 1980 a ét6 tiré 








DÉCLINANT L'OFFRE DE L'ÉGYPTE ET D'ISRAËL 


DANS LE MONDE | Les États-Unis n’installeront pus de buses 
| dans ces deux pays 


Weshington (AF-PJ. — Les 
Etats-Unis ont décliné l'offre de 
l'Egypte et d'Israël d'installer des 
bases américaines dans Ces Pays, 
a déclaré mercredi 9 janvier le 
parole du département 
d'Etat, M Hodding Carter. 

Il a ajouté que cette décision 
était, Justifiée par des considéra- 
tions d’intérét national et réglo- 
nal « Des bases américaines en 
Egynie et en Israël n'auraient pas 
été utiles pour le moment », a 
précisé un officiel qui a gardé 
l'anonymat, 


! 


On confirme cependant à 
Weshington qu'entre deux cent 


des exer- 


près de Louxor. 

On apprend, outre, à Wash- 
Ington de source gouvernementale 
Que deux radars volants AWACS 
de l'armée de l'air des Etats-Unis 
se trouvent depuis trois semaines 
en Egypte pour guider les forces 
américaines en cas d'intervention 
militaire dans cette région Ces 
deux avions sont équipés pour 
communiquer avec les vingt bäti- 


ments — dont deux " ions 
— de la marine am qui 
Sans depnis le deb de La crise 
M" le 
iranienne, indique-t-on de mème 
so! 


uUrCe, ° 

Les radars volants AWACS (Air- 
borne and control] 6ys- 
tem) sont des avions Boeing-707 
É-84, facilement reconnaissables 
au radar-soucoupe installé sur le 


une triple mission : 
lance 


dirigées pa 
relais automatique 
ordinateur des données du champ 
de bataille au quartier général 
terrestre. 


Un radar volant est capable de 
détecter tout ce qui vole à 100 
pieds (30 mètres) dans un rayon 
de 400 kilomètres et à haute alti- 
fade dens un rayon de 700 kilo 


tres. 

L'armée de l'air américaine pos- 
sède dix-neuf AWacs et en äura 
blentôt trente-quatre. L'OTAN en 
a de son côté commandé dix-huit. 
La mise en service des radars vo- 
ne en Europe est prévue pour 





En Arabie Saoudite 





Les exécutions des assaillants de la grande mosquée 
ont eu lieu dans huit villes différentes 


Ryad — Saixante-trois auteurs 
de l'attaque, le 20 novembre, de 
grande mosquée de La Mec- 
que ont été décapités en place 
publique dans huit villes d'Arabie 
Saoudite, mercredi 9 janvier fle 


F 


EXCEPTIONNELS 


avec la garantie 
dun maître failleur 


COSTUMES 
MESURE 


à parti de 998 F dans 
un choix de 3.000 draparies 


20 % sur PARDESSUS 


CACHEMIRE 
POILS DE CHAMEAU 
ET TRADITIONNEL : 


20 % sur IMPERS 


Chemises - Echarpes - Pulls 
Prix spéciaux sur les rayons 
Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


27, roe du 4-Septembre, PARIS (Opéra) 
T6L : 7482-70-64 


DODELEUINE 


chemisier tailleur 
s&lde 
Chemäns unies 85F 
Pulls Lars bmwool et Shetland 
00% 


uor 
390 F 





laquelle un «enseignement reli- 
gieux. intensif» leur sera dis- 
pensé. Enfin, plusieurs adolescents 
impliqués dans l'affaire vont 
être dirigés sur des centres de 
rééducation. 

D'après le communiqué dâu 
ministère de l'intérieur, les exé- 
cutions se sont déroulées dans 
huit villes asses éloignées les unes 
des gore 6 apparemment Pons 
mon! opinion que les au 
rités onb la situation bien en 


La Mecque, x à HyBd, spi À 
A 
M: Dérmtian et Bridha et 
cinq à Hayil et à Tabouk. 
Selon le mème é du 
ministère, les forces de l'ordre 
ênés en cemlet, 27 morts à V'hbple 
tai ultérieurement et 15 cadavres 
relevés su Place. ce qui donne an 
total de 117 tués. 


Selon un communiqué du mi- 
aistère saoudien de l'intérieur, 
«le gouvernement du rot Khaled 
Ben Abdel Aziz est déterminé à 
Tous ces qui Porien: Gta à 
CeuT qui 

da sécurite et à exécuter le fuge- 
ment de Dieu». — (Reuler, AP. 
AFP.) . 





37, rue du Four Paris 6êème CHEMISIER 


tél. 329.91.10 CHAUSSEUR 
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PARDESSUS choit #50 
incomparable en Soldès 
draparie de luxe depuis 950 F 





RAYON DAME 
Tailleurs - Jupes 
Manteaux - Impers 








chef. — (AFP.) 


NICOLL 


la tradition anglaise du vêtement 
du 2 au 22 janvier 


APERÇU BE DGELOUES PRIX OFFREFAITE DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES 


COSTUMES deux pièces 4986-F] COSTUMES avec oilet 43307 ]||| 

peigne couvert où rasé Soldés | [trapene sétectionnée Soliès ||R 

coloris variës depuis 890 F | {coloris habillés depuis 1130 F || 
Sont 


BLAZERS serge FAÛF ||VESTONS Harris Tweed -730T 
bieve pure laine Soldés | |chevrons. carreaux Soldés 
droit deux boutons 630 F | icolaris variés . 630F 
PANTALONS serge 290 | |IMPERMEABLES raglan  790F 
polyester el laine Soïdés | [ou manches montées  Soldés 
gris et matton 240 F | [polyester et coton 630F 
l CHEMISES Stdès 
CRAVATES — 20% 
PULLS 


à Paris, 29 rue Tronchet, depuis 1820 


Magasia ouvert sans Interruptiog de 9 h 45 à 19 h 35. La and de 14h & 19h15 





Au Pays basque espagnol. 





LE CHEF DE LA POLICE 
DE VITORIA À ÉTÉ ASSASSINÉ 


Vitoria AFP). — Le chef de 


bi de la province 
la police autonomes de ER ne 


M était commandent de cavalerie 
dans l'armée espagnole. 





À Moscou 


——— 


M. MARCHAIS A LES HONNEURS 
DE LA TÉLÉVISION SOVIÉTIQUE 


9 Janvier, avec M Brejnev. 
L'agence Tass n'a donné aucune 
précision sur la teneur des sujets 
abordés au cours de ces conver- 
sations qui avatent commencé 
mardi (le Monde du 10 janvier). 
RE D aid £ ee en 
a égation fran s 

Thonneur de qui la délégation 
soviétique avait organisé un 
déjeuner, a visité les chantiers en 
de Tél proctain et à déposé des 

V i a dé 

gerbes au mausolée de Lénine et 
sur la tombe du Soldat inconnu. 
Jeudi 10 ds la délé u 
française de se rendre - 
&odonsk pour visiter les usines 





Ü semble toutefois 
ait modifié le projet de décret 
sur au moins un point important : 
celui du statut de l'ANPE. 

En décidant de rénover Y'Agence 
pour lui donner les moyens d’as- 
pare le phcenene des choeurs, 

uvernement se le 
doier l'ANPE du statut d'entre 





Le Conseil constitutionnel annule partiellement 


la loi Bonnet sur les immigrés 


Le Conseil constitutionnel à 
annulé, mercredi 9 janvier, une 
partie de la lai relative à la 
prévention de l'immigration cian- 
destine et dite loi Bonnet. 


Le Conseil a jugé contraires à 
l'article 66 de la Constitution les 
dispositions de la loi permettant 
de détenir sans intervention judi- 


strictement nécessaire à son 
départ x. L'article 66 de la Cans- 
tittion prévoit: « Nul ne peut 
étre arbitreirement détenu. L'au- 
torité judiciatre, gardienne de là 
liberté individuellé, assure Le res. 
pect de ce principe dans Les 


LA RÉFORME DE L'ANPE. 





Le Conseil d'État contesterait le statut d'entreprie 
<à caractère industriel et commercial» 
envisagé par l'Agence 


Le Conseil d'Etat à communiqué 
au gouvernement son avis sur le 
projet de décret réformant 

l'emploi 
tenu secret : 
le Conseil 


l'Agence nationale 
(ANPE). Cet avis 


Atommach qui fabriquent des| S0DS d'opportunité, voire de léga- 
réacteurs nucléaires. lité, — le Conseil d'Etat propo- 
L'agence Tass à publié mer-|] serait au gouvernement d'amé- 


credi des extraits d'un article de 


étatent con 
rmatie soviétique félicitée pour sa 
modération alors que, selon ie 
quotidien du P.C-F. elle « avait 
suffisamment de raisons sévères 
rejeter l'anathème sur 
ashington ». La télévision sovié- 
tique qui a diffusé des images de 
M. Marchais devant le mausolée 
de Lénine et la tombe du soldat 
inconnu, a également consacré 
une longue 
tiens du -secrétaire 
P.C. avec M Hrejnev. - 





© Le président du Pen-Club 
international, M. Per Waestberg, 
s'est va refuser des visas d'entrée 
par la Tchécoslovaquie et l'Afri- 
que du Sud, annonce le quotidien 
suédois Dagens Nyheler dont 
M Waestberg est le rédacteur 


HABILLEUR 






LODENS autrichiens 
unis et fantaisies 
gris. beige. vert 









Suidès 
750F 

















lorer k mission de l 
sans modifier son DS 


ent, n'est 
qui pas 


Le gouvernem: 
obligé de suivre l'avis du 
d'Etat, devrait prendre position 
: le décret 


Mme Anne-Aymone Giscard 
d'Estaing était, mercredi 9 jan- 
vier, aux côtés du président de 
la République lorsque celui-ci a 
accuellli M. Helmut Schmidt at 
‘son épouse. Elle était également 
présente parmi les personnalités 
Sfficielles qui entouraient le 


chef de l'Etat [ors de la cérémo- . 


nie de présentation des vœux 
des corps constitués, à l'Élysée 
le 3 Janvier. 


Si, dans le premier cas, la 
venue de l'épouse du chancelier. 
allemand à Paris explique la 
présences de celle du président 
de la République française, dans 
le second cas, "en revanche, 
paraft se confirmer une nette 
évolution de la pratique .proto- 
colaire. M. Giscard d'Estaing 
associe fréquemment sa femme 
ä ses activités oficielles, ce 
qui ne se pratiqualt pas sous les 
précédents septennats de la V" 
ou de la [V* République. Les 
épouses des présidents n'étaient 
assoclées qu'aux manifestations 
mondaines, comme par exemple 
les grandes réceptions données, 
en cours d'années, à l'Elysée. 
Lors des voyages en province, ni 
Yvonne de Gaulle nl Mme Claude 
Pompidou ne prenalent place, 
comme c'est le css pour 
Mme  AnneAÿmone Giscard 


ELEMENTS 
EN VRAI BOISÉ 


Avec nos-ensembles E 
{en latté) toutes les B° 
combinaisons sont 
possibles : 

Fangement, armaoii 

lits, bibliothèques 
droltes ou décalées, 
secrétaires, alcüves. à 
Style ou contempo- 


LA VISITE DE M. SCHMIDT A PARIS 
Une évolution protocolaire ? 


contenu négatlf- de l'avis dé 
l’a: 
Conseil. à su 
La décision que doit 

Je gouvernement est d'autant 
plus délicate que le nouveag 
directeur de l'ANPE n'a jamais 
fait mystère de sa faveur pour 
Je statut d'entreprise Industrielle 
TH commerciale. F5 giant avait 
el TOPOSÉ par ge — ac 
tue! ent secrétaire d'Etat au- 
prés du ministre de la santé e& 
de la sécurité socigle — dans ke 
rapport qu'il avait remis au 
ministre du travail fin 1978 (le 
Monde du 15 novembre 1978). 


@ M. André Bergeron demande 
un rendez-vous au CNP.F. — Le 
secrétaire général de FO. a de- 
mandé, jeudi 10 janvier, à ren- 
contrer le président du CNPF. 
« après le non-i 
négociations sur 
annuel du temps de trail ». 
M. Bergeron indique, dans sa 
lettre, qu'il a également l'inten- 
tion d'aborder le problème de 
l'expression des salariés dans 
l'entreprise et celui du finance- 
ment des systèmes paritaires de 
protection soclale. 





d'Estaing, sur les tribunes off 
cielles où le président prononce 
ses discours. : 


Le 21 mal 1975, au çours 
d'une conférence de presse, le 
Chef de l'Etat s'élait expliqué en 
ces termes eur sa volonté ds 
changer l'image traditionnelle de 
l'épouse du: président de la 
République : « Le milieu poli- 
tique françals a gardé une cer- 
tains réserve vis-à-vis de la pré- 
sence féminine, mais Je crols 
que, tout en conservant cer- 
faines limites, et en ne débor- 
dant jamais les prérogatives 
constltut/onnelles, il est nature! 
qu'à c6l6 de la fonction H 
puisse y avoir Ja chaleur et le 
sourire. » 


Plus récemment, on avait ré- 
marqué l'hommage publie — 
inhabituel de la part d'un prés 
dent de la République — da 
M. Giscard d'Estaing lors de 
sa dernière conversation à An 
tenne 2 (fe Monde du 29 no- 
vembre) : « Quend f'al envie de 
regarder ce que sont la dignité 
et {a qualité françaises, Ï me 
suffit de regarder Anne-Aymone. » 


. Les institutions françaises 
n’accordent aucun statut officiel 
à l'épouse du président de la 
République. 









AY. DE LA REPUBLIQUE my PARIS XI 


CAPÉLOU DE ue M Parking assuré 


DISTRIBUTEUR 


SAINT - 


23, FAUBOURG 


Fennes SOLDES Homme 


TEL. 357.46.35 


HONORÉ 


SAINT-HONORÉ 
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